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AVANT-PROPOS

Lorsqu'il s'agit d'animaux marins, s'en tenir exclusivement à ceux
qui ont été effectivement signalés sur les côtes de France ne serait pas
donner une image exacte de sa faune maritime. Il fallait ici faire un choix,
et cela n'était pas facile. Ce choix était forcément un peu arbitraire:
voici quels sont les principes qui m'ont guidée. J'ai laissé de côté, bien
entendu, les Mollusques du domaine érythro-indo-pacifique, que l'on
n'a chance de rencontrer dans nos mers que très rarement et par
accident ; ceux des mers antarctique et arctique, y compris quelques
espèces trouvées jusqu'ici exclusivement près des côtes scandinaves
(celles-ci pourront être l'objet d'une simple mention). J'ai dû négliger
d'autre part les espèces abyssales, pélagiques ou non; car cela m'aurait
entraInée hors des limites de cet ouvrage.

Par contre, toute espèce trouvée sur les côtes d'Angleterre, d'Alle-
magne, d'Espagne, d'Italie et, en général, de la côte Nord de la Médi-
terranée, est un hôte possible et probable de nos côtes. Il est en fait bien
peu des espèces de la grande Monographie d'ALDER et HANCOCK, de
celle de MEYER et MOBlus, de celle de TRINCHESE, qui n'aient été réel-
lement rencontrées chez nous. Et si elles manquent encore, on les y
trouvera; ou bien, il s'agit d'animaux très rares, signalés une seule fois,
en général; en ce cas, je les mentionne pour mémoire, sans m'y attarder.

Quelques espèces nommées par des auteurs étrangers étaient déjà
connues de la Méditerranée; leur nomenclature est à modifier, les auteurs
étrangers n'ayant pas toujours donné aux travaux en langue française
toute l'attention qu'ils méritaient. Mais je me suis surtout attachée à
supprimer les doubles emplois, si fréquents, toutes les fois que mon maté-
riel, que j'ai étudié récemment dans deux articles sur les Nudibranches
méditerranéens, a été assez abondant pour permettre de reconnaître
des formes de transition, et en particulier celles entre jeunes et adultes,
pris pour des espèces différentes.

Malgré ces suppressions, il nous reste une liste comportant plus de
deux cents espèces.

La croyance aux espèces linnéennes n'est plus un article de foi. Mais
nous avons besoin de compartimenter Id nature, comme nous avons
besoin de tiroirs pour loger nos effets, de classeurs pour séparer nos
papiers, de rayons pour ranger nos livres.

Notre ignorance porte sur deux points principaux: l'anatomie d'un
bon nombre d'espèces est insuffisamment approfondie; et de grands
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2 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

territoires, terrestres ou marins, n'ont pas encore été accessibles à nos
recherches, territoires dont la faune, une fois connue, nous fournira en
quantité des intermédiaires entre les (( bonnes espèces» actuelles. :Même
dans une station donnée, la rareté des individus n'a pas encore permis de
reconnaître leur degré de variabilité individuelle et les variations avec
l'âge de très nombreuses espèces.

Il est cependant sur les côtes d'Europe quelques genres d'Opisthobran-
ches qui, d'abord divisés en de nombreuses espèces, sont actuellement
inséparables spécifiquement; et cela est vrai surtout pour des genres
nageurs, pélagiques ou vivant sur des corps flottants.

La classification a subi de nombreux changements; elle est différente
selon les auteurs, même contemporains. C'est pourquoi il est indispensable
de justifier les raisons qui font préférer celle que l'on adopte, dans la
mesure tout au moins où elle diffère des classifications les plus récentes.

Il me semble tout d'abord que si les coupures concordent avec celles des
auteurs du siècle dernier, mieux vaut garder les anciennes appellations,
même si elles ont été fondées, sur d'autres organes que ceux qui nous
paraissent plùs importants aujourd'hui. Si les Nolaspidae sont main-
tenant jugés aussi proches ou plus proches des Nudibranches que des
Céphalaspides, en quoi ce nom de Nolaspidae gêne-t-il cette conception?
Et si. l'existence d'une branchie dorsale (( adanale n. c'est-à-dire, à mon
sens, d'une cténidie héritée des Prosobranches, ou son absence, sont plus
importants que la disposition plus ou moins compacte ou ramifiée du
foie, ne pouvons-nous, malgré cela, conserver les grandes divisions si
naturelles des Nudibranches en Holohepalica et Cladohepalica, noms
donnés par BERGH (1), qui n'envisageait que les formes de la glande
hépatique? Parmi les Holohépatiques, il remarquait ensuite que certains
avaient les branchies et les rhinophores rétractiles dans des cavités où ces
organes pouvaient se cacher entièrement; il les appelle Cryplobranchiala,
et Phanerobranchiala ceux qui ne peuvent les retirer dans des cavités.
Mais chez ces derniers il en est peu qui n'ont pas la faculté de contracter
ces organes de manière à diminuer considérablement leur longueur et
leur volume,.et parfois à les dissimuler partiellement dans un repli circu-
laire du tégument (branchies des Sucloriae 1 ; et de même leurs rhino-
phores entre la partie antérieure du manteau et un bouclier céphalique
(Armina) ; ou dans des gaines proéminentes (Trilonia, Scyllaea ... ). Il
importe de ne pas confondre rétractilité et contractilité : aucun Clado-
hépatique n'a des rhinophores vraiment relraciiles.

Toujours pour des raisons analogues: changer le moins possible, et
seulement quand cela est vraiment utile, il me semble préférable de
garder aux sous-ordre, superfamilles ... des noms indiquant leurs carac-
tères, et de ne pas leur donner des noms choisis arbitrairement parmi ceux

I. Auxquelles j'ai ajouté celle de Heterohepatïca, pour un groupe intermédiaire.
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des familles: les noms adoptés pour les familles étant fréquemment
modifiés lorsque l'on met d'accord les noms de genres avec les lois de
nomenclature. Je m'en tiens de préférenep à la division que j'avais déjà
proposée, des Cladohepalica en Cladohepalica s.s. et Helerohepalica. Ces
derniers comprennent les Arminacea et les Denlronolacea d'ODHNER ;
les premiers se réduisant aux vrais Aeolidiens avec papilles fusiformes
rétrécies à la base, généralement caduques pt pourvues presque toutes
de cnidosacs, les Helerohepalica ayant en général des appendices rami-
fiés ou membraneux, non caducs. Il va sans dire que les coupures
ne sont pas toujours parfaitement nettes et simples, et que des genres
Se trouvent sur la limite, comme Fimbria, avec un foie compact envoyant
de petits rameaux et possédant à la fois des papilles caduques et des
appendices l'ameux, non caducs.

Quelques notions préalables pour servir à l'intelligence de ce travail,
et éviter des redites au cours de l'ouvrage.

Les dimensions indiquées pour les espèces, toutes les fois que celles-ci
sont connues, sont les dimensions maxima et non des moyennes, ni les
dimensions les plus courantes. Bien que l'on puisse objecter qu'il s'agit
parfois d'individus géants et exceptionnels, et que de tels individus ne
sont pat! connus chez toutes les espèces; que par conséquent les grandeurs
ne sont pas comparables, il m'a semblé que c'était le seul moyen de donner
la taille véritable de l'adulte ayant atteint toute sa croissance. Et cela en
évitant de longs commentaires. Car, ne l'oublions pas, dans la nature
les embryons sont plus nombreux que les larves, les larves plus nom-
breuses que les jeunes, et ceux-ci plus nombreux que les adultes; el
cela dans de très fortes proportions. C'est pour des raisons tl'I' hniques
de capture que nous ne connaissons de beaucoup d'espèces que des jeunes ;.
et comme la maturité sexuelle devance souvent lu croissance totale
dans tout ce groupe des Opisthobranches, elle ne peut servir de crité-
rium sûr.

De même lorsqu'il s'agit, par exemple, du nombre des dents dans une
rangée radulaire, c'est aussi le chiffre maximum connu qui sera porté
ici, et cela ne sera pas répété dans le cours de la rédaction. De même
pour toute notion de grandeur ou de nombre et même pour la pip;menta-
tion. Mais comme celle-ci varie avec l'âge, mais non pas toujours par ren-
forcement de la coloration, ces variations seront indiquées, autant que
faire se peut, à propos de chaque espèce ; elles sont loin d'être partout
connues, et ont donné lieu à la création de multiples espèces superflues;
c'est ce que l'on cherche de plus en plus à démêler.



INTRODUCTION

ANCIENNETE DES OPISTHOBRANCHES

Même les Céphalaspides à coquille solide ne paraissent pas remonter
à une haute antiquité. Plusieurs sont signalés dans le Tertiaire de Sicile
et de Calabre, et il en est de ceux-ci qui persistent de nos jours. Il ne semble
pas avoir été trouvé de coquilles fossiles d'Aplysiadés ou de Philinidés ;
les soi-disant coquilles d'Aplysies figurées par PHILIPPI dans ses Mol-
lusques de Sicile n'en sont certainement pas, et paraissent être plutôt
des valves de Lamellibranches brisées.

Quant aux soi-disant « Ptéropodes » des terrains primaires, comme
Hyoliles, Conuliles,nofl seulement ce ne sont pas des Ptéropodes, comme l'a
bien montré PELSENEER, mais il n'est rien moins que certain qu'il s'agisse
même de coquilles de Mollusques; THIELE a proposé pour eux le terme
peu compromettant de Palaeolheca.

On a donc toutes raisons de croire que les Opisthobranches ont une
origine relativement récente, et dérivent de Prosobranches, comme leur
anatomie le fait penser d'autre part. Le fait qu'ils sont hermaphrodites,
fait qui était tenu pour primitif, a été expliqué par d'autre~ raisons et
n'est pas une preuve suffisante de leur antiquité.

CARACTÈRES DES OPISTHO~RANCHES

Les Gastéropodes étaient autrefois divisés en cinq groupes auxquels
on accordait à peu près des valeurs égales: Prosobranches, Opisthobran-
ches, Pulmonés, Hetéropodes et Ptéropodes. Ils sont réduits à trois main-
tenant; encore les Pulmonés sont-ils, à plusieurs points de vue, plus
proches des Opisthobranches que des Prosobranches. Les Hétéropodes
sont englobés dans les Prosobranches, tandis que le groupe des Ptéro-
podes, disloqué en Thécosomes et Gymnosomes, est rattaché aux Opis-
thobranches tectibranches.

Les caractères généraux qui distinguent cette sous-classe sont assez
nets si l'on considère les extrêmes, mais on sait que quelques familles
servent d'intermédiaires et conservent des affinités avec les Prosobranches,
et que la limite a été déplacée, étant jusqu'à un certain point arbitraire.
Acleon, Tornalina ont des coquilles turbinées à plusieurs tours, une
branchie antérieure, un système nerveux tordu. Même les Opisthobranches
plus évolués sont loin d'avoir tous le cœur « opisthobranche ». c'est-à-
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dire la branchie en arrière du cœur et l'oreillette derrière le ventricule.
Plutôt que de caractères ayant une valeur absolue, il faut donc parler
de tendances caractérisant ce groupe: tendance à la diminution ou à la
perte de la coquille, de la eténidie (souvent remplacée ou secondée dans
sa fonction par des expansions tégumentaires adventives) et de l'osphra-
dium ; détorsion ; raccourcissement des connectifs nerveux et système
nerveux dit orthoneure ; parfois fusion des ganglions principaux en une
masse unique, dans laquelle des coupes histologiques décèlent seules
une origine multiple. Un signe distinctif, mais qui aussi chez les Cépha-
laspides montre un état transitoire, est le fait de la possession de gros
odontoblastes et la production d'un nombre relativement restreint de
rangées de dents. Le nombre des séries est extrêmement divers, allant
de une seule (Aeolidiens en partie; Ascoglosses) à plusieurs centaines chez
certains Doridiens.

Coquille. - La coquille, là où elle existe, est rarement turbinée; et là
où elle est spiralée, le nombre de tours est réduit: Acleon, Spiralella,
Peraclis. Elle a fréquemment un dernier tour enveloppant, cachant la
spire, ou bien elle est ombiliquée. Souvent elle est plus ou moins recouverte
par le manteau et devient interne si le manteau se referme sur elle,laissant,
comme chez Philine, un petit orifice presque virtuel; ou bien elle dis-
parait complètement: Nudibranches, Ascoglosses, Acochlidiens, Gym-
nosomes, et quelques Pleurobranches et Aplysiens. Elle est parfois
presque plane (Aglaja ; quelques Pleurobranches et Aplysiadés).

Opercule. - Il y a un opercule chez les larves, partout où il y a une
larve véligère. Il est rarement conservé chez l'adulte; Actéonidés, Spira-
tellidés, Peraclis, Creseis. Il est subcirculaire chez les premiers et chez
Peraclis, allongé chez Spiralella et Creseis, avec un bord presque recti-
ligne, rappelant la forme de celui des Littorines, et partout spiralé, avec
spirale opposée à celle de la coquille. Chez Peraclis il est spécifié qu'il
y a un opercule, mais pas de « lobe médian postérieur » au pied, lobe que
j'appelle operculigère ; il semble y avoir là une contradiction qui demande
à être expliquée : j'admets provisoirement que ce lobe, qui existe tou-
jours chez le veliger, a régressé lors de la métamorphose en ne laissant
qu'une bande tltroite à laquelle adhère l'opercule (?). D'une manière
générale la perte de l'opercule précède dans un groupe celle de la coquille.

Tête. - Elle porte des yeux, toujours rudimentaires, mais qui manquent
très rarement, bien qu'ils soient souvent sous-tégumentaires, et des
lamelles dites olfactives, souvent portres par des tentacules. Les tenta-
cules peuvent être de quatre sortes: pédieux, ce sont les angles anté-
rieurs étirés du pied; labiaux, ils sont immédiatement au-dessus de la
bouche et sont souvent fusionnés en un « vcile buccal ». En arrière de
ceux-ci, sur la nuque, les rhinophores, importants chez presque tous les
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Nudibranches et Ascoglosses. En arrière de ceux-ci, les yeux, et derrière
pux les lobes postérieurs du bouclier céphalique, qui peuvent se trans-
former en tentacules enroulés (Aplysia). Ces quatre sortes d'expansions
se trouvent chez Hydalina ampluslrum ; mais, en général, il n'yen a que
trois, deux, une (ou parfois aucune) chez un même animal.

Il y a une grande variété de glandes tégumentaires, qu'il n'est pas
possible d'énumérer ici. Certaines sont en communication à la fois avec
le foie et avec le dehors. Chez les Aeolidiens, elles constituent les « cni-
rlosacs ». Ceux-ci paraissent être une modification de glandes qui chez
les Arminidae produisent des filaments « urticants )1 (?) et chez .\1adrella
un liquide de nature excrémenticielle (?) coloré. Même chez certains Dori-
diens (Glossodoris), on trouve des glandes sphériques sous le bord palléal,
mais sans communication avec le foie.

Pied. - Il est généralement très grand et reptateur. Le lobe opercu-
ligère tend à disparaître, tandis que les épipodies deviennent « para po dies »
en s'annexant peut-être des territoires pleuraux, ou bien deviennent
franchement natatoires chez les Tedibranches pélagiques. Il faut men-
tionner une glande de la sole pédieuse, par exemple chez Fimbria et une
partie des Pleurobranchus. La partie antérieure est fréquemment bilabiée
ou « sillonnée )1 et sa lèvre supérieure parfois divisée longitudinalement
en deux lobes, ou « fendue II (1).

Organes des sens. - Le premier organe des sens est celui dB l'équilibre,
improprement appelé ouïe; chez la larve véligère, les otocystes ou stato-
cystes sont très développées relativement, et de très bonne héure ; dans
certains groupes avec une seule otolithe, dans d'autres avec cent et
plus cc otoconies »; elles ne sont vraisemblablement utiles à l'animal que
tant qu'il nage. Mais ceci n'est pas spécial aux Opisthobranches.

On voit ensuite apparaître les yeux; ils manquent rarement, ou peut-
être jamais, mais ils sont toujours rudimentaires, souvent éloignés du
tégument, et dans la plupart des cas ne paraissent capables que de dis-
tinguer la lumière et l'ombre, et non de former des images; chez aucun
d'eux ils ne sont portés au sommet de tentacules, comme chez d'autres
Gastéropodes, Prosobranches ou Pulmonés.

Ce que nous appelons olfaction, un sens chimique que nous ne pouvons
comparer qu'au goût et à l'odorat, est certainement bien développé;
son siège est dans des lamelles situées entre bouclier céphalique et pied
chez les Céphalaspides fouisseurs; sur des tentacules, ou à leur intérieur,
là où ils sont en forme de lame enroulée (auriculiformes). Mais elles ne
sont pas toujours céphaliques; elles se répartissent parfois le long d'une
cc ligne latérale », organe de Hancock, entre le pied et le dos, et se frag-

1. Ce sont les deux termes que j'emploie, sans commentaires, dans les diagnoses des
Doridiens.
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mentent en laissant subsister celles qui sont près de la bouche, et SOuvllnt
(chez la plupart des Tectibranchf's) celles qui se trouvent près de' l'anus
et qu'on appelle osphradium. Et chacune de ces plages a son ,ganglion,
relié au cerveau, mais non incorporé à lui.

Le toucher est certainement très développé dans tout le tégument,
mais exercé plus spécialement par les palpes' ou tentacules buccaux,
situés immédiatement au-dessus de lâ bouche, là où il y en a, ou,le voile
buccal.

Les tentacules sont au maximum au nombre de quatre paires.

Fm. 1. - Système nerveux d'Opisthobranches. - A, Cymbulia 1 B, Clio.

C'est à la dernière paire, située derrière les yeux, que j'ai assimilé c'c
qu'on appelle les « rhinophores » chez les Aplysies ; car chez une partie
des Aplysiadés trois paires existent, et c'est la seconde paire, devant les
yeux, qui est vraiment homologue aux rhinophores des autres Opistho-
branches.

Ces quatre formations tentaculaires ne coexistent pas, mais se rempla-
cent en partie les unes les autres. Les angles pédieux sont surtout déve-
loppés chez certains Aeolidiens. Chez de nombreux Nudibranches,les rhino-
phores sont lamelleux et rétractiles dans des gaines saillantes ou dans des
cavités du manteau. Parfois les gaines sont identiques aux appendices
latéro-dorsaux du manteau qui leur font suite.

Système nerveux. - Il a tf'ndance, chez les Opisthobranches, à se con-
centrer par raccourcissement des ronnectifs, qui ne sont plus croisés que
chez les plus primitifs; par fusion des /1:an~lions, raccourcissement des
commissures, qui deviennent virtuelles chez de nombreux Nudibranches ;
par le déplacement des principaux ganglions derrière et non plus en avant
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OU à côté du bulbe buccal. Mais cette tendance se fait jour parallèlement
chez divers groupes, et non pas d'une façon progressive pouvant indiquer
un fait historiquement graduel et évolutif: ainsi, chez Acieon les ganglions
sont situés devant le bulbe, et la commissure est encore fortement croisée;
et nous avons chez les Céphalaspides des familles avec collier nerveux en
avant, et des familles avec collier en arrière du bulbe (1) ; il en est de
même chez les Pleurobranchidés. Tous les Ascoglosses et tous les Nudi-
branches l'ont postérieur au bulbe, sauf une exception: celle de Dendro-
doris (2).

Les Opisthobranches montrent, comme les Pulmonés, des cellules
nerveuses de taille très variée, mais dont un bon nombre sont énormes.

Chez les Pleurobranchidae ou Nolaspidea, une transformation paral-
lèle se produit: le collier est très large chez les Pleurobranchaeinae,
en arrière et bien concentré chez les Berlhella et Pleurobranchus. Les
Anaspidea sont assez nettement séparables en deux groupes selon la
longueur des connectifs (bien qu'il y ait des cas intermédiaires). Les
Ascoglosses ont le collier étroit, mai'l avec 6 ou 7 ganglions distincts. Chez
les Aeolidiens, il n'yen a plus que 4 et Fimbria ne montre qu'une seule
masse ganglionnaire, qui est dorsale. Chez les Doridiens en général, les
ganglions sont contigus ou fusionnés.

Cœlome. - On m'excusera de revenir sur une notion d'anatomie
comparée élémentaire, qui est présente à l'esprit des malacologistes, et
qui ne concerne pas spécialement les Opisthobranches. On sait, en effet,
qu'il n'y a d'autres formations cœlomiques chez les Gastéropodes que le
péricarde, le rein et les organes génitaux, et que le rein et le péricarde
communiquent ensemble par un conduit réno-péricardique. Cet organe
est un tube, bien visible par transparence chez Phylliroi! par ex. Il est
renforcé chez les Doridiens, les Dendrodoridiens, etc., par une sorte de
manchon musculaire qui lui a fait donner parfois le nom de « cœur péri-
cardique ll. Ailleurs, chez Elysia, il y a plusieurs orifices de commu-
nication.

Mais il m'est arrivé de trouver dans l'explication des figures (il s'agit
d'un travail anglais récent sur les Phylliroïdés) le terme de cœlome employé
comme désignant un espace qui fait très certainement partie de la cavité
de segmentation et non pas du tout du cœlome. II s'agit là d'un lapsus
regrettable. Cette cavité de segmentation fournit chez les Opisthobranches
la plus grande partie du système sanguin: la partie lacunaire ou sinus,
tandis que du cœur part une artère qui se divise en deux: une artère
céphalique et une artère viscérale; il n'y a pas de veines. Le prétendu
Il cœlome II est, dans le cas cité, un sinus.

Mentionnons seulement pour mémoire une erreur abandonnée depuis

I. En arrière, chez Haminaea, Athys par ex.
2. Selon les dernières interprétations.
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longtemps et qui n'a plus d'adeptes. C'est la notion introduite par QUATRE-
FAGES sous le nom de II phlébentérisme ll. Cet auteur, en examinant un
Aeolidien vivant, aplati dans un compresseur, avait cru voir le système
digestif et le système sanguin communiquant entre eux et ne formant
en réalité qu'un seul système; combattue aussitôt par ALDER et HANCOCK
pt par d'autres, cette erreur fit peu d'adeptes et n'en a plus aucun.

Quant à l'appareil qui permet à la plupart des AeolidienR de trier et
d'emmagasiner les cnidoblastes des Hydraires dont ils se nourrissent,
comme il est spécial à ce groupe restreint, il en sera question dans la
partie qui les concerne. (Voir aussi le chapitre: Biologie.)

Glande sanguine. - Elle n'est pas toujours mentionnée, mais si elle
n'existe pas chez tous les Opisthobranches, elle doit être remplacée
fonctionnellement par un organe analogue, qui peut être la glande péri-
cardique. La glande sanguine est simple chez les Plellrobranchidae,
double chez les Dorididae. Elle est simple encore chez les Poroslomala.
Les observations enregistrées ne permettent pas d'ailleurs de dire si
res faits sont de valeur générale. Ces glandes ont habituellement une forme
irrégulière, aplatie, lobée et granuleuse, et sont situées à diverses hauteurs,
dorsalement à l'aorte céphalique. Des injections de carmin, d'encre de
Chine ou d'encre de poulpe sont rapidement captées par cette glande qui
se colore électivement. Les essais ont été faits par moi sur Archidoris
luberculala et sur Pleurobranchaea meckeli.

Glande prébranchiale. - C'est un petit sac allongé qui s'ouvre par une
boutonnière devant le début de la branchie chez divers Pleurobranchidae,
et dont les homologies sont inconnues. Bien qu'un orifice interne soit
indécelable macroscopiquement par simple dissection, il est certain,
comme LACAZE-DuTHlERS l'avait montré, et comme je l'ai vérifié avec
soin, qu'une injection colorée, envoyée très doucement par son ouverture,
se répand dans le système sanguin avec lequel ce sac communique sans
aucune déchirure artificielle.

Glande hypobranchiale des Aplysies. - Les Aplysiens sont parmi les
rares,sinon les seuls Opisthobranches qui produisent une substance colorée,
peut-être assimilable à la pourpre des Prosobranches: Purpura, etc.
L'animal, inquiété, émet une liqueur blanche qui devient violette, soit
par l'effet de l'eau de mer, soit par le mélange d'une autre sécrétion qui
suit celle-là ; ce sont des produits d'une glande palléale et peut-être
d'une glande hypobranchiale. Cette liqueur a donné lieu aux légendes
qui rendaient autrefois l'Aplysie suspecte de production de venin.

Glandes pédieuses. - Variables comme place et fonction, elles doivent
être considérées dans chaque groupe. Il n'y a pas de glande pédieuse pour
former des coques ovigères.
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Organes génitaux. - Ils sont uniformes jusqu'à un certain point,
étant toujours (1) hermaphrodites, avec les parties mâle et femelle de la
glande unies de differentrs façons, mais ne formant pas des ovaires et
des testicules séparés. La maturité est tantôt successive, et alors prote-
randrique, tantôt simultanée; le conduit qui part de la glande est (fina-
lement) unique et il y a presque toujours une ampoule sur son parcours.
Au delà, le conduit se divise. Chez les Tectibranches, il n'y a qu'un orifice
pour tous les produits, et il en part une gouttière ciliée, qui conduit les
spermatozoïdes au penis, généralement imperforé. Les glandes annexes
de la partie femelle sont la glande du mucus ou glande nidamentaire
et la glande de l'albumine; il n'y a pas de glande dite {(coquillère » (2),
car aucun des Opisthobranches, à ce que l'on connait, n'enferme ses
œufs dans une coque ovigère solide. Les pontes sont des rubans spiralés
ou des torsades, parfois de petites masses réniformes. Il y a presque toujours
une et le plus souvent deux vésicules appelées spermatothèque et sperma-
tocyste (3), dont les connections peuvent varier, et souvent une glande
vestibulaire. Enfin, chez beaucoup de Nudibranches et d'Ascoglosses,
le système est dit triaule, parce que les orifices, qui sont le plus souvent
très proches les uns des autres, sont au nombre de trois: l'un où débouche
le canal déférent; le second, qui est celui de l'oviducte avec ses glandes
annexes, et le troisièml', qui est le vagin, avec lequel communiquent la
ou les vésicules spermatiques.

Chez les Tedibranches, le système est plus simple. La gouttière ciliée
aboutit au pénis. situé très antérieurement, à droite à la hauteur du
rhinophore, ou même plus en avant de ce qu'on appelle ordinairement
ainsi, et se continue sur l'organe même par un sillon plus ou moins
spiralé, aboutissant près de son sommet ; il Y a peut-être toujours
une glande debouchant dans la gaine du pénis ; parfois, en outre, un
organe de fixation terminé par une ventouse dont j'ai cherché à déter-
miner les homologies (4). Mais entre le canal déferent des Nudibran-
ches, Ascoglosses et Pleurobranches et le conduit cilié externe avec
pénis imperforé de la plupart des Tectibranches, il peut y avoir un ou
plusieurs intermédiairl's ; c'est ainsi que j'ai montré chez Philine que les
spermatozoïdes sont conduits dans la gaine du pénis, pénètrent par un
petit orifice dans une poche et passent de là dans l'intérieur de l'organe
copulateur par un conduit fermé dans lequel aboutit une volumineuse
glande « prostatique »; et jusqu'à la base du pénis, le conduit est divisé
en deux par une cloison longitudinale. Il se pourrait qu'un arrangement

1. Sauf deux exceptions un peu douteuses.
2. Ce terme est mal choisi, parce qu'il prête à. confusion aveo la glande qui produit la

coquille.
3. Une vésicule chez les Tectibranches et les Cladohépatiques; deux chez les Doridiens

et les Poroswmata.
4. L'organe copulateur de la Philine et du Notarchus. Voir aussi TSCHANG-Sr,thèse,

1934.
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analogue se trouvât chez certains Thécosomes ; les descriptions sont peu
claires en ce qui les concerne : ils ont certainement une g-outtière ciliée
externe; mais on spécifie parfois 'lue le pénis pst perforé; l'étude de ces
parties, chez eux, est extrêmement malaisi\e, non seulement à cause de
leur petitesse, mais à cause de leur protprandrie très marquée: plusieurs
parties des organes génitaux, le pénis, une vpsicule spermatique, n'ont
qu'une existence temporaire; aussi sont-ils imparfaitement connus.
Ici Acleon ne montre pas la .-lisposition la plus primitive, en ('e sens que
le canal déférent est fermé, pt non pas pn g"outtière externe, ouverte.
Chez les Bullidés; les Théeosomesl les Aplysiens et les Gymnosomes,
c'est une gouttière ouverte. Elle pst fermée chez les Pleurobranchidae,
les Ascoglosses et tous les Nudibranchps.

On trouve encore un pénis non rétractile chez Acleon et Umbraculum.

LES NÉMATOCYSTES DES AEOLIDIENS

Bien que l'origine cœlentérique des nématocystes trouvés dans les
cnidosacs des Aeolidiens ne soit plus contestée, les débats auxquels leur
découverte a donné lieu ne peuvent être passps sous silence; cela d'autant
plus que A. LABBÉ 1923, et son élève Ch. ROUSSEAU 1927, ont remis encore
assez récemment le fait en question. Il suffit de le résumer brièvement.
Communiquant avec un lobe du foie par un tube, avec l'extérieur par un
petit orifice à l'autre extrémité, un petit sac ovale contient, au sommet des
papilles, soit dans sa lumière, soit dans de grosses cellules de sa paroi,
des nématocystes en tous points semblables à ceux des Cœlentérés dont
l'animal se nourrit; et même, ainsi qu'on l'a vérifié, identiques à ceux de
l'espèce ou des espèces sur lesquelles il a t'oté trouvé; ces nématocystes
sont à tous les degrés de développement, ('1' qui a fait croire qu'ils étaient
formés dans ces grosses cellules de la paroi. On en est venu tout au con-
traire à regarder ces cellules comme dps phagocytes charIXés d'évacuer ces
déchets encombrants.

Si divers Aeolidiens (1), et d'autrps Mollusques se nourrissant de Cœlen-
térés, ne possèdent pas ces org-anes spécialisés à cet plTet, par contre l'inverse
n'est jamais constaté: on ne trouve pas dp cnidosacs chez ceux qui se
nourrissent exclusivement d'autres proies. .

L'immunité des « énidocleptes » a pu paraître étonnante; selon
L. CUÉNOT, qui a étudié longuement ces questions, la façon dont le Mol-
lusque applique sur la proie son muffle buccal sans laisser aucun accès à
l'eau de mer pourrait expliquer que les petitps vf>sicules n'éclatent pas (2) ;
il n'a J'ailleurs pas été rechprché si quelque sécrétion des glandes sali-
vaires ne pouvait avoir sur elles un elTet « séJatif » ou neutralisant.

Reste enfin la question rie leur utilitp. Les nématocystes sont regardés

1. A propos de divers genres. cette qu(>stion pst examinée de plus près.
2. Mais cette explication est contestée.
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comme des « organes ))de défense; il se peut qu'ils le soient parfois, en
rendant peu comestibles les papilles qui seraient facilement broutées
par de petits ennemis; des essais ont été faits avec des Poissons qui,
dit-on, après avoir happé des Aeolidiens qu'on leur jetait, les ont crachés
avec dégoût; garderont-ils le souvenir de cette expérience, et recon-
naîtront-ils dans d'autres Aeolidiens (que d'ailleurs ils n'ont pas souvent
l'occasion de voir flotter devant leur muffle) une proie piquante et de
mauvais goût? Peut-être ... ?

RÉGRESSION DES ORGANES IMPORTANTS

A part la cavité palléale, la coquille, la cténidie, l'opercule qui subissent
une diminution qui va jusqu'à la perte totale à mesure que l'on s'éloigne
des Prosobranches, sans que ces régressions indiquent une lignée unique,
signalons la disparition des plaques gésiales, fréquentes chez les Cépha-
laspides ; et surtout celle de la radula, qui survient dans plusieurs familles
de façon tout à fait indépendante:

Tectibranches : Chez Aglaja, un Céphalaspide ; Gleba, un Thécosome :
Laginiopsis, un Gymnosome ;

Nudibranches: Chez Fimbria, Melibe; Dendrodoris et Phyllidia, les
Poros/omala, sans compter sa transformation régressive chez Calma.

La disparition des dents s'accompagne d'une modification du bulbe
buccal sur des modes assez divers. Il peut rester très musculeux et servir
à projeter en dehors sous forme de trompe la partie qui lui fait suite,
souple et extensible, qui englobe les proies; ou bien dès l'entrée de la
bouche on ne trouve plus qu'une énorme poche peu ou pas musculeuse ;
chez Fimbria et Melibe, une vaste expansion ou voile peut être projetée
sur la proie à la façon d'un ( épervier ». En fait, ce sont des animaux
dépourvus de dents, qui capturent et avalent les proies les plus volumi-
neuses et souvent les plus mobiles, non seulement des Mollusques et des
Annélides, mais des Géphyriens, des Crustacés, et parfois de petits Pois-
sons (1). Cependant les Poroslomata, dont la nourriture est inconnue, ne
semblent pas faits pour capturer de grosses proies, bien au contraire.

TORSION ET DÉTORSION; SYMÉTRIE

Des volumes ont été écrits sur ce sujet; il n'est pas possible de reprendre
ici une controverse qui, à la fin du siècle dernier, a parfois tourné à la
polémique. Je m'en tiendrai à considérer les Opisthobranches comme des
Gastéropodes ayant subi la flexion ventrale. ramenant l'anus au voisinage
de la bouche, et une torsion incomplète (2), amenant le complexe anal

1. Ne pas confondre avec « l'arête de poisson. signalée par un auteur dans le tube
digestif et qui était la radula 1

2. Deux mouvements qui se combinent, mais qu'il importe de ne pas confondre.
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ùe la face ventrale au côté droit (torsion minima), ou sur la nuque, en
position médiane, ou mème un peu à gauche, plus rarement ; l'anus est
souvent reporté ultérieurement plus en arrière, l'intestin faisant alors
une anse par dessus le foie, et la cténidie l'accompagne en acquérant une
symétrie secondaire (Doridiens), ou disparaît j tandis que les orifices
génitaux sont toujours et partout à droite (1).

BIOLOGIE DES OPISTHOBRANCHES

Habitat. - Il en est à tous les étages ou profondeurs, au fond, à la
surface, parmi les algues côtières, dans la vase, sur les corps flottants
et dans les aMmes. Presque tous ont un stade veliger libre et nageant;
deux exceptions sont signalées, qui accomplissent leur développement
dans l'œuf, sans métamorphose: ce sont Runcina, un Tectibranche,
et Vayssierea, un Nudibranche. Les Gymnosomes flottent toute leur vie,
mais subissent une métamorphose sans tomber au fond et sans acquérir
un pied reptateur. Ils perdent coquille, opercule, et généralement leurs
cercles ciliaires larvaires ou une partie d'entre eux. Les Thécosomes,
cn partie, gardent leur coquille, mais le plus souvent la modifient si
complètement que c'est presque une coquille secondaire avec une nouvelle
symétrie; et parfois leur opercule. La protoconque est rarement conservée.
Elle est souvent hétérostrophe.

A part ces deux groupes,il n'y a plus de vraiment pélagiques que le Glau-
eus et les Phylliroidae, ces derniers à pied très réduit et non natatoire, qui
se meuvent par des ondulations du corps entier j ce sont des Nudibranches
et comme tels ils se nourrissent, comme les Aeolidiens, d'Hydraires. Une
glande pédieuse, seul reste du pied, leur sert à s'attacher à ces Hydraires
flottants que l'on a pris longtemps pour des méduses parasites (Mneslra
parasiliea), mais d'autres, semi-pélagiques, vivent sur des corps flottants.

Nourriture. - Tous les Aeolidiens se nourrissent d'Hydraires, sauf
deux exceptions connues: Calma glaueoides, qui mange des œufs de
Poisson; et Fiona pinnala, qui vit attachée à des corps flottants. Elle
fait sa nourriture habituelle de Vélelles et de Porpites, mais elle varie son
menu en consommant des Anatifes (2).

Les Doridiens s.s. mangent des Éponges; les Goniodoris et Okenia:
des Tuniciers j les Leptoglosses (Lamellidoris, et probablement Aean-

1. A part quelques figures, inversées par le graveur et qui représentent les orifices
de quelques espèces du côté gauche (Il y en a plusieurs dans les belles planches d'ALDER
et HANCOCK).Il reste à. expliquer le cas de Actaeonia senestra, qui, selon QUATREFAGEB,
serait une espèce senestre. Mais cet auteur n'en est pas à. une erreur près en ce qui concerne
les Nudibranches (Phlébeutérisme 1) et a. été probablement induit en erreur par son
graveur.

2. Les Zéphyriniàae, généralement classés dans les Aeoliàidae, se nourrissent de
Bryozoaires; quant à. Fimbria qui jette sur ses proies son gra.nd voile frontal, il lui arrive
de capturer, outre Vers et Mollusques, des animaux aussi mobiles que les Crustacés.
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lhodoris), des Bryozoaires. Arminidae et Trifoniadae mangent des
.\lcyonaires.

La nourriture des Polyceradae n'est pas connue, je pense. Reste le
groupe des Poroslomala, dépourvu de radula, et qui parait en être réduit
à ingurgiter de la vase ou des liquides et à digérer les matières organiques
qu'ils peuvent renfermer: les renseignements manquent.

Les Gymnosomes sont de véritables bêtes de proie qui s'attaquent aux
nourritures vivantes les plus diverses, tandis que les Thécosomes, qui
n'ont ni ventouses, ni dents pouvant être projetées au dehors, se nour-
rissent de très petits êtres amenés à leur bouche par des cils vibratiles :
du phytoplancton.

Le mode de nutrition est extrêmement important, puisque non seule-
ment les parties buccales, largement utilisées dans la classification,
mais le tractus digestif et ses glandes correspondent à cette nutrition;
j'aurai à revenir sur ce point.

En ce qui concerne les Ascoglosses, nous trouvons par contre une
grande uniformité : la dent offre un tranchant lisse ou serrulé faisant
office de couteau ou de scie (en l'absence de toute mâchoire). Par
frottement elle entame les algues, et le suc en est ensuite aspiré par
succion, grâce à l'action des muscles semi-circulaires de la partie supé-
rieure du bulbe buccal. Ils sont tous végétariens; et il résulte de ce fait
qu'ils ne se rencontrent pas plus bas que la zone des algues, où pénètrent
les rayons lumineux. Plusieurs sont tout à fait côtiers et l'un d'eux même
est trouvé dans des eaux très dessalées, saumâtres : Alderia modesla.

Aussi variée que la nourriture des Nudibranches est celle des Tecti-
branches. Il semble que les Pleurobranches, si proches des Doridiens
par plus d'un point, se nourrissent comme eux d'Éponges; ce qui ne les
empêche pas à l'occasion d'avaler d'autres Mollusques, et même des
individus de leur propre espèce, ainsi que je l'ai vu faire à un Pleuro-
branchaea. Les Bullidae sont en général 'carnivores. Les Philines mangent
des Vers, de petits Mollusques ; Scaphander paraît préférer certains
Géphyriens, mais avale aussi des Mollusques (Dentales) et des Vers. Les
,\naspides, par contre, sont végétariens: côtiers, ou parfois vivant atta-
chés à des corps flottants ; et quelques Bullidés se rapprochent d'eux
par le mode de nourriture, et aussi par leur type de radula : Alys,
H aminaea ... A noter que ceux-ci ont comme eux le collier nerveux situé
derrière le bulbe buccal, contrairement aux autres Bullidés.

Odeurs, toxicité, bruits. - Comme nous venons de le voir, on a pré-
tendu que certains Opisthobranches (Aplysia) étaient toxiques, et en
particulier produisaient un effet «dépilatoire ) j pure légende ; on a
dit aussi que certains répandaient une odeur sui generis (1), ou aussi

1. Confirmé par RrSREC, 1953. Odeur nauséabonde, selon les uns; mais probable-
ment post mortem 1 Cependant il est il. noter que même les populations sauvages vivant
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une odeur de Geranium roberlianum ; c'est possible; je ne garantis rien
(Dendronolus). Enfin des aut~urs prétendent avoir entendu un bruit sous
l'eau; cela se peut, mais la chose demandrrait vèrification, car les objets
attaqués par la radula, là toutrfois où elle l'Iert vraiment de râpe, ne sont
guère assez durs pour occasionner beaucoup de bruit. Un vieil auteur,
TILES1US, déclarait que ('ertainement aucun animal n'avait jamais pu
se nourrir de la « Bulle de Mer Il (Physalie) ù cause de ses nématocystes,
et que si des Poissons étaient vénéneux en certaines saisons, c'est qu'ils
devairnt se nourrir de Mollusques opisthobranches; accusation basée
sur un faux raisonnement, puisque une bonne partie des Opisthobranches
sc nourrit d'Hydraires. Et pour finir encore cette remarque: ELIOT a
dit que les papilles et appendices étaient « sensibles à la lumière "1 puis-
qu'ils sc contractent quand on intercepte la lumière en passant la main
au-dessus de ces Mollusques. Il "p prut fort bien que tout le tégument
soit plus ou moins sensible à la lumière, l'hez ces animaux dont les yeux
sont rudimentaires; mais il est absurde d'admettre a priori que l'organe
qui reagit est forcément celui qui perçoit.

Luminosité. - Deux genres sont rèputés pouvant produire de la
lumière : ce sont Phyllirol! (et peut-ètre le genre voisin Cephalopyge)
et Plocamopherus.

Chez le premier, ce seraie'nt des glandes cutanées; chez le second RISBEC

a observé la luminosité de certains appendices dorsaux en forme de bou-
tons, probablement parasités; il n'est d'ailleurs pas exclu que chez
Phyllirol! aussi la lumière soit produite par des Bactéries. GRUDE a vu
luire « Telhys ": soit Fimbria fimbria. Ces ({uelques noms n'fpuisent
probablement pas la liste.

Locomotion. - Les moyens de locomotion des Opisthobranches sont
des plus variés. Déjà dans l'œuf, les embryons tournoient g-râce à leurs
cils vibratiles, et ceux du voile servent encore au déplacement du « veliger "
après l'éclosion; mais ceci n'est pas spécial à ce groupe; la reptation au
moyen de cils de la face pédieuse, en particulier à la surface de l'eau, grâce
Il un film de mucus sécrété par les glandes pédieuses, ne lui est pas non plus
exclusive; mais cette habitude est plus fréquente ici, surtout parmi les
Nudibranches qu'aucune coquille n'alourdit plus. Les cils forment chez
les Gymnosomes des cercles qui persistent en partie chez certaines espèces,
mème chez l'adulte; ce qui les a fait comparer à tort, comme nous le dirons,
ù des larves trochophores.

La natation n'est pas rare, même chez des espèces grosses et lourdes
et possédant encore une coquille, comme l'Aplysie ; la natation de l'Aply-
sie a été filmée (1) : elle se produit au moyen de mouvements ondulatoires

près de la mer ne consomment que tout il. fait exceptionnellement quelques genres
d'Opisthobranches.

1. Par Jean PAI:'o.'LEVÊ.ct plus réCemment par G. A. PRUVOT.
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des parapodies, agissant de concert à droite et à gauche. Chez Gasfe-
ropleron également, les para po dies battent simultanément ; elles pro-
duisent un curieux mouvement de bascule, par le fait qu'elles se touchent
par leurs bords alternativement dorsalement et ventralement, ce qui
amène une culbute du corps et une manière de volètement presque sur
place; en somme, tous ces Mollusques seraient en peine de gagner un
concours de vitesse, et cela d'autant qu'ils donnent l'impression de
chercher plutôt à esquiver quelque danger ou désagrément ou de chercher
un nouveau point d'appui, sans même s'en tenir à une direction donnée.
Il n'est pas exclu toutefois qu'en temps d'appariage ces mouvements
ne facilitent les rencontres des individus.

Toute autre est la marche sur le fond, telle qu'on l'observe chez de
petits Aeolidiens et Ascoglosses, qui glissent en direction de la source
de lumière avec une rapidité bien gênante pour l'observateur qui les
dessine! Il s'agit là de reptation par ondes musculaires de la sole pédieuse
selon toute vraisemblance, produisant des vagues comme cela a été
étudié chez Helix, Pleurobranchus, Bylhinia et d'autres Gastéropodes.
PARKER a montré que chez l'Aplysie les points d'appui sur le fond étaient
situés alternativement, pendant une onde, au milieu du pied et à ses deux
extrémités. Un cas tout différent est présenté par le Nudibranche Fimbria
fimbria ; et ce cas ne me semble pas avoir été décrit. Ici le pied, bien que
très grand, est peu musculeux. Je n'ai jamais vu ramper cette espèce;
elle avance à la façon des Chenilles arpenteuses: Prenant appui sur son
voile appliqué au substratum, elle soulève son pied tout d'un bloc et
le ramène en avant plus près du voile, qui se soulève à son tour pour s'atta-
cher plus loin. Mais ce n'est pas là le seul moyen de locomotion de cette
étrange espèce; elle en a un autre, en commun d'ailleurs avec Scyllaea
pelagica, et vraisemblablement avec Melibe. Pour nager, ce n'est pas le
corps seulement qui se contorsionne, mais plus spécialement les gaines
des rhinophores ; ces gaines sont larges et aplaties, et agissent comme des
pagaies.

Quelques Nudibranches comme Lomanolus sont pourvus de membranes
latérales qui aident à la progression, mais d'une façon désordonnée, peu
efficace; et toujours l'effort est de courte durée. D'autres ont pour le
même emploi une crête caudale (Scyllaea, Plocamopherus). Les Pleuro-
branches nagent de même, en particulier Oscanius.

Il reste à mentionner enfin deux groupes pélagiques, avec des moyens
de déplacement très différents: les Phylliroïdiens, dépourvus d'appendices,
qui ne peuvent qu'onduler à la façon des Anguilles, et les Gymnosomes
et Thécosomes, dont les parapodies sont de vrais organes de natation:
ceci est trop bien connu pour qu'il soit utile d'y insister; cependant j'ai
déjà fait la remarque que chez eux (1) le battement de ces parapodies

1. Du moins chez les Gymnosomes.
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semble être non plus simultané et symétrique comme chez l'Aplysic,
mais alternatif, comme le battement de la pagaie; cela paraIt ressortir
des attitudes observées chez les animaux fixés, et aussi de la disposition
des muscles, mais demanderait à être confirmé par l'observation directe
de l'animal vivant.

N'oublions pas non plus un dernier moyen: le recul brusque par expul-
sion de l'eau contenue dans le sac péribranchial formé par les parapodies
soudées, chez les Nolarchus ; c'est le même moyen qu'emploient les Cépha-
lopodes quand ils fuient à reculons.

Déplacements; essaimage. - Bien que doués d'organes de natation,
les Tectibranches pélagiques semblent être entralnés surtout par les
courants maritimes. Leurs déplacements verticaux commencent à être
connus. Il semble bien que les Thécosomes soient des animaux nocturnes
qui montent vers la surface au crépuscule et commencent à descendre
déjà vers le milieu de la nuit, tandis que les Gymnosomes se rencontrent,
du moins certains d'entre eux, près de la surface dans la journée; mais
il en est que l'on n'a jamais capturés qu'à quelques centaines de mètres
(au moins) de profondeur, ainsi Schizobrachium, des Spongiobranchaea,
des Thliplodon, Laginiopsis. Les individus pris jusqu'ici ne sont jamais
très abondants et ne permettent guère d'établir des statistiques.

Certains Teetibranches et Nudibranches vivent volontiers attachés
à des algues flottantes (ou à des corps flottants: Fiona), et ont ainsi
gagné de vastes aires de dispersion; des Aplysiens ; Scyllaea pelagica ;
d'autres se sont dispersés, surtout autrefois, transportés eux ou leurs
pontes parmi les algues attachées aux carènes des voiliers; on explique
ainsi quelques anomalies apparentes et quelques aires circumterrestres.
Peu nombreux sont ceux qui peuvent nager longtemps ou flotter au gré
des vagues: Glaucus; peut-être Hexabranchus ? Et puis il yale mou-
vement des veligers ; mais il ne semble pas pouvoir amener un déplace-
ment rapide des populations, plutôt une migration très lente le long des
côtes.

Ceci, bien entendu, ne vaut pas pour les genres pélagiques, comme d'une
part eeux de la famille des Phylliroïdés et les deux ordres : Thecosomala
et Gymnosomala. Pour ceux-ci, l'aire de dispersion est considérable,
presque illimitée. Le seul obstacle paraît Ptre la température ou peut-être
la salure des mers. Pour les Gymnosomes, les données sont fragmentaires,
parce que certaines espèces sont très rares, et qu'aucune (1) n'est capturée
en assez ~rande abondance pour permettre des statistiques. 11 n'en est
pas de même des Thécosomes, qui fourmillent littéralement parfois
dans les pêches, et qui comptent des espèces arctiques ou antarctiques
pt dps pspèces de mers chaudes, ppnétrant plus ou moins avant sous les
hautes latitudes; la question de profondeur aussi entre en jeu; mais

1. Sauf Clïone limacina.
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je dois me dispenser de la traiter même succinctement; puisque j'ai dû
me borner, dans un volume de la Faune de France, aux Mollusques
côtiers et à ceux de surface pêchés non loin des côtes.

Accouplement. - Les divers modes d'accouplement des Opistho-
branches sont connus depuis longtemps : réciproque chez les Aeolidiens,
où le canal déférent est interne et clos, et chez tous les Nudibranches
probablement, avec position tête-bêche, les deux côtés droits en contact;
en chaine chez les Teetibranches à canal déférent ouvert sous forme
de sillon cilié, chaque individu, sauf ceux des extrémités de la chaine,
fonctionnant à la fois comme mâle et comme femelle, mais non pas avec
le même conjoint. Seul l'accouplement des Thrcosomes et des Gymnosomes
reste encore un peu énigmatique. Il est en effet difficile à surprendre
chez ces animaux pélagiques, trop petits pour pouvoir être observés à
même la mer, où d'ailleurs ils occupent rarement la surface. Cependant
des cas ont été observés de paires accouplées pendant l'acte de féconda-
tion chez Clione limacina. La position diffère aussi bien de celle des Nudi-
branches que de celle des Aplysiens ; mais, bien que la supposition assez
étrange de WAGNER du transport du sperme de l'individu A par son
conjoint B, qui l'introduisait ensuite dans un troisième individu C, ait
été autrefois acceptée et même enseignée aux étudiants en zoologie,
èlle est vraiment difficile à admettre; elle n'est pas démontrée et parait
invraisemblable.

Le système génital des Gymnosomes ne diffère pas de celui des Tec-
Ubranches à gouttière ciliée; rien n'oblige à conclure de sa conformation
à la nécessité d'une maturité simultanée des produits, car on trouve chez
eux une vésicule spermatique comme chez les Tectibranches (mais non
pas deux, comme chez certains Nudibranchrs) ; elle appartient au système
femelle et sert de réservoir après fécondation, étant annexée à la partie
vaginale. Tout cela demande encore des observations. Elle s'accomplit
de façon très variée chez les Tectibranches, mais uniforme chez les Nudi-
branches. Ici, elle est toujours réciproque; les deux animaux ont leurs
flancs droits contigus, de sorte que la tête de l'un est voisine de la queue
ùe l'autrt>. Chez Polycera, VONIERINGa signalé l'existence d'un sperma-
tophore. Selon PELSENEER,l'acte peut durer ùe une minute à plusieurs
heures chez les Gastéropodes, mais je l'ai toujours vu durer bien plus
longtemps que quelques minutes. Les attitudes chez les Teetibranches
ont été décrites souvent, en particulier l'accouplement en chaine d'Aplysia,
d'Haminaea et de Philine. Chez Elysia, on a vu les deux partenaires
enroulés l'un autour de l'autre, tête contr .. tète et queue contre queue
comme les limaces. Enfin un mode bien spécial a été décrit pour Clio ne
limacina : les deux animaux sont debout dans l'eau, face à face, et souvent
liés l'un à l'autre par une ventouse annexe de l'appareil mâle. L'extrémité
du canal déférent ou le pénis, plus rarement la partie vaginale femelle,
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sont parfois pourvus de différentes formations chitineuses, épineuses,
assurant l'adhésion des parties des conjoints; chez Clio ne limacina, ce
rôle est accompli par l'appareil susdit, terminé par une ventouse.

Ponte. - L'oviducte est toujours accompagné de deux glandes annexes,
celle du mucus ou de la glaire et celle de l'albumine. C'estlà que les ovules,
après avoir été fécondés, se chargent de substance nutritive, puis s'en-
robent de la « glaire» qui form!'ra la « ponte )1 en se gonflant au contact
de l'eaU. Une fécondation suffit pour plusieurs pontes.

Les pontes se composent de capsules ou coques ovigères qui contiennent
de un à 8 œufs et davantage, et qui sont reliées entre elles par un cordon.
Les différentes sortes de ponte proviennent de l'arrangement du cordon
dans la glaire, et de la façon dont celle-ci est fixée au substratum. Celle
des genres pélagiques n'est pas fixée, mais flottant!', ou attachée à des
corps flottants, chez Fiona. Il n'y a jamais de coque générale cornée
plus ou moins dure et façonnée, comme chez les Prosobranches j et il
n'ya pas non plus d'œufs sacrifiés pour servir de nourriture aux embryons:
tous se développent également.

En général le cordon contenant les œufs forme une multitude d'anses
à l'intérieur de la glaire; mais parfois il reste simple, et c'est le tout qui
s'enroule comme un paquet de vermicelles (Aplysiadae), ou bien les ~nses
~;ont contenues dans un gros cordon de glaire, plus ou moins contourné
dans son ensemble, tordu sur lui-même, et fixé à ses extrémités (Pleurobran-
chaea, Armina), ou bien le tout forme une masse arrondie réniforme.
Les Nudibranches ont le plus souvent des pontes rubanées ou cylin-
driques, formant une spire sur le sol ou sur les algues, ou bien irréguliè-
l'Clnent accrochées à des tiges d'Hydrairf's. Celles des Aseoglosses ne
forment ordinairement qu'un petit nombre de tours ou un fra~ment .le
spire, ou sont réniformes. Les Doridiens tournent à reculons, en pon-
dant, autour du point de fixation du début de la spire.

Néoténie. - Il Y a chez les Opisthobranches quelques cas connus de
néoténie : en particulier la conservation de cercles ciliaires chez quelques
Gyronosoroes, et chez eux aussi, un aspect larvaire de quelques Clionidès.

La régression chez les Opisthobranches affecte, surtout chez une partie
d'entre eux, corome nous l'avons dit, la coquille: perte de la coquille
chez l'adulte, de la cténidie, de l'opercule et de l'osphradium. Les yeux
existent probablement partout, à l'état de petits globes fermés. Il n'y
a chez eux aucune forme parasite, mais une seule approche d'un état
quasi parasitaire: je fais allusion au ('as isolé et très curieux d'un Aeoli-
dien, Calma glaucoides, qui se nourrit d'œufs de Poissons: dépourvu de
cnidosacs, cet animal possède une radula dégénérée (avec un début normal
dans le jeune âge) et un tube digestif fermé, sans anus (voir plus bas).

On a voulu voir un cas de néoténie dans les caractères de Runcina
qui serait un Pleurobranchidé à caractère de jeune; mais ceci a déjà
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été réfuté par Y.wssrÈRE et par PELSENEER ; SfS affinités ~ont en réalité
avec les Bullidés, dont ce genre diffère par l' dbsence de coquille, par
l'existence de quatre plaques gésiales au lieu du nombre habituel de
trois, et en outre par l'absence de stade Yeli~'er dans son développement;
et non pas du tout par la persistance d'un état larvaire. Quant à ces
quatre plaques gésiales subégales, nombre qui se retrouve chez certains
Thécosomes, je tiens cela pour un caractpre primitif persistant; et il
n'y a aucune raison de penser qu'un ancêtre de Runcina ait jamais été
réduit à n'en posséder que trois.

DÉVELOPPEMENT; SEGMENTATION.

Ils ont été étudiés chez un petit nombre de Gastéropodes Opistho-
branches. Par SARS, LovEN, TRINCHESE chez les Nudibranches. Chez les
Ptéropodes, par H. FOL; chez Fimbria (Telhys) par VIGUIER; chez Aply-
sia par CARAZZIet par GEORGEWITSCH; chez Fiona par CASTEEL ; chez
Glossodoris (Chromodoris) par RHo; chez Umbraculum (Umbrella) par
HEYMONS; chez Polycera par MAZZARELLI; chez un bon nombre d'es-
pèces, mais plus brièvement, par PELSEl'ŒER, qui a fait du dévelop-
pement des Gastéropodes une étude générale comparée (1911). Enfin
par GEGENBAUR, LANGERHANS, LANKESTER, ROBERT, etc.

Il débute, comme chez tous les Gastéropodes, par une division égale
ou un peu inégale, et après le stade quatre: A, B, C, D, les cellules a, b, c, d,
se placent en alternance avec les premières, en commençant à amorcer
le mouvement spiral. La coquille larvaire est fréquemment presque
symétrique et de forme ovale, mais parfois aussi déjà asymétrique,
(Aplysie, Ascoglosses, etc.). Elle est parfois conservée chez l'adulte au
sommet de la coquille définitive, ou plus ou moins noyée dans ses pre-
miers tours, comme l'ont montré THORSON, ]946, et LEMcHE, 1948 (1).
Elle est toujours plus ou moins hétérostrophe, senestre au début, tandis
que plus tard l'animal est dextre ou ultradextre. L'opercule est rare-
ment conservé (quelques Céphalaspides).

La larve possède un rein larvaire fortement pigmenté chez quelques
Céphalaspides et Thécosomes ; deux lobes du foie inégaux, qui ont plus
tard un sort parfois très différent, en particulier chez les Doridiens, les
Ascoglosses ; les statocystes se développent avant les yeux, et sont très
apparentes. Elles contiennent tantôt une sf'ule otoconie, tantôt un grand
nombre (une centaine environ, parfois). Cette larve nageuse est un
veliger.

Le développement est conforme dans ses premiers stades à celui des
autres Gastéropodes marins. Une particularité des premiers stades chez
l'Aplysie, de même que chez Elysia, c'est que le macromère D est non

1. Voir note page suivante.
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le plus grand des quatre, mais le plus petit, ('1' qui e"'t exceptionnel (1) ;
par contre, il semble que les (Iuatre macrompres soient fréquemment
("gaux. On a observé assez généralement la division du s('cond g-lobule
polaire. Comme chez les autres nasVropodes, le point de sortie des glo-
bules marque le pôle animal.

La forme de la coquille larvaire varie peu; elle est nautiloïde ou bien
allongée (Aeolidiens, Dendrolwlus). Le voile larvaire est bien développé,

Fra. 2. - Coquilles larvaires d'Opisthobranches: a. Acleon tornatilis; b. Diaphana
minuta; c. Roxania utriculus; d ; Retusa umbilicata ; e. Cylichna alba ; f. Philine scabra.

mais moins grand que chez certains Prosobranches comme Purpura
par ex. Un opercule est toujours présent chez le veliger. Il y a des cel-
lules anales embryonnaires saiIlantfs.

La métamorphose n'a pas {>té ob~('rvèe, bien que l'on connaisse de
très jeunes Aeolidiens rampants, n'ayant t'ncore qu'une ou deux papilles
(Tergipes, par ~ORDMAN, etc.). Mais quelques espèces ont une embryo-
logie abrégée (Runcina, p. ex.) (2). La glande coquillière SI' forme, en ce
cas, mais la coquille n'apparalt pas, ni l'opercule; et l'animal érlôt avec sa
forme adulte.

Seul parmi les Opisthobranches, un Gymnosome est vivipare: c'est

1. C'est le cas aussi chez quelques llétéropodps.
2. Acteonia,~ VaYfBicrea ...
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Hydromyles globulosa (synonyme : Halopsyche gaudichaudi). Il semble
que dans ce cas, lorsque les embryons sont mûrs, le parent dégénère et
que ses parois se rompent pour donner naissance à sa progéniture.

Larves. - La larve véligère n'offre que peu ou pas de différences dans
tout le groupe, partout où elle a été observée. Un grand voile bilobé et

d.

o.

Fm. 3. - Larves d'Opisthobranches: a, larve nageuse d'un Gymnosome ; b, id. de Thlipto-
don; c, coquille larvaire de Clione limacina; d,larve de Fimbria; e. t, larves de Gym-
nosomes.

cilié la fait tournoyer dès avant l'éclosion. La coquille ne diffère que par
sa plus ou moins grande longueur, étant ovale ou arrondie, blanche et
lisse (1); l'opercule, arrondi du côté distal, semble presque rectiligne,
sur son bord proximal. Ces larves sont très petites, étant en général très
nombreuses. Chez toutes celles que l'on a représentées, les deux lobes
du foie sont très inég-aux. et l'on a tout lieu de croire que leur sort est
fréquemment différent, non seulement par l'étendue et le volume occupé
plus tard, mais parfois par l'apparence et peut-être la fonction de chacun

1. Ornée de côtes circulaires chez quelques Gymnosomes.
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d'eux chez l'adulte. (Chez les Doridiens, l't peut-être chez les Aply-
siadae pt les Ascoglossl's.)

La roquille primitive ou protoronque des Bullidés est souvent hétéro-
strophe et senestre (ultra dextre en réalité). Mais elle est fréquemment
rachée par les derniers tours, qui la recouvrent. G. THoRsoN a révélé
la forme de beaucoup d'entre ces petites coquilles en disséquant la coquille
définitive; je lui ai emprunté quelques figures que l'on trouvera à la
page 21 (1).

Sexes. - Il ne semble pas y avoir jusqu'ici d'autres exceptions à la règle
g-énérale d'hermaphroditisme que relie de Thalassoplerus zancleus KWIET.
qui, selon son auteur, préspnterait des individus mâles et des femelles;
mais ce très petit Mollusque otIre tant de caractères larvaires, tant de
resspmblancps avec une larve de Thliptodon, que le ras aurait besoin
de confirmation; l't l'l'Ile de quelques Acochlidiens.

Une remarque n'est pt'ut-être pas déplacée ici. Si l'on peut appeler les
larVf>sdes .\mphineurl's, des Docoglosses et de quelques Lamellibranches
(Yoldia, Nucula), des larvps trochophores, comme celles des Ann~lides,
l"l'st faire un abus de ce terme que de l'appliquer à un jeune Gymnosome
l'n voie de transformation, ayant déjà passé le stade vplig-er, pourvu
dp trois l'prrles ciliaires pt (l'un pied en voie de formation. Bien qu'pncore
trps petit, l'e Mollusqul', lrps évolué lorsqu'il atteint sa forme définitive,
n'a rien d'un Gastpropode archaïque, et le stade présenté dans un volume
du Traité de Zoologie comme exemple de « larve trochophore » est déjà
une forme secondaire assez proche de l'adulte, et qui a été précédée par
un stade vpliger.

PARASITISME

Si l'on ne connaît aucun Opisthobranche parasite, par contre, les
parasites des Opisthobranches sont nombreux; ils appartiennent pour la
plupart aux Copépodes. On en trouvera plus loin une liste d'après
R. Ph. DOLLFus, 1951 (m. s.).

Mais deux faits particuliers méritent de nous arrêter un peu. Le fait
que les Aeolidiens translucides sont plus ou moins cachés parmi les
Hydraires, dont ils se nourrissent, par la coloration interne de leurs
papilles. Celte coloration, due à la substance même qu'ils ont ingérée, ne
peut être invoquée comme mimétisme ni parasitisme. Il en est de même
de la coloration brune ou verte de la plupart des Tectibranches et des
Ascoglosses qui se nourrissent d'al~es ; mais, chez certains d'entre eux,
on a trouvp des algues « symbiotiqu~s n, des Zoochlorelles, chez Elysia

1• .Te voudrais seulement présenter une objection à. son explication concernant la
fig. 148 A, représentant Acera bullata pondant, sous laquelle il écrit: « female in ovi-
position >. Le terme de « femelle • pouvant induire en erreur, bien que l'animal accom-
plisse il. ce moment-là. la partie femelle de ses doubles fonctions.
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viridis par exemple. Les Aeolidiens « cleptocnides II semblent utiliser des
parties indigestes de leurs proies, les cnidoblastes, comme moyen de
défense. Y a-t-il un terme exact pour qualifier ce procédé? Pour le
moment, en tout cas, le fait, longtemps contesté, ne parait plus faire
aucun doute.

Le second point concerne un cas de parasitisme longtemps admis.
Je crois avoir contribué à détruire cette légende. C'est le cas de la « Méduse
parasite» Mnestra parasitica sur Phylliroë. Il a pté montré, en effet, que
Phylliroë se nourrit de Cœlentérés flottants, auxquels elle adhère par ce
qui reste d'un pied régressé : une glande pédieuse, et que la Méduse
n'est pas une sorte de vampire, mais une victime, et j'en ai donné les
raisons (1900). Il semble d'ailleurs absurde d'imaginer une Méduse choi-
sissant son emplacement, toujours le même, sur le MoIIusque et perçant
son tégument sans posséder d'organe adéquat.

A la liste qui va suivre, on peut ajouter un Pycnogonide trouvé chez
Fimbria, et les cas de symbiose par Algues symbiotiques (Xanhelles,
Chlorelles, Zooxanthelles), chez quelques Nudibranches et Ascoglosses.

LISTE ABRÉGÉE DES PARASITES D'OPISTHOBRANCHES,
d'après Robert Ph. DOLLFUS

TRÉMATODES
Glaucus et Scyllaea. Disloma glauci, larves. BERGH, 1864, 1875, 1884.
Phylliroë bucephala. Disloma sp. ? LEUCKART, 1878 et 1886.
Cercaria setifpra F. S. MONTICELLI,(1888 et 1914, larve de Lepocreadium

album (STOSSICH).
Fimbria fimbria. Monosloma leihyae (Turbellarié '?J. DELLE CRIAJE, 1841.
Cercaria sp. C. PARONA, 1887.
Elysia viridis. Distoma aclaeonis. PAGENSTECHER, 1862.
Clio pyramidala etc. Cercaria sp. [probablement larve de Lepocreadium

album (STOSSICH)].
Cymbulia peroni. Cercaria cymbuliae. GRAEFFE, 1860.
Philine « aperla ll. Cercaria sp. (Cystophore). PELSENEER, 1906.

CESTODES
Fimbria fimbria. Nybelinia lingualis (CUVIER, 1817).

COPÉPODES
Doris uerrucosa. Splanchnolrophus sp.? CUÉNOT, 1903.
Lomanotus genei (Lomanolicola) insolens. SCOTT, 1895.
Phyllidia rolandiae. Splanchnotrophus sp.? PRUVOT-FoL.
Facelina coronala. Splanchnolrophus willemi. CANU, 1891.
Ancula gibbosa. Splanchnolrophus willemi. CANU, 1899 ; PELSENEER, 1906.
Spurilla neapolilana. Splanchnolrophus sp. DELLE CRIAJE; DELAMARE

DEBOUTTEVILLE, 1950.
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Acanihodoris pilosa. Splanchnoirophus gracilis. HANCOCK et NORMAN,
1863.

Olrenia aspersa. Splanchnoirophus gracilis. HANCOCK et NORMAN, 1863.
Favorinus branchialis. Splanchnoirophus sp. ? BERGH, 1879.
Dolo coronaia, Dolo pinnali{ida, Coryphella ru{ibranchialis, Splanchnoiro-

phus brevipes. HANC. et NORM., 1863 ; BERGH, 1867 ; 68 ; 73; 79 ;
HECHT, 1896.

Aeolidia papillosa. Splanchnoirophus angulaius. HECHT, 1893.
/leolidia nebae. Lichomolgus sp. RISBEC, 1929.
Trinchesia coerulea (Copépode sp.) (figure). MONTAGU, 1804.
Navanax inermis. Pseudomolgus navanacis. WILSON, 1935.
Cavolinia lridenlala. Lichomolgide, gen., sp. ? BOAS, 1886.
Armina maculala. Lichomolgide (à décrire).
Ilermissenda crassicornis. Hemicyclops lhysanolus. 'WILSON, 1936.
Srlerodoris coriacea. Briarella sp. ? ELIOT, 1903.
Aplysia daclylomela et Aclesia slriala. Slrongylus pruvoli. MONOD et

DOLLFUS, 1932.
Archidoris sp. ? Ismaila sp. ? MONOD et DOLLF., 1934.
Phidiana lynceus. Ismaila monslrosa. BERGH, 1867.
/lglaja membranacea. Amerislocheres inermis. PELSENEER, 1928.
Pleurobranchaea meckeli. Anlhessius pleurobranchaeae. DELLE VALLE, 1880.
(?) Pleurobranchus marmoralus. Anlhessius pleurobranchi. CLAUS, 1889.
Pleurobranchus sp. ? Lichomolgus (Slellicola) pleurobranchi. KOSSMANN,

1877.
Pleurobranchus sp.? Anlhessius hawaïensis. WILSON, 1921.
Pleurobranchus sp.? Chondrocarpus reliculosus. BASSETT SMITH, 1903.
IIexabranchus marginalus. Briarella risbeci. MONOD, 1928.
IIexabranchus marginalus. Glossodoris quadricolor et Trevelyana rubro-

maculala. Lichomolgus (Macrochiron) gracilipes. SCOTT, 1909.
Cenlrodoris inframaculala et Plalydoris cruenla. Briarella disphaeroce-

phala. MONOD et DOLLF., 1932.
Ceralosoma lrilobalum. Briarella microcephala. MONOD et DOLLF., 1932.
Asleronolus berlrana et Glossodoris quadricolor. Briarella sp. ? BERGH,

1877; 78.
DiV('rses Glossodoris et Trevelyana kouaouae. Lichomolgus (Macrochiron)

sp. ? RISBEC, 1929.
Doris gen. ? sp. ? Arlolrogus orbicularis. BOECK, 1859.

Le parasite externe Lichomolgus agilis, très mobile, parait vivre sur
tous les Nudibranches, presque indifféremment. Il a été signalé sur:

Dendrodoris limbala ; Limacia clavigera ; Polycera dubia ; Polycera sp. ;
Doris millegrana ; Jorunna lomenlosa ; Doris verrucosa ; Archidoris
luberculala; Glossodoris valenciennesi; Trilonia hombergii; Janolus
hyalinus; Anliopella crislala ; Facelina drummondi; Zephyrina pilosa;



26 MOLLUSQUESOPISTHOBRANCHES

Armina tigrina; Armina verrucosa; Dolo coronata; Facelina coronala,
par: LEYDIG, 1853; CLAUS, 1875; G. O. SARS, 1918; CLAUS, 1889;
BERGHl 1896; CANU, 1891, 92; AURIVILLIUS, 1882; D. VALLE, 1888;
K. LANG, 1949 ; M. SARS, 1862 ; N. ODHNER, 1922 ; DOLLF'USet MONOD,
1932 ; RECHT, 1896.

REMARQUE. - La nomenclature des Opisthobranches a été mise à
jour dans la liste précédente, mais non pas de façon complète, vu certaines
incertitudes.

RÉCOLTE ET PRÉPARATION

Je ne m'étendrai pas sur les divers modes de pêche permettant de
récolter des Opisthobranches: ils sont si variés qu'ils nous entralneraient
fort loin. Récoltes à marée basse : chalut, drague, fauberts et raclette
à détacher les Algues et les Rydraires des parois rocheuses. Sacs de toile
ou de soie pour les pélagiques. Il y a peu de milieux et de facies dépourvus
d'Opisthobranches; et il n'est pas mauvais de se souvenir que certains
lieux réputés défavorables peuvent livrer des récoltes pauvres, mais
intéressantes: Hermaea bifida et Dolo floridicola se rencontrent parmi
les Algues floridées. De plus, il est bon de connaltre leur mode de nutri-
tion : c'est ainsi que des fonds de chalut, contenant des Tuniciers, procure-
ront des Goniodorididés ; les Lamellidoridés se trouvant parmi les Bryo-
zoaires, les Aplysiadés pt les Ascoglosses exclusivement parmi les Algues
côtières ou flottantes ...

On a souvent remarqué des homochromies remarquables avec le milieu,
et on a voulu en certains cas mettre en avant une coloration protectrice
ou prémonitoire. Il s'agit le plus souvent, sinon toujours, d'homochromie
nutricielle; les téguments translucides laissent apercevoir le contenu
digestif coloré; et bien probablement aussi des pigments alimentaires
passent sans modification dans les tissus du Mollusque. Que cela contribue
à le rendre peu visible, et par conséquent à le protéger, cela est très
vraisemblable.

Ces couleurs, sauf celles dues à la mélanine, se conservent peu de temps
à l'eau formolée et pas du tout dans d'autres fixateurs et dans l'alcool.
Aussi tous les spécialistes ont-ils pris l'habitude de figurer avant la fixa-
tion les Nudibranches et les Pleurobranches; ceci n'est pas un luxe
inutile; cela évite, et cela n'a pas toujours suffisamment évité, la création
des (( espèces alcooliques» qui offrent tant d'exemples dans ce groupe.
La couleur et le dessin sont ici des éléments de classification indispensables,
et il est vivement recommandé de prendre au moins des notes de couleur
sur le vivant. La seconde recommandation, et celle-ci de la plus haute
importance surtout pour les espèces nageantes, les Gymnosomes, l'st
de les anesthésier avant fixation. Le chlorure de magnésium à 7 % réUSSit
presque toujours (durée à peu près proportionnelle au 'volume). Mais
les Aplysiadae sont très ri'sistants.
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Si nous ne rencontrons pas ici les difficulUs résultant chez quelques
autres Mollusques d'un dimorphü'me sexupl, par contre elles sont com-
pensées par d'autres difficultés plus grandes et nombreuses.

La coquille (1), là où elle existe, est généralement d'un faible secours,
particulièrement si elle est interne; seule connue, dans de nombreux
cas, elle a souvent conduit à faire des rapprochements qui se sont avéré fi

trompeurs lorsque l'on a étudié l'anatomie. Mais en outre elle manque
dans des groupes innombrables (chez l'adulte). Le changement dans les
formes et les couleurs n'est connu que dans un bien petit nombre de cas;
et bien faibles sont les indices qui pprmettent de préjuger si l'on a
affaire il un animal ayant atteint tout son développement; les organes
génitaux sont fonctionnels de bonne hf'ure, avant croissance complète.
Il n'est pas du tout certain que chaque individu d'une pspèce soit apte
à acquérir la taille que nous avons pu constater exceptionnellement
chez un autre, et les différences peuvent être considérables. Il en pst de
même de la pigmentation; elle tend à au/;\menter avec l'âge et la taille,
mais sans régularité et sans certitude. Spules dps séries récoltées en un
même lieu, montrant les variations g-raduelles, peuvent nous renseigner,
ainsi que je voudrais le faire voir par deux ou trois exemples. Même si
l'on ne possède pas une série complète, il pst toujours utile de figurer
les individus jeunes rencontrés dans les récoltes pt dont on croit, avec une
grande probabilité, reconnattre l'espèce. ~p pas oublier que les chances
de rencontrer des jeunes sont plus grandes que c('lIes de rencontrer des
adultes; du moins pour les espèces côtières.

,J'ai eu, dans mes récoltes, toute la série utile d'Aegires punclilucens,
série qui m'a prouvé que Ae. leukarli n'en est qu'un stade jeune. De même
pour Trepania (Drepania) fusca (LAFONT), qui a reçu, selon l'âge des
échantillons, les trois noms de Drepania fusca,Drepania graeffei et Drepania
larlanella. Et c'est aussi une semblable sl\rie qui m'a permis d'assimiler
«( lIervia berghi » VAYSSIÈRE avec un stade jeune de Facelina rubro-
villala, dont le pigment noir n'est pas encore formé, et dont les rhino-
phores n'ont pas encore les deux à quatre très faibles annulations de
l'adulte.

Dans le Monde de la Mer, de FRÉOOL, l'une des planches représente

1. Tout ce qui concerne la conchyliologie (et en particulier les termes employés pour
décrire les coquilles) m'étant trop peu famlller, et le temps et les posslbllltés me manquant
pour l'étude de cette spécialité, j'al eu largement recours au Manuel de Conchyliologle
de TRYONet PILSBRY.et pour un bon nombre de coquilles. j'ai traduit presque textuelle-
ment, en abrégeant parfois un peu les textes. les descriptions transcrites dans les volumes
XV et XVI qui contiennent les Opisthobranches. Un inconvénient de Ce procédé. c'e~t
que de même que l'a fait PILSBRY.j'ai dO.répéter souvent pour chaque espèce l'énumé-
ration des caractères génériques, ce que l'on devrait éviter et ce que j'al cherché il. éviter
dans la partie de cet ouvrage qui pst plus originale.
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des Nudibranches, probablement tous méditerranéens. Tous les échan-
tillons paraissent être très jeunes (1).

Il est vain. je pense, de chercher à fairp remonter à l'un des sous-
ordres et surtout à une famille vivante de Tectibranchps les familles
actuelles de Mollusques nus. Si l'on a constaté une parenté entre les
Anaspides et les Gymnosomes, pntre les C~phalaspides et les Thécosomes ;
si les Dorididae sont incontestablement proches des Pleurobranchidae,
bien des difficultés s'opposent à une notion de descendance directe. Si
Acfeon est par certains côtés archaïque (coquille et opercule, système
nerveux tordu et pénis non rétractile), il présente un vas deterens détaché
du tégument et n'a pas les plaques gésiales, qui sont assez généralement
présentes chez les Céphalaspides (2) pour ne pouvoir pas avoir été acquises
indépendamment par tous ceux qui en possèdent,les Thécosomes compris.

D'autre part, cette formation a entièrement disparu chez tous les
Nudibranches, chez les .\scoglosses, chez les Acochlididae. Et ceux des
Helerohepatica qui possèdent des plaques cornées ou des épines chiti-
neuses dans le tube digestif les ont développées en un point diffé-
rent: dans l'intestin, donc au delà et non en deçà de l'estomac. r.'est
une formation nouvelle, non un héritage.

Tous les essais de classification basés sur un seul organe ou système
d'organes échouent. Il semble que les organes génitaux devraient mieux
que tous autres pouvoir servir de base à la systématique; et cependant
les essais dans ce sens aussi ont été un peu décevants.

Diverses armatures ont été utilisées par BERGH, ainsi que l'existence ou
l'absence d'une prostate (distincte du canal déférent). Ce sont là des carac-
tères utilisables dans du matériel bien comervé ; le reste des organes géni-
taux, glandes annexes et vésicules, est trop souvent macéré et d'une dissec-
tion difficile, si l'on ne dispose que d'animaux anciens et peu nombreux.
Et puis aussi l'étude de ces organes nécessite des échantillons adultes.
Un essai intéressant a été fait récemment de tenir compte dans le clas-
sement des Doridiens des connexions des deux vésicules spermatiques ;
on peut se demander pourtant si les conduits qui les relient sont d'emblée
tels qu'on les voit chez l'adulte, et si les divers modes de connexions
n'ont pu être réalisés indépendamment dans diverses familles ...

Le bulbe buccal, les dents, les mâchoires, là où il y en a, continuent
à mon avis à fournir les caractères les plus commodes à observer, ceux où
les convergences fortuites sont les plus faciles à dépister, ceux surtout
qui ne s'altèrent pas par une longue conservation.

Et c'est pourquoi les familles sans mâchoirps ni radula sont d'une étude
si malaisée! Mais la forme, la consistance et l'ornementation ne sont pas
malgré tout des caractères négligeables.

En résumé, l'effort que l'on a fait, consciemment ou non, pour eons-

1. D'après des aquarelles de QUATREFAGES.
2. Mais pas tous 1
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lruire des arbres généalogiques en établissant le classement des animaux
se heurte à un fait universel: e't'st que les or~anes sur lesquels nous
basons ces constructions évoluent avee une eertaine indépendance
mutuelle. Il en résulte que nombre d'espèces très évoluées à certains
points de vue, très spécialisées pour un genre de vie inhabituel, retiennent
à d'autres points de vue des caractères primitifs qui les feraient consi-
dérer facilement comme proches des souches les plus anciennes (1).

Il SI' trouve ClUe,en ce qui concerne les Opisthobranches, les fossiles
sont de peu de seeours ; non seulement les Nudibranches n'ont pu laisser
de traces, ni les groupes péla~iques, mais les Notaspides et les Anas-
pides n'en ont pas laissé davantage. Deux ou trois fossiles interprétés
('omme des coquilles d'Aplysiadés l'ont été à tort (2), et il ne nous reste
que peu de souvenirs: tertiaires, en Sicile notamment. des Céphalas-
pides, et aucun Thécosome véritable (3) plus ancien.

Il parait probable que les ~lollusques nus descendent de Mollusques
à eoquille : la chose n'est pas rigoureusement prouvée pour chaque cas.
Si, en eITet, un organe, une fois perdu, ne renait jamais, n'oublions pas
que la coquille des Mollusques nus n'est disparue à l'état larvaire que
tout à fait exceptionnellement; elle existe chez la larve et, bien que peu
probable, une survivance avee renforeement a pu se produire ... Sa perte
ehez l'adulte a dû se produire parallèlement dans divers groupes et
n'indique, pas plus que la perte de la radula, une proche parenté certaine.

Pour toutes ces raisons et d'autres, la classification des Opisthobranches
et surtout des Nudibranches est encore loin de trouver tous les spécia-
listes d'accord entre eUX.

En quelques mots donc, je voudrais résumer les quelques points sur
lesquels je m'accorde ou diITère avec les Malacologistes les plus récents.

CLASSIFICATION DE PILSBRY. - Cet auteur n'a étudié que les Tecti-
branches, cc Ptéropodes» exclus. Il y a peu de choses à lui objecter; par
exemple un rapprochement intime entre Philine et Chelidonura, et la posi-
tion de .'icera.

CLASSIFICATION DE BERGH. - Ses divisions sont à maintenir, même
si l'on peut objecter aux dénominations dont il se sert (noms doubles).
Seul RISBEC, je crois, tient encore à la proche parenté des Ascoglosses
et des .\eolidiens, telle qu'elle ressort des arbres généalogiques de PEL-
SENEER et de VAYSSIÈRE. BERGH a maintenu trop près des Aeolidiens
les « Iledylidae » (4), ainsi que l'a montré ODHNER, qui n'a pas été suivi
par THIELE. Mais il a à juste titre séparé ùes Doridiens les Porosiomaia
(Phyllidia et Dendrodoris), bien qu'il ait à tort donné à ces derniers le

1. Acochlidiacea j P07'Os/omata p. ex.
2. Par PHILIPPI. par exemple. déjà. cité.
3. Voir p. 12.
4. Acochlidiacea.
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nom de « Doriopsis PEASE ». Il restait à démembrer la famille des Poly-
ceradae, en en séparant Aegires et les Suetoriae, ce qu'a déjà indiqué
ELIOT et ce qu'a accompli ODHNER (ainsi que je l'ai fait aussi), mais
t:p que ne fait pas THIELE. Ce dernier auteur maintient encore un groupe
des (( Ptéropodes » contrairement à l'avis bien motivé de PELSENEER.

Utilisation de la radula. - Ce n'est pas un hasard qui fait que la
radula a une si grande importance en systématique (1). 11 y a à cela
deux raisons: l'une est une raison pratique: chez les échantillons plus ou
moins bien conservés, il est rare qu'il soit devenu impossible de l'extraire,
avec un peu d'habitude, et de la conserver sous forme de préparation
,;ur lame. L'autre, c'est que, si elle ne commande pas la constitution
g-énérale des animaux, elle en est en quelque sorte le signe visible et le
témoin; elle indique le mode de nutrition, et la nutrition est commandée
d'autre part par la conformation du tube digestif. C'est ainsi que l'on
est arrivé à séparer en deux groupes bien distincts les anciens Polycéradés
que des similitudes de forme extérieure et de branchies avaient fait réunir.

Il s'est créé pour les dents toute une nomenclature (2) et des formules
qui sont forcément conventionnelles. Elles sont faciles à comprendre
et ne demandent pas d'explications préalables. Qu'il suffise de dire que
dans une même rangée de dents il est habituellement affecté un chiffre
différent à chaque type de rient. Mais il est nombre de cas où le passage
d'un type à l'autre est plus ou moins graduel et où la formule est difllcile
Ù établir (3).

D'autre part, dans un ouvrage comme t:elui.ci, les variations ne
peuvent être indiquées. et dans toutes les formules il sera fait usage
des chiffres maxima connus, ce qui, pour des espèces rares, n'est qu'une
indication, puisque la possibilité n'est pas exclue que l'adulte soit encore
inconnu. Bien entendu, plus le nombre des dents est grand, plus le taux de
variation est grand aussi.

Comme pour la radula, c'est encore BERGH (4) qui a le plus utilisé les
plaques du gésier pour la systématique: elles diffèrent suffisamment
pour cela chez. les Bullidés, mais non chez. les Aplysiadés, où les formes
sont très irrégulières et le nombre assez grand et variable. Et comme
objets solides, sans oublier les mâchoires, il nous reste à mentionner les
armatures génitales. A peu près inconnues chez les Bullidés (5), elles ont

1. Rien ne montre mieux l'importa.nce de cet organe en classification et détermination
que l'embarras dans lequel on se trouve devant les groupes où elle fait défaut: Poros-
lomata, Fimbria, Olea, Aglaia et quelques autres Tectibranches.

2. Il est bon d'appeler séries les lignes longitudinales et rangs les lignes transversales,
et d'orienter les radulas, et si possible les figures de dents, avec ~les pointes ou «cus.
pides » tournées vers soi.

3. En ce cas, la formule sera forcément établie d'une façon un peu arbitraire.
4. Après SARS et LOVÉN.
5. Où elles semblent être rares, ou inexistantes.



INTRODUCTION :31

{olé dUl:uuvertes assez récemment chez un (,t'rtain nombre ù'Aplysiadés
et quelque~ Gymnosomes sous forme .l'une garniture d'épines sur le
pl'nis et dans sa ~aine, De telles épines se retrouvent chez de nom-
breux ()oridiens, des Dendrodoridiens, des Polycéradés et quelques
Aeolidiens,

Termes employés, - fi est utile de le~ uni lier ; mais cela ne se peut
qu'en tenant compte de l'anatomie comparée et des homologies réelles
cntre les organes. Bien souvent les divers auteurs qui se sont occupé~
d'un même groupe se sont servis de termes diITerents, qui peuvent dérouter
les zoologistes non spécialiés dans ce même groupe,

Partant de la notion que les Opisthobranches sont dérives des Proso-
branches, j'appelle ctenidie la véritable branchie conservee chez certains
d'entre pux seulement, et donne le nom de branchie aux t'xpansioml
cutanéel:! palléales secundairement reproduites, et qui permettent la
respiration; on appelle souvent branchies les appendices dorsaux des
Aeo\idididés ; un les appelle aussi cirres; je me sers du nom de papilles,
principalement pour celles qui, contenant un lobe du foie, ne sont évi-
demment pas uniquement respiratoires; et plus vaguement d'appendices
dorsaux pour ceux qui ne contiennent pas l'eslabes du foie. Mais persuadée
que la branchie dorsale des Doridiens est vraiment dérivée de la cténidie
des Prosobranches, si je n'ose l'appeler couramment ainsi, c'est qu'il faut
ulttllldrc que cl;'tte notion soit acceptée plus généralement.

C'est surtout en l:e qui concerne le tube digestif qu'il importe de s'en-
tendre sur la nomenclature des parties. Chacun sait ce qu'est le bulbe
buccal ou pharyngien, lorsque celui-ci est bien limité, musculeux, et
contient des mâchoires et une radula; mais il est des cas où les limites
sont indistinctes et oÙ il n'existe ni mâchoires ni dents; il n'y a donc
alors pus ù proprement parler de « bulbe )'. Mais il y a néanmoins un
segment du tube digestif qui lui est homologue: c'est celui qui est limité
en arrière par la place des glandes salivaires et des ganglions buccaux.

A ce bulbe buccal (souvent appelé pharyngien) est parfois annexé
un appendice pédonculé: le gésier suceur; mais il n'est pas toujourt>
individualisé, et c'est souvent la partie supérieure du bulbe qui contient
des bandes musculaires transversales, permettant la succion (Ascoglasses).
Quoi qu'il en soit, il serait préférable, contrairement à l'usage, de parler
de jabot, pour le distinguer d'un gésier existant ailleurs, et qui ne lui
est nullement homologue; ces termes, empruntés à des groupes d'animaux
tout dilIérpnts tels que les Vertébrés, s'appliquent souvent fort mal;
mait>t'C qui importe le plus n'est pas la comparaison avec des organes de
même nom chez les Vertébrés, mais les homologies dans l'intérieur ùu
groupe.

Il y a encore d'autres annexes au bulbe buccal: les glandes salivaires
dont les l'onduits dtlbouchent (du moins l'n apparence) du côté postérieur
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du bulbe aux côtés de l'œsophage; comme le bulbe est surtout développé
ventralement, et que l'œsophage y débouche fréquemment à sa partie
topographiquement dorsale, ces glandes paraissent être dorsales ; mais
c'est un point sur lequel je me réserve de revenir ultérieurement: elles
sont, malgré les apparences, morphologiquement ventrales par rapport
au tube digestif. Il y a fréquemment, et même beaucoup plus fréquemment
qu'on ne le pense, ainsi que BERGH l'a montré dans nombre de cas, une
glande (glande impaire de LACAZEDUTHIERS)ou deux glandes que BERGH
appelle glandes ptyalines, ici une fois de plus en application d'une nomen-
clature en usage chez les Vertébrés. Comme elles sont dans les deux cas
probablement homologues et morphologiquement dorsales, je les appel-
lerai partout glandes ptyalines ; là où la glande est impaire, elle est le
résultat de fusion de deux glandes, qui parfois ont deux conduits fusionnés
en un seul près du bulbe. II reste à signaler une formation que l'on voit
chez une partie des Ascoglosses et que BERGH a appelée ingluvie ; for-
mation unique, mais qui est visiblement chez certains le résultat d'une
fusion de deux parties. Située sous l'œsophage, chez des espèces où
des glandes salivaires font défaut, je crois à leur homologie avec ces
glandes; mais il reste à la prouver par l'étude de leur développement.
Malheureusement elle n'existe que chez des Ascoglosses des mers tro-
picales et chez une seule, assez rare, de nos pays: Thuridilla.

A la suite de l'œsophage, nous trouvons chez les Bl1llidae un renfle-
ment musculeux, contenant des plaques dures, calcaires ou non, et qui sont
chez les Aplysiadae, non calcaires et de consistance cartilagineuse; et par-
fois aussi des épines: c'est à cette partie que je réserve le nom de gésier:
il est partout homologue. Puis vient l'estomac proprement dit, où débouche
le foie par un nombre variable de conduits, (ou bien qu'entoure et enve-
loppe une glande, qui est le foie, chez les Gymnosomes). Il est préférable
de réserver à cette partie le nom d'estomac et de ne pas parler de premier,
second, troisième estomac! Mais il est vrai que cette fraction du tube
digestif est souvent réduite au point d'être presque virtuelle. C'est la
partie qui représente l'intestin primitif, l'archentéron de la larve. A
partir de là, il n'y a plus que l'intestin et le rectum. Mais il faut noter
que chez quelques genres nous trouvons plus bas que l'estomac des plaques
ou des épines : Scyllaea, Bornella, Marionia, qui montrent, à mon avis,
que cette partie est d'origine ectodermique proetodéale.

Il reste à établir la signitlcation d'annexes du tube digestif telles que
la « vésicule biliaire » des Doridiens, le diverticule spiral des Aplysiens
et le diverticule œsophagien de certains Ascoglosses. Là je n'ai à proposer
qu'une opinion personnelle, qui ne sera peut-être pas acceptée par chacun;
la vésicule biliaire est interprétée comme le lobe droit du foie des halo hé-
patiques, du moins par BERGH; c'est de la même manière que l'on peut
expliquer, je crois, les deux autres, bien que chez les Ascoglosses cela
ait nécessité un déplacement vers l'avant de son embouchure: ce dépla-
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('{ment s'explique si l'on admet, comme je le fais, que les deux troncs
hépatiques postérieurs des Ascog-Iosses appartiennent tous deux au
foie gauche. Je ne puis ici insister sur ces interprétations que je formulerai
l'n détail ailleurs, prochainement. Il ('n ('st ùe même pour les homologies
d!'s parties du pied qu'il serait trop long de discuter; répétons seulement
que je' ronsidère les nag-eoires des Gymnosomes comme des épipodies,
l'llntraircment à l'opinion de PELSENEER. Mais comme les opinions
peuvent difIérer sur re point, jf' pri.fpre appf'ler les expansions latérales
des Tl'dibranches parapodies, et' (lui ne pri'jug-e rien, et qui est l'appel-
lation eourante, et bien (lU'il ait Hp fait des objections à ce nom, que
l'on a proposli ùe remplacpr par celui de pleuropodies.

En el' qui concerne les divprs tt'ntaeules, j'ai également ùéjà discuté
lt'urs homolog'ies, mais n'ai pas l'onvaincu, par exemple, H. HOFFMANN.

Et pour finir, ùans les organes g'énitaux, nous avons des vésicules
pt des glandes (lue l'on retrouve dans tout le g-roupe: les glandes de
l'albumine, et ('elle du mucus, oU de la glaire, ou glande nidamentaire ;
l"cst le premier de Cl'Strois noms que j'ai r hoisi ; el' gont les glandes de la
pont!', annexé{'s au système femelle; la prostat{', dont les homologies
sont plus discutables, car ('lle peut n',~tre t'n l'ommunication qu'avec
la g-aine péniale, là où le eOllfluit déférent est ouvert, ou bien être appendue
au ('anal déférent interne, ou bien n'Pire ([u'une partie épaissie, glandu-
laire ùe l'e canal même. Il y a partout, je crois, sans exception (1), une
vésicule spermatique appelée vésicule eopulatrice ou (1 spermatothèque »
très généralement de forme sphérique, ùébouchant dans le vagin, ou
tout à côté par un seul conduit. Mais chez les Nudibranches, elle a
fréquemment un second conduit (ou une bifurcation du premier), qui la
relie à une seconde vésicule allongée, plus petite, et au système femelle
par ùes dispositions variées: c'est la spermatocyste : et la première est
appelée ùe préférence spermatothèque. Il y a en outre, très fréquemment,
une « glande vestibulaire ))ou si l'on vput doacale.

Tout particulièrement, en œ qui ('oncprne les Nudibranches ùe nos
elîtes, il importe de mettre en garde contre la grande facilité un peu
illusoire avec laquelle on détermine si souvent Aeolidiens et Doridiens
g-râce aux magnifiques figures en l'ouleurs de la Monographie d'ALDER
et HANCOCJ<.Certes, cet ouvrage est d'un l-{rand ~el'ours ; mais j'ai vu
"ouvent commettre des erreurs sur la foi de la coloration et de l'apparence
extérieure, dans la détermination d'Pl'hantillons qui n'appartenaient ni
à l'pspècp ni même au genre SUpPOS(',s.

L'étude des organes intf'rnes est absolument indipensable, surtout
au début; car on arrive, par la suitl', ùu moins pour beaucoup ù'espèces.
avec lesquelles on est familiarisé, à les reconnaitre au premier coup ù'œil
à certains petits signes qui ne trompent guère. C'est ùe cette expérience

I. Une seule exception signalée (Pl.
:1
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acquise par la pratique qu'on voudrait faire bt'néficier tous ceux qui ont
pu moins d'occasions de voir ces animaux, et de les voir à différents âges,
vivants, et avec leurs variétés de coloration. Bien entendu, cela ne peut
se faire que pour des espèces su11lsamment l'onnues pt assez communes.
De plus, il a été tenu peu de compte, dans cette Monographie anglaise
en question, des nombreux travaux dus à des travailleurs en Nléditerl'anée.

Il ne faut donc pas "e faire trop d'illusions sur la facilité des déter-
minations ; car presque toujours, ou du moins dans la majorité des cas,
la connaissance des mâchoires, de la radula, du pénis pt des organes
génitaux annexes est indispensable. Les spicules sont peu variés ; et
le plus souvent dissous chez les animaux conservés, et ne sont peut-être
pas de forme constante chez un même animal. Quant aux otolithes
(uniques ou multiples), elles offrent un caradère pour les grands grou-
pements, mais non des caractères spécifiques, et sont aussi sujettes
à disparaître.

Les dates ont été indiquées pour la plupart des espèces, d'après
BERGH, PILSBRY, THIELE, HOFFMANN et d'après mes notes anciennes;
bien que celles indiquées par divers auteurs ne soient pas toujours d'accord
entre elles, et que l'on trouve des erreurs dans les index bibliographiques.
Je n'ai pu les vérifier toutes dans les travaux originaux; mais j'ai cherché
à le faire toutes les fois que cela me parut de quelque importance, en parti-
culier au point de vue de la priorité des noms valables. C'est ainsi qu'en
particulier les ouvrages les plus importants et les plus récents de DELLE
CHlAJE, RISSO,CANTRAINEsont souvent seuls cités et leurs dates retenues,
bien que des espèces créées par ces auteurs l'aient été dans des notes
préliminaires ou autres travaux plus anciens.

Enfin, pour faciliter la détermination des Opisthobranches de nos côtes,
je donne ci-dessous une liste, qui n'a d'ailleurs pas la prétention d'être
complète, des meilleures figures d'ensemble par noms d'auteurs et dates:
renseignements plus complets dans H. HOFFMANN 1932.

Les figures de la (( Monographie» (1) et de la Suite sont presque toutes
très bonnes, celles de MEYER et MOBIUS le sont aussi, mais sont bien
moins nombreuses; celles de CANTRAINE, de DELLE CHIAJE, de RAPP,
de PHILLIPPI, de A. COSTA(2), RANG, VAYbSIÈRE pour la Méditerranée;
chez TRINCHESE on en trouve d'exactes, mais il y a fréquemment une
déformation qui oblige à les (( interpréter )); mais nulle part cela n'est
plus nécessaire que pour reconnaître les t'spèces de HESSE, du port
de Brest, 1873. Les espèces nordiques, dont un bon nombre se trouvent
aussi chez nous, ont été bien représentées par ODHNER, LEMCHE, LARSEN.
Quant aux Thécosomes et Gymnosomes, il en existe peu de figures en
couleurs; voir EYDOUX et SOULEYET, D'ORBIGNY, \V AGNER. Enfin les
Tectibranches ont fait dans le Manuel de Tryon, par PILSBRY, tomes

1. D'ALDER et HANCOCK. Mais quelques.unes y sont inversées.
2. Souvent confondu par BERGH dVeC DA COSTA.
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XV et XVI, l'objet d'une révision illustrée qui dispense de les nommer
ùans cette liste. Les magnifiques planches de SAVIGNY (Égypte) restent
parfois d'identification incertaine: l'on ne sait s'il s'agit de Mollusques
lie la Méditerranée ou de la Mer Rouge. Les planches en couleurs de
ELIOT et de BABA pour les Nudibranches et Teelibranches du Japon
sont aussi remarquables comme facture que comme reproduction; mais
il en est peu qui soient des espèces trouvées en Europe; citons aussi celles
de TCHANG~SI(mer de Chine) et de MACFARLAND pour la Californie, où
quelques espèces sont très voisines des nôtres. Et encore les deux belles
planches de Nudibranches du« Monde de la Mer )1 de FRÉDoL, qui sont de
provenance méditerranéenne; enfin de PEASE, COLLINGWOOD,de QUOY,
de ALLEN, CROSSE, ANGAS, et des voyages de 5EMPER aux Philippines
par BERGH et quelques bonnes ligures par RISBEC. J'en omets, et non
lies moindres ; mais je tiens à mettre en garde contre l'prtaines attri-
butions qu'« un groupe de disciples Il a prêtées à CUVIER dans la dernière
~dition du Règne Animal, attributions qui ne sont pas toujours d'accord
avec ses propres œuvreS.

Les figures du présent volume sont. copiées ou calquées dans les
ouvrages de nombreux auteurs; principalement:

BERGH ; VAYSSIÈRE; PELSENEER; GUIART; TESCII; BOAs; MEI-
SENHElMER ; TSCHANG-SI; PILSBRY ; ~1. SARS; }IAZZARELLI; BONNEVIE ;
TRINCIIESE; MASSY; KWIETNIEWSKY; MEYER et MOBIUS ; WAGNER;
GEGENBAUR; FRANc; Rlsso ; CANTRAINE; DELLE CHIA.JE ; PIERANTONI ;
O. F. MÜLLER; ALDER et HANCOCK; L.\URILLARD ; PHILIPPI; FORDES
et HANLEY ; H. FOL; V. IHERING; A. COSTA; O. G. ~ARS ; D'ORBIGNY;
DESIIAYES; CUÉNOT; LEMCHE ; GRIEG; ODHNER; ENGEL; EALES;
ELIOT; THORSON; PRUVOT-FoL.

Quelques figures sont inédites, dont une par J. J. TESCII, avec sa per-
mission, une copiée de H. FOL, une de CUÉNOT, et quelques-unes par
l'auteur.

LETTRES VALABLESPOUR TOUTES LES FIGURES

a anus.
al glande de l'albumine.
am ampoule du canal hermaphro.

dite.
(1 Il ampoule du conduit salivaire.
au aort!'.

b bouche.
b b bulbe buccal.

b r bulbe radulaire.
br branchie latérale.
b p branchie postérieure.
b v bras à ventouses.

C l'œur.
c c cercle ciliaire.
c h canal hermaphrodite.
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cm commissurt'.
c, cérébroïde.
p, pédieuse.
v, viscérale.
b, buccale.

en connectif.
c p cérébropédieux.
c b cérébrobuccal.
c pl cérébropleural.

et cténidie.
c v cils vibratiles.
cg coquille.
cr crochets.

d m dent médiane.
d l dent latérale.
d mr dent marginale.

e estomac.
ep épines.

f ou hp foie
d droit.
g gauche.

g gésier.
gg ganglion.

c cérébroïde.
p pédieux.
pl pleural.
b buccal.

gl glande
t tégumentaire.
pd pédieuse.
h hermaphroùite.
a anale.
s salivaire.
pi pytaline
m du mucus.
al de l'albumine.
v vestibulaire.

gt gouttière cilié~.

ma mâchoire.

n nerf
p du palpe.
o optique.
ol olfaet if.
oi de l'otocyste (statocyste).
ge génital.

na nageoire.

o oreillette.
oh orifice hermaphrodite.
œ œsophage.
os osphradium.
oi (ou si.) otocyste ou statocyste.

p pénis.
pc péricarde.
pd pied.
pp palpe.
p Il pore urinaire.

r radula.
rh rhinophore.
rn rein.
rp conduit réno-péricardique.

s sinus.
si spermatothèque.
sc spermatocyste.
s cr sac à crochets.

l tégumt'nt.
i m tubercule médian
il tentacule.

v ventricule.
Dst vestibule.

b buccal.
g génital.

vs vésicule séminale
vi ventouse.
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TABLEAU GÉNÉRAL DES OPISTHOBRANCHES

Runcinidae.

Il olohepalica.

Cladohepalica.

Heierohepaiica.

Bullidae.

Thecosomata.
Gymnosomata.

Gouttière génitale 6 ouverte (sauf chez Acleon).
a. pied reptateur:

1. Coquille généralement présente; cténidie
présente; un bouclipr céphalique; générale-
ment des plaques gésiales . . . . . . Cephalaspidea.
A. Coquille, cLénidie, bouclier céphalique

présents . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
B. Pas de coquille; pas de bouclier cépha-

lique .
II. Coquille et cténidie présentes ou absentes;

pas de bouclier céphalique; parapodies nata-
toires . . . . . . . . . . . .

b. pipd avec parapodies natatoires:
A. Ganglions nerveux fusionnés .
Il. Ganglions libres; coquille nulle

c. pied rampant:
BI. Coquille, branchie, parapodies absents; sac

viscéral librement projeté du pied (en géné-
l'al) . . . . . . . . . . . . . . . . Acochiidiacea.

IV. Sac viscéral attaché le long du pied; eté-
nidie, parapodies, mâchoires présents ; co-
quille fréquente. . . . . . . . . . .. Anaspidea.

Gouttière génitale 6 fermée.
A. Radula mOIlosériée avec asque; mâchoi-

res nulles . . . . . . . . . . Monostichoglossa.
B. Radula variable, sans asque; générale-

ment une coquille interne; une cténidie ;
parapodies nulles . . . . . . . .. Notaspidea.

C. Pas de coquille chez l'adulte; pas de para-
podies, collier nf'rveux situé derrière le
bulbe bucral . . . Nudibranchiata.

a. Branchie dorsale dérivée de la l'ténidie; foie
généralement rompact . . . . . . . . . . .

{3. Pas de l'ténidie ; appendices respiratoires adven-
tifs pn un rang de chaque côté, ramifiés; ou nuls;
non raducs . . . . . . . . . . . . . . . .

{' .Appendicps respiratoires plus ou moins fusi-
formes, caducs; généralement avec cnidosacs. .
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ORDRE DES CÉPHALASPIDES

TABLEAU DES FAMILLE& D'EuROPE

1. Un opercule . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 38) Acteonidae.
- Pas d'opercule . . . . 2.
2. Coquille faible ou nulle. 3.
- Coquille calcaire . 4.
3. Coquille vestigiale. . . (p. 46) Gasteropteridae.
- Coquille nulle . Ip. 53) Runcinidae.
4. Coquille interne 5.
- Coquille externe 6.
5. Coquille presque plane, avec sinus. (p. 4S) Aglajidae.
- Coquille plus ou moin'" enroulée. (p. 63) Philinidae.
6. Coquille peu calcifiée . Ip. 75' Atyidae.
- Coquille caldfiép . . . .. 7.
7. Pas de radula. . . . . . . . . . . S.

Une radula. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~.
8. Spire visible, senf'stre. . . . . . Tornatinidae (1).
- Apex tronqué, f:ans spire visible. . . . . . (p. 82) Retusidae (2).
~. Coquille cylindro-conique. . . . . . . . . (p. 55) Scaphandridae.
- Coquille courte et rentlée. . . . . . . . . . . . . . . . .. 10.
10. Coquille solide, avec petite spire visible; un ou plusieurs

plis columellaires . . . . . . . . . . . (p. 87) Ringiculidae.
- Coquille mince, fragile, un peu globuleuse.. (p. 60) Diaphanidae.
- Coquille solide, calcaire, subglobuleuse ou ovale. . . (p. 41) Bullidae.

Famille des ACTEONIDAE.

Cette famille, qui est souvent considérée comme formant la transition
entre les Prosobranches et les Opisthobranches, possède encore un cer-
tain nombre de caractères qui l'apparentent aux premiers, principalement
le système nerveux streptoneure, la coquille solide, turriculée, l'opercule
persistant et le pénis non rétractiJe. Coquille larvaire hétt~rostrophe.
Dentrition aberrante.

La coquille a une ouverture étroite, rétrécie en avant, élargie en
arrière, avec spire proéminente recouvertf' d'un périostracum mince,

1. Exotiques. Dentition inconnue. Plus de 40 p,",pècesde Tornatina dont. seule, la
coquille est décrite.

2. Retusa et Volvula font partie. ,plon PILSllRY.des Tornatinidae.
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coloré; lèvre externe simple; ll'vre ('(llumdlaire aver. un ou plusieurs
plis. Operc'ule corné, rr('ourbt'. cc pn sabrr ll. L'animal prut se retirer com-
plètement dans la coquille. Le bouclier c('phalique est. divisé eu arrière
t'u (Ieux lobes, rt le manteau prolong-é t'n arrière en un tube g-Ianduleux,
spiralé, f't il droite f'n un lobe columellaire.

Dans le bulbe buccal, de chaque l'(ltl'" une plaque mandibulaire eu
forme ne croissant, compospp de pptits ~léments juxtaposés, serrés.
Radula longue pt formée de nombrpusrs dents, très pptites, par rangée;
sans tient mériiane ; ou bien tif' df'nts larg-es et peu nombreusps.

La famille se compose tle deux g-enres bien distincts: Acleon pt Solidula.

Gen. ACTEON MONTFORT, 1810

:-,yn. : Acleon OIŒ:'l, lR15; Tornalelfa L.\MARCK, 1812; Speo RISSO,

Hl2ô.
Coquille mincl', striéf' ; un Sf'ul pli columf'lIairf'. Mâchoires composéf's

dl' trios petits I~lérrwnts pf'rtinés au bord. Plancher du bulbe buccal
g-arni tle pr.titps pcailles.

Les orifices anal pt g'énital sont tlans le fond de la cavité palIéale,
pt le tube glandulaire spiral s'ouvre dans un sillon au bord du lobe colu-
rnel1aire.

Le système nerveux, streptoneure, est situé en avant du bulbe buccal.
Sur les côtés (lu vestibule buccal, des glandes buccales granuleuses, et
en arrière du bulbe, la gaine radulaire un peu saillante pt les glandes
salivaires, cylindriques, s'allongeant jusqu'au delà de l'estomac. La
radula avec environ 200 rangées de dents (?).

Oreillette du cœur devant le vt'ntricule. Une glande sanguine blanche
sur l'aorte. 11 n'y a I{u'une vésicule ...éminale (spermatothèque) ronde;
11- canal déférent est clos, interne, ~ou.,-tfgumentaire, et traverse le pénis
jusqu'à ~a pointe. Pénis non rétractile.

Toutes les mers. Atlantique Nord; Méditerranée.

1. Acteon globuIinus (FaRDES), (Tornalella), 1~44.
Coquille blanche, g-lobuleuse, spire courtp, 4 tours; striation spirale,

le,; stries nombreuses et simples; ouverture piriforme, columelle épaissie.
- Haut. 2,::; mm.

Calabre (fossile); Méditerranée; Mer Egée; Açores.

2. Acteon luteo-fasciatus (MÜHLFELDT), (Volula), 1829.
Coquille ovale, rpnl1ép, lisse, 4 tours; blanche,:3 bandes beiges. - Haut.

2-:3 mm.
Adriatique: Rimini.

:3. Acteon pusillus (FORDES), (Tornalella), 1844.
Coquille globuleuse-ovale; blanchâtre, 4 tours j ponctuée-striée régu-

•
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lièrement et profondément; ouverture oblongue. - Haut. 3.mm. ; largo
2 mm.

Calabre (fossile); Mer Egée; Sicile; Madère; La Havane; Sombrero? ;
Snad Key?

4. Acteon tornatilis (LINNÉ), (Voluta), 17:'>8. - Tornatella lornalilis
PHILIPPI ; - Turbo ovalis DA COSTA; - Bulimus tornatilis BRUG. ;

l

FIG. 4. - Acteon tO'rnatilis. - a, animal vu de dos; b, coquille et opercule; c, dents ;
d. système nerveux. - A. exilis. - e, coquille. - ~1. luteofasciatus. - f. coquille. -
g, anatomie d'Acteon, face supérieure; h, id., face latérale.

Volula bi!asciala GM. ; - Tornalella !asciala LAM. ; - Pedipes lornalilis
BLV. ; - Speo lornalilis RISSO; - Tornlltella pellucida MACGILL. ; -
Tornalella pusilla fide GUIART.

Coquille: Long. 22 mm. ; lat. Il mm. - Cuticule mince, mais solide.
Opercule: Long. 11 mm., largo 4 mm.

Animal avec bouclier céphalique divisé derrière; sans trace de tenta-
cules, mais avec une échancrure latérale. En dessous et sur la ligne

•
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médiane, BERGU a trouvé un petit organe plié l'n deux et faisant saillie,
au dehors, auquel il n'a pas donné de nom ; à droite, le pénis plan-
convexe, épais, recourbé. Pied fort t't large, anguleux.

Gt'n. LISSACTAEON MONTEROflATO,IR~)O

Lissactaeon exilis FORBEs (JEFFREYfl) (Aclaeon). - Auriculina ins-
culpla VERRILL; - Acleon nilidus VERRILL ; - '? Aclaeon nilidus
SEGUENZA (fossile).

Coquille oblongue ou un ppu fuselép, translucide, luisante; stries spi-
rales nombreuses, marquées, simples, non ponctuées; coloration blanc
pur; spire allong-ée, apex moussp; :3 tours modérément convexes, le
dernier occupe les trois quarts de la spire, le premier mammiforme;
suture distincte, bordée; ouvprture plutôt étroite, irrégulièrement piri-
forme, rlar~de à la base; sa longueur égale trois quarts de celle de la
coquille; lèvre pxterne doucement arrondie pt inclinée en dedans; lèvre
interne repliée en arrière à sa partie inférieure; pilier intléchi, pli l'art
pt marqué. - Haut. 4,7 mm,

Calabre (fossile); Méditerranée; Golfe de Gascogne; Açores; Atlantique
Nord; Floride; Golfe du Mexique: Martha's Vineyard.

A partir d'une centaine de mètres de profondeur.

Famille des BULLIDAE s. slr.

Coquille assez solide, arrondie ou ovale; spire enfoncée, ombiliquée ;
dernier tour seul visible. Ouverture aussi longue que la coquille, la dépas-
sant au vertex, étroite en haut, élargie en bas; lèvre externe arrondie,
non épaissie; columelle concave, sans pli. Généralement la coquille est
colorée de taches mal défmies.

Animal pouvant se retirer dans la coquille; bouclier céphalique un
ppu échancré en avant, étiré t'n arrière pn deux lobes; organe olfactif
sous ses bords dans le sillon latéral; lamelleux; ypux visibles; pie!1
plutôt court, élargi en avant, arrondi en arrière.

Commissure c!:rébroïde longue. Mâchoire composée Ile bâtonnetf'..
Radula 1-11-1-11-1; la méliiane large grossièrement denticulée ainsi
que les deux suivantes, la marginale petjtp, simple, sans cuspide. Trois
plaques gésiales avpc angle:; étirés, t't de plus des épines en avant et pn
arrière. Sillon génital t'xtprne ; pénis avpc prostatp. ~ourriture végétale.

Toutes les mers.

~yn. : Bullus MONTF. ; Bullea DE BLV. ; MENKE ; ~fÔRCH.,non Bullaea
LAM.; Vesica SWAINS; Nux DA COSTA.

COlluiIle ovale ou ovale-arrondie, pnroulée, compacte, solide, colorée,
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tachetée; spire t'nfoncée, ombiliquée, ouvE'rlure aussi longue que la
coquille, remontant un peu au-dessus du vertex; sa partie supérieure
étroite, partie inférieure évasée; lèvre simple, arrondie ou un peu com-
primée; columelle courte t't concavE', avec un cal en croissant, blanchâtre,
réfléchi; mur pariétal lisse, avec un cal léger.

Animal pouvant se retirer complètement dans la coquille; bouclier
céphalique arrondi en avant, ptiré l'n arrière en deux lobes; yeux écartés,
situés environ à la moitié de la longueur du bouclier; pas de parapodies ;
pied grand, presque aussi long que la coquille, arrondi l't tronqué en
arrière, tronqué en avant; gpsier contenant trois plaquAs subégales el
semblables, cornées, dont la face externe est bombée en pyramide arrondie,
la face interne moins bombée et le pourtour festonné de six lobes plus
ou moins marqués ou inégaux, selon les espèces; radula de formule
l-II-I-II-l, les latérales fortes, denticulées; les marginales petites, ou
simples plaquettes; la médiane large, denticulée, analogue aux latérales.

Toutes les mers chaudes ou tempérées, mais surtout tropicales j une seule
espèce européenne, atlantique et méditerranéenne certaine (actuelle) :
Bulla striata BRUGUIÈRE(et de plus une ou deux coquilles dont l'animal
est inconnu: ((Bulla utriculus » BROCCHI).Voir Atys.

1. Bulla striata BRUGL"IÈRE,17R9, non B. siriaia BROWN, ni ((Lamarck»,
QUOY et GAIM-\RD. - '? B. siriaia D'ORBIGNY (selon PILSBRY, syn. dt'
B. amygdala DILLWYN qui est une des formes de B. siriaia BRUG.).

Coquille modérémAnt solidA, ovale-oblon!2'ue, rétrécie aux t'xtrémités ;
blanchâtre ou grisâtre, tachetpe sur toute sa surface de gris violacp,
marbrée, et portant généralement une bande de mouchAtures plus foncées
vers sa partie médiane; surface lisse, montrant sous la loupe unA striation
extrêmement fine, spirale, sl'rrée, plus forte, plus marquél' et plus distante
;1 la base; et aussi, près du vertex, quelques stries plus fortes, peu nom-
breuses. Près du vertex, le dernier tour est un peu comprimp, et le vertex
forme une bordure très comprimée, Plroitf' autour de l'ombilic apical
largement ouvert. profond, montrant une "triation intl'rne ; ouvl'rturf'
étroite en haut, large l'n bas, columelle avec un cal brunâtre réfléchi; cal
pariétal mince. - Haut. 24 mm. (parfois plus) ; largo 13 mm. (ou plus).

Animal coloré comme la coquille ; pied larg-e et court ; bouclif'r
céphalique échancré en avant, terminé de ('haque côté par un lobe un
peu enroulé, tentaculiformf'. Plaques du gésier au nombrt' de trois prin-
cipall's, pré:-'entant cinq lobes arrondis sur la face libre et deux prolon-
gements eoniques mousses. engagés dans la paroi musculaire; pn outrf'
df'S massps plus ou moins informes en avant du gésier. plus aiguës (f'n
aiguilles) en arrière de ces plaques. La mâchoire e~t représentée par df's
plages de bâtonnets chitinAux. Radula de formulA :1() X l-II-I-II-l.
La df'nt médiane est large, courte At pf'etinée : la première latérale allongé/',
avec df's denticules mousses de chaque côté, la suivante aiguë, triangulaire,
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denticulée seulement du côté externe; la marginale très petite, arrondie,
simple (rudimentaire).

Prairies de Posidonies. Régime végétal.
Espèce connue depuis le Pliocène et répandue, avee ses variétés (amygdala

DILLWYN, adansoni; occidentalis, rubiginosa), dans toutes les mers.
Méditerranée: Villefranche, Algérie, Espagne, etc.

Fm. 5. - Bulla Btriata. dissection.

Atlantique: Antilles, Floride, etc. Elle se trouverait dans le Pacifique,
selon BERGH; mais cet auteur admet l'identité de l'espèce avec celle du même
nom de QUOY et GAIMARD,identité mise en doute par PILSBRY.

HEMARQUE. - Les g-rands t"chantillons trouvés dans la :\léditerranép
oecidentale et atteignant JO mm. sont plus solides, la lèvre est plus
comprimée, ce qui les rapproche de B. amygdala DILLWYN; comm?
ces espèces, ainsi que B. rubiginosa GOULD, du Brésil, et B. occidenlalis
A. ADAMS (alba TURTON) ? (perslriala MKE., nux MKE. et lenuicula MIŒ.)
sont des formes passant de l'une à l'autre par toutes les transitions de
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forme, de couleur, de taille, et que d'autre part les échantillons fossiles
(de Floride) ne peuvent se distinguer de la forme vivante, on a été amené
à les réunir sous dénomination de « Groupe de Bulla siriaia » ; chose
qui arriverait fréquemment si l'on pouvait se procurer de bien des
espèces animales un aussi grand nombre d'exemplaires.

o.

--~------
~~

d.

J

Fm. 6. - Bulla striata. - a, animal face dorsale et ventrale; b, coquille; e, coquille vue
par l'apex; d, apex grossi; c plaque gésiale ; f, dent médiane; g, dent latérale; h, une
épine du gésier. - B. abyssieola. - i, coquille.

Bulla siriaia a eu unf' trps vaste aire de distribution; peut-ètre des
races différenciées sont-f'lles en voie de formation; la Méditerranée en
compte deux. Mais une seule a Hé étudiée anatomiquement.

VariHés : media (PHILIPPI) ; macuiosa ~1ARTINI; ibyx MEUSCHEN.

2. Bulla abyssicola DALL.

De grandeur moyenne; presque de la forme de B. ampulla, mais plus
large en arrière; blanche; bande jaune-brun à la prriphérie : long.
12 mm. ï5 ; ouverture aussi longue que la coquille: lèvre externe simple



DULLIDAE. - VOLVl:L,\ 45
presque droite, arrondie en avant et en arrière, ne dépassant pas le
sommet; apex creux, aucun tour visible; sillons formés de points spi-
raux et ùes stries plus fines ; autrement, lisse. Columelle réJ1échie et
un léger cal sur le corps .

.\nimal ?
Atlantique: Yukatan; Golfe de Gascogne (en mer profonde).

:1. Buna semilaevis :-'EGl:ENZA.
Calabre (fossile); Açores; Golfe de Gascogne.

B. subrolunda JEFFREYS. Itl73 (nom. nud.)
Algérie, Atlantique et fossile.

INCERT,\E :iEDlt>

Buna striatula sp. n. FORDES, Itl44.
B. lesla oblonna, cylindrica, laclea, lransverse Ilndulalo-slriala longilu-

dinaliler obsolele slriala, verlice sllblruncalo conravo; spira mani/esla;
aperlura superne lineari, interne dilala. Lg. Il 3/24 unc. - Rio, Macri,
~prvi, Crète, etc.

Buna turgidula sp. n. FaRDES, Itl44.
B. lesla inflala, ovala, alba, polila, interne superneque lransverse slriala,

medio laevissimo; apice sublruncalo, Ilmbilicalo, margine crenalo; spira
occulla; apel'lura angusla, ulrinque subroslrala. Lg. 0 3/24 unc. - Servi,
Ancorgo.

Bulla cretica sp. n. FaRDES, 1~44.
B. lesla globosa, alba, laevigala, spira mani/esla, umbilicala, margine

rulundala ; aperlura superne conlracla, interne dilalala ; columeila per/orala.
Lg.O 1/10 unc. llCJ /lh. - Crète.

Gen. VOLVULA A. ADAMS, 1850 (1)

(non Volvulus OKEN, 181[, (Mollusque) ; non Volvulus BnuLLÉ

(Coléoptère). - Volvuleila ~EWTON, ItlCJl (fossile); ?? Rhiwrus MONT-
FORT, 1810.

Coquille externe, subcylindrique-oblongue, atténuée à chaque extrémité,
le ùernier tour prolongé en un bec plus ou moins long en haut ; spire
cachép; ouverture aussi longue que la coquille, très étroite, la lèvre
externe droite au milieu, simple, prolongée en haut; columelle un peu
épaissie avec un pli peu marqué.

Animal avec un disque céphalique bub-quadrangulaire, prolongé en
deux processus en arrière comme chel Relusa; en avant de ceux-ci,
les yeux. Pas de lobes épipodiaux ; pied plus court que la coquille.

1. Nom maintenu par PILSBRY comme suffisamment distinct de Volvulu8.
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Type V. acuminala.
La coquille diffère de celles de Tornalina et de Relusa par les deux

pointes de ses extrémités (épine apicale). L'animal ressemble beaucoup
il Relusa, mais la radula est inconnue.

Volvula acuminata (BRUGUIÈRE), (Bulla), 17~2. - (Bulla /ucicola
CHlEREGHINI, 1870 (d'après l'auteur) ; '? V. oxylala BUSH. ; ? V. persi-
milis MORCH.)

Coquille ovale-cylindrique, environ trois fois plus haute que large;
acuminée au sommet, arrondie à la base; spire cachée; mince, trans-
lucide, luisante, avec de très faibles stries spirales aux deux extrémités;
ouverture très étroite, linéaire, élargie à la base; lèvre externe simple,
tranchante, flexueuse, arrondie à la base; bord columellaire arrondi;
couleur blanc hyalin. - Haut. 2,7 mm. ; largo 1 mm. ou un peu plus.

Animal comme il est dit pour le genre; insuffisamment connu.

Vaste aire de dispersion: Méditerranée; Adriatique; Atlantique, de Norvège
au Golfe de Gascogne.

Var. brevis PILSBRY. - Coquille plus courte, plus fusiforme. - Haut.
3,75 mm. ; largo 1,87 mm. - Nord Europe; Méditerranée.

Var. oxytata BUSH. - Haut. 4 mm. ; largo 1,5 mm. - Côte Est Amérique

Var. persimilis MÔRCH- probablement synonyme.

Un grand nombre d'espèœs ont été créées pour des Volvula provenant
de toutes les côtes; les coquilles seules sont décrites et les descriptions
varient si peu que l'on ne peut se défendre de l'idée que ce ne sont que
de simples variétés, sauf une espèce américaine dépourvue de bec ou
épine apicale j la connaissance de l'animal serait bien utile pour la com-
paraison.

La coquille est décrite comme blanche ou même blanc-bleuté, mais
figurée de couleur jaune pâle. Il est dit (PILSBRY, p. 235), à propos de
V. oxylala, que l'épiderme est jaune pâle et la coquille blanche; c'est
probablement ainsi qu'il faut interpréter les faits pour V. acuminata
également.

Animal?
Méditerranée et Adria tique; Atlantique, de la Norvège au Golfe de Gascogne;

Golfe de Suez; et peut-être circumterrestre.

Famille des GASTEROPTERIDAE

Bouclier céphalique non bilobé en arrière; para po dies grandes, nata-
toires (leur envergure, quand elles sont étalées, dépasse la longueur
totale du corps) ; le pied ne forme aucun relief sur la face ventrale et
ses limites ne sont marquées que par un léger bourrelet; la coquille,
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très petite, intt'rne, t'llfoulée, est plmt-.:tre une coquille embryonnaire
('onsl>r\'~c. Une branchie postéro-latérale. Radula: G-I-O-I-;, et 6-1-0-1-6.

Pas (le gésier, ni Ile plaques gésiales.
Deux genres, dont un est exotique.

d.

11
h.

Fw. 7. - Uasteropteron rubrum. - a. animal vu du côté droit (un l'pu contracté); b, id ..
vu de face (un peu schématisé) ; c, partie médiane, dessus; d. id .. dpssous ; e, coquille;
f. la dent latérale dans différentes positions; g, mA.choire1 h. un des éléments de la
mâchoiro ; i, moitié d'un rang de la radula.

Gen. GASTEROPTERON KOSSE, 181:3

{Gasleruplera DE BLAINVILLE, 1825; Opiplera RAFINESQUE'f Har-
('oplerus RAFINESQUE; Parlhenopia ÜKEN, 1815, non Parlhenope SCACCIII:
Clio DELLE CHIAJE, non PALLAS, non D. CH., 1841.)

Trois espèces très voisines l'une de l'autre, dont deux sont exotiques.

Gasteropteron rubrum RAFINESQUE (Sarcoplerus), 1814.
(Gaslroplera meckeli UE BLAINVILLE, IS'l5; Clio amali DELLE CHIAJE,

IS2:3 ; G. coccineum FÉRUSSAC.)
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Animal ayant trente à quarante millimètres de longueur et un peu
plus de largeur quand les parapodies sont étalées. Le bouclier céphalique
se relève en arrière et s'enroule en dessous; son bord postérieur est entier.

Coloration générale rouge ou rouge rosé; ou pointillé rouge, inégalement
réparti, sur fond l'ORepâle; les pourtours des para podies et du bouclier
céphalique sont fréquemment plus pâles ou presque blanc-bleuté.

La branchie est petite, latéro-postérieure droite, visible lorsque les
parapodies s'écartent ; la masse viscérale contenue dans le manteau,
qui est indistinct, forme une masse sphérique en relief sur les parapodies
qui s'en détachent latéro-ventralement; il Y a un prolongement fila-
menteux (flagellum).

Pas de gésier pourvu de plaques dures; mâchoires semi-circulaires,
formées de b5tonnets chitineux; radula de lormule 5-1-0-1-5, la dominante
grande, aiguë, dentil'ulée, les marginales trr~ petites, simples.

La coquille enroulée, tri's petite, interne.

Espèce fréquente dans la ~1éditerranée, dans les dragages à Villefranche;
Banyuls; côtes d'Italie, Sète. Atlantique: côtes de France; Guadeloupe,
Floride.

Le Gasteropteron rampe peu, mais nage volontiers et fréquemment dans
les aquariums, par battements des parapodies, mais par à-coups, et pas très
longtemps; les parapodies battent simultanément, et à chaque battement
l'animal se retourne sens dessus.dessous.

Famille des AGLAJIDAE (1)

(Syn. : Aceridae p.p. ; Doridiidae.)
Cette famille de Céphalaspides diffère peu, par son apparence externe,

des Philinidae ; il y a, comme chez celle-ci, une coquille interne à dernier
tour étalé, une division apparente en quatre parties: bouclier céphalique,
bouclier dorsal postérieur, couvert par le petit manteau qui contient
cette coquille, et deux parapodies relevées. qui ne sont séparées du pied
par aucune limite visible; un pied tronqué en arrière, plus court que la
partie surplombante qui couvre la branchie et qui prolonge le bouclier
dorsal; absence de tentacules (2) et existence d'un organe feuilleté dans
le sillon qui sépare le bouclier du pied: un pénis antérieur droit, et une
gouttière génitale ciliée. Mais la dissection montre des divergences impor-
tantes: non seulement, comme aux Philinidés. les mâchoires manquent,
mais il n'y a ni radula ni plaques gésiales. Pénis inerme avec gouttière
externe, et gouttière génitale très longue.

Plusieurs genres ont été nommés; mai8 si certains noms doivent
tomber en synonymie, il en est certainement qui sont justifiés pal' des
différences anatomiques encore insuffisamment connues chez cette famille,

1. Le nom d'Aglaia (RENIER) n'était préemployé qu'en botanique.
2. Sauf une exception: genre Navan=.
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qui est principalement exotique, et chez laquelle les parties dures (sauf
la coquille) font entièrement défaut. Or cette coquille étant interne,
très fragile et sujette à se dissoudre dans les liquides conservateurs,
est d'un faible secours. Elle ne peut varier que par le rapport de la longueur
à la largeur et par la profondeur du sinus qui sépare le dernier tour.
Dans un seul cas, elle est un peu ("reuse et bulliforme.

Toutes les mers chaudes et tempérées j Méditerranée.

Gen. AGLAJA RENIER, I~04 et 1807

(::;yn. : Doridium MECKEL, 1809; Acera CUVIER, 1810, non MÜLLER
et DE ELV. p.p. ; Eidothea RISSO. 1826; Lobaria ELV. ; Melanochlamys
CHEESEMAN'? ; Philinopsis PSE. ; Bullidium LEVE, 1913; Poslerobran-
chaea D'ORD., 1837.)

Les espèces méditerranéennes, qui ont été les premières connues,
sont de grande taille, 40 à 60 mm. env. ; de forme cylindrique un peu
aplatie, avec le bouclier dorsal prolongé en arrière par une membrane
(manteau) couvrant la branchie, qui part de droite et s'incline à gauche,
et qui est bipennée; au-dessus de sa naissance est l'anus, et au-dessous,
un peu en avant, l'orifice génital.

Il y a un gros bulbe buccal, deux petites glandes salivaires, un œso-
phage court ou presque virtuel suivi d'une poche qui précède le foie.
Cette poche, que EERGH appelle estomac, ne reçoit pas la sécrétion hépa-
tique, et de plus, dans un cas où j'ai pu la disséquer, je l'ai trouvée très
musculeuse aveC les parois épaisses et divisée en trois parties ou poches:
deux larges et une étroite, qui rappelaient les circonstances trouvées
chez les Bullidés ayant un gésier et des plaques masticatrices. Je considère
donc cette partie comme un gésier sans plaques, et n'appelle estomac
que la cavité plus restreinte où débouche le foie.

La coquille est très aplatie, avec un petit nucléus de un ou deux tours
environ, le dernier tour en forme de virgule finissant en pointe plus ou
moins aiguë.

De ce genre ont été séparées, outre N avanax, des espèces ayant deux
prolongements en queue d'hirondelle (Chelidonura) ; une espèce sans
bulbe buccal musculaire (Boridium) ; et pourrait encore être séparée
une espèce de DALLà coquille bulliforme ; toutes sont exotiques et habitent
les mers tropicales; leur étude est encore fort incomplète.

Comme l'indique la conformation du tube digestif, sa partie antérieure,
facilement dévaginable, doit s'emparer de proies variées, animales, et
les ingurgiter entières. J'ai trouvé à son intérieur de petites Philines, et
il a été trouvé chez une Aglaia une AnnéIide à demi avalée.

La taille est extrêmement variée: de la ~léditerranée sont connues
deux grandes espèces et une très petite; les grandes, sur les côtes d'Italie
et de France et dans l'Adriatique; la petite en Tunisie; et de très petites

4.
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espèces sont trouvées au Maroc. Leur description est en voie de publi-
cation.

En général la couleur est sombre, tachet ée ou pointillée de clair et
fréquemment bordée de deux bandes, jaune et bleue; cette bordure
ne suffit pas à caractériser une espèce, car elle se retrouve chez plusieurs
espèces et chez le second genre (Chelidonura), de même que chez un Asco-
glosse : Thuridilla, et elle est parfois inconstante.

Fra. 8. - Aglaja tricolorata. -- a, animal vu de dos; b, partie postérieure; c, coquille
fortement grossie; d, id. autre figure; e, cœur et péricardp; 1, organes génitaux;
g, pénis avec prostate de deux espèces d'Aglaja

1. Aglaja tricolorata RENIER, 1804. - Doridium membranaceum
MECKEL et D. coriaceum MECKEL; Acera carnosa CUVIER; Doridium
meckeli DELLE CHIAJE ('n; Acera marmorala CANTRAINE; Doridium
luberculalum DELLE CHIAJE.

Longueur 40 à 50 mm. - Bouclier antérieur moins long que la partie
postérieure, qui est partagée en arrière en deux lobes bien séparés, arrondis,



AGLAJIDAE. - AGLAJA 51

dont le gauche, plus long que le droit, se termine ['n un flagellum etlilé.
Le bouclier antérieur est tronqué en avant, un peu anguleux en arrière,
terminé en un lobe arrondi, qui surplombe le lobe postérieur. La coquille

Fm. 9. - .-tg/aia d~picta.- a, animal vu de dos; b, coquille grossie; c, autre dessin de
l'animal; d, deux individus accouplés; e, id., autre figure; " bulbe dévat;tiné.- A. Beu.
ratio - 9, animal très grossi vu de dos; h. face ventrale; i. coquille.

est petite; le dernier tour, bien séparé par un long sinus, a son bord
antérieur bien arrondi, non abrupt, et la coquille est plus élargie trans-
versalement que celle de l'espèce suivante. Cette différence dans la forme
de la coquille est le meilleur signe distinctif entre elles, car le flagellum
peut manquer et la couleur est variable.
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Couleur de l'animal: brun, châtain ou café au lait, avec nombreuses
petites taches rondes, blanches, perlées. Sole pMieuse d'un noir velouté.
Il a été décrit une bordure bleue étroite et une ligne orangée plus interne;
mais cette bordure n'est pas toujours mentionnée et semble ètre incons-
tante chez cette espèce, tandis qu'elle est toujours présente chez l'espèce
suivante; fait qui a créé de la confusion dans la synonymie. La partie
postérieure et l'intérieur des parapodies est plus claire que l'extérieure.

Toute la Méditerranée et l'Adriatique.

2. Aglaja •• picta RENIER, 1804. - Doridium aplysiaejormis DELLE
CHIAJE ; Eidoihea marmoraia RISSO, 1826 ; Acera carnosa D. CH., CAN-
TRAINE ; Acera carnosa CUVIER (1).

Plus grande que la précédente, elle atteint 60 mm. La partie posté-
rieure du manteau diffère par la disposition à peine lobée d'une mem-
brane ample et plissée, dépourvue de tout flagellum. La couleur est
sombre, pourprée, avec un pointillé blanc groupé en taches irrégulières,
et il y a autour du bouclier céphalique, du postérieur et des parapodies
une bande bleue (RENIER la décrit comme vert de mer) et plus à l'in-
térieur une bande orangé vif; ces bordures paraissent constantes, ainsi
que deux courtes lignes j aunes longitudinales sur la partie antérieure
du bouclier céphalique (2).

La coquille est un peu plus grande, plus allongée antéro-postérieurement,
avec un sinus plus court et un corps plus carré (3).

Toute la Méditerranée et l'Adriatique.

3. Aglaja seurati (VAYSSIÈRE), (Doridium), 1926.
Petite espèce de 10 mm. sur 5 à peine, blanche, à coquille allongée

antéro-postérieurement à sinus très court. Les parapodies petites et
épaisses; le bouclier céphalique allongé, arrondi aux deux bouts, sur-
plombant un peu le postérieur.

Cette petite espèce n'a été trouvée que dans le Golfe de Gabès, Tunisie

1. CUVillllotenait les deux espèces méditerranéennes de RENIERpour une seule espèce.
Leur couleur très variable ne suffit pas il. les distinguer; les figures par VAYSSIÈRErepré-
sentent des cas extrêmes. Mais aussi bien RENilllloque BERGH(1833) décrivent des bor-
dures jaune et bleue aussi tien chez l'une que chez l'autre. C'est donc par leur partie
terminale et par la coquille qu'on les reconnaîtra le plus sûrement ; et par les deux
stries de depicta.

2. Mentionnées par RISSO.
3. La synonymie des espèces est incertaine, le flagellum n'est pas toujours figuré,

ni la coquille.
Remarque: Bien que le genre Boridium ne soit pas encore officiellement établi,

je saisis cette occasion de le confirmer: Proposé par BERGHdans une note au bas d'une
page en 1901 « pour le cas où serait confirmé le caractère constaté sur un échantillon
en très mauvais état: absence totale de bulbe buccal ». Or je me trouve en mesure de
confirmer ce caractère, constaté sur un échantillon en très bon état de conservation;
fait non encore publié; et par conséquent de donner la sanction demandée au nom de
genre Boridium.
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Famille des RUNCINIDAE

53

Cette petite famille a été placée par les différents auteurs dans diffé-
rentes sections des Tectibranches: Pleurobranrhidae par MAZZARELLI;
entre ceux-ci et les Bulléens par VAYSSIÈlIE. Bien qu'aberrante par cer-
tains caractères, elle se rapproche cependant davantage des Bullidés par
l'existence d'un sillon cilié génital, et surtout par l'existence d'un gésier
l'ontenant des plaques cornées dentelées.

Très petits animaux généralement sans coquille, sans bouclier cépha-
lique distinct, bien 'ju'on puisse en trouver une trace dans une zone
dépigmentée délimitant la tête derrière les yeux, sans trace de parapodies.
Munis d'une branchie rudimentaire (ormée d'un petit nombre de feuillets,
située en arrière, dans le sillon sous-palléal, près de la ligne médiane,
à droite. Anus également postéro-latéral droit; pore rénal de même,
et en outre une Il glande anale ». Pas de tentacules postérieurs; de courts
palpes, seulement ùans un genre exotillue. Deux glandes salivaires;
des glandes vestibulaires ; une glande annexe du gésier (glande gastrique).

Radula 1-1-1 ou 2-1-2 ; des mâchoires (ormées de bâtonnets.
Le gésier contient quatre plaques solides, grossièrement dentées sur

leur face interne.
La reproduction est directe (sans métamorphose), du moins chez

Runcina.
Outre le genre déjà nommé, la famille en contient un autre: Runcinella

OOHNER, qui est exotique (1).

Gen. RUNCINA FORBES et HANLEY, 1853

(Syn. : Pella QUATREFAGES,non BECK, 1837 ; Chalidis PHILIPPI, 1852 ?
Chalidis QUATREFAGES; Limaponlia p.p. ALD. et HANC., 1846.)

Animaux de très petite taille, quelques millimètres. Sans coquille.
Tentacules nuls. Branchie formée de quelques plis sous le manteau.

Radula 1-1-1, la médiane large, denticulée, les latérales crochues.

1. Runeina eoronata (QUATREFAGES) (Pella) 1844 (( ornaia QFGS. »

MOReIl. non QFGS; R. hancocki FORBES et HANLEY, 1853; Pella nigra
CHENU? Runcina viridis FORDES et HANLEY.)

Petit animal limaciforme, long de 4 mm. environ. Coloration brune
plus ou moins fonde sur la tête et le dos; formée de petites taches brunes
ou parfois noirâtres. Les yeux sont visibles dorsalement dans des aires
sans pigmentation, et une bordure claire entoure la tête en avant et en
arrière, ainsi que le manteau. Pied plus clair, dépassant le manteau en
arrière pendant la marche.

1. Runcinella a la formule radulaire 2-1-2.
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Intestin presque en ligne droite. Développement direct, sans larve
véliger.
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FIG.10. - Runcina coronata. - a, aninlal vu de dos; b,le même d'après un autre auteur;
c. un autre individu; a, lace ventrale; e, très jeune individu venant d'éclore; t, id ..
face latérale droite; g, partie antérieure, dessous; k, branchie; i, plaque gésiale, de
face et de profil; j, plaque d'un individu jeune; k, dents; l, un rang de la radula chez
le jeune; m, id. chez l'adulte; n, o. ensemble des organes internes; p, tube digestif ;
q, coupe transversale du gésier (schématisée) ; r, coupe longitudinale aVecune glande;
8, jeune sortant dp l'œuf.
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Mâchoires formé!'s de bâtunnets.
Radula 1-1-1.
Dents: Médiane large, sans cuspide, bilobée, avec deux groupes de

2-3 denticulations tournées obliquement les unes vers les autres. Laté-
rales crochues, denticulées.

Les très jeunes individus sont ovales et blanchâtres.
Plaques du gésier robustes, à denticulations grandes, aiguës, peu

nombreuses, formées de crêtes crantées, obliques, irrégulières.
Toutes les côtes, Atlantique et Méditerranée. Italie; Banyuls; Villefranche'

n. calarilana t:OLOSI en est un synonyme probable. Bien que l'auteur
de. l'espèce affirme qu'elle est nouvelle, il ne fournit pas de caractères
distinctifs. La coloration et la taille sont celles de R. coronata.; au sujet
de la radula, je reproduis ici ce qu'en dit l'auteur: « En ce qui reg-arde
la radula, je répète la description qu'en donne VAYSSIÈRE pour la R.
coronata, parce qu'à un examen assez sommaire il m'a semblé que cet
organisme était semblable chez les deux espèces, ce qui ne m'a pas induit
à en faire un examen plus attentif. II

Une autre espèce, atlantique, a été trouvée sur la côte marocaine.
Description sous presse.

2. Runcina capreensis MAZZARELLl, (Pella), 1892 (et 1893).
Aucune trace de coquille. Estomac avec deux orifices hépatiques;

le lobe hépatique gauche plus grand que le droit. Anus subterminal.
Cœur et rein très simples. Une seule otolithe. Glande hermaphrodite:
les acini femelles entourent les mâles. Une vésicule de Swammerdam
(spermatothèque). Pénis indépendant de l'orifice génital ipas de gouttière
externe (7).

L'espèce est probablement synonyme de R. coronala, mais MAZZARELLI

a donné des détails obtenus au moyen de coupes.
L'absence de gouttière ciliée constitue une différence avec la coronata,

mais s'explique mal, avec le « pénis indépendant de l'orifice génital ll.

y a-t-il un canal déférent clos 7
Méditerranée: Golle de Naples.

Deux espèces américaines R. prasina (MÔRCH), des Antilles, et R.
inconspicua VERRILL diffèrent un peu par la couleur et la forme.

Famille des SCAPHANDRIDAE

Coquille spiralée, externe; spire enfoncée ou cachée; de forme variable ,;
animal avec un pied court sub-quadrang-ulaire, tronqué ou bifurqué
en arrière; bouclier céphalique sans tentacules !'t sans lobes postérieurs
distincts; parapodies bien développées; radula ayant une dent médiane
très petite et une latérale (dominante), très grande, crochue, de chaque
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côté, et parfois de petites marginales en petit nombre; gésier contenant
trois plaques calcaires, inégales, non tuberculées ni crénelées.

N. B. - Cette famille était particulièrement hétéroclite; il n'y a en effet
aucun caractère certain pour servir de lien entre les genres qui la com-
posent. Les coquilles se ressemblent fort peu; l'anatomie n'est connue
que pour certains d'entre eux. La diagnose de la famille fait état des pla-
ques du gésier; or, certains genres ont des plaques « cartilagineuses II

et non calcaires, d'autres n'en ont pas du tout. La radula enfin est diverse,
et pour certains, encore inconnue.

Cette famille est donc démembrée ici. Rares dans les collections,
les coquilles seules s'y trouvent plus ou moins bien déterminées; les
« parties molles» font défaut, et ce n'est pas en ce moment qu'il est,
et qu'il sera facile, de combler les lacunes.

Gen. SCAPHANDER MONTFORT, 1810

(Syn. : Assula SCRUMACRER, 1817; « Trikla Rathke » auett. (1).)
Coquille externe, imperforée, ovale, assez solide; vertex étroit, concave,

fermé par un cal par dessus la spire; ouverture aussi longue que la coquille,
sinueuse en arrière, rétrécie en haut, élargie et étalée en bas; columelle
longue, simple, concave, avec bord réfléchi, contigu.

Disque céphalique quadrangulaire ou pentagonal, ou hexagonal, dont
le bord postérieur se prolonge en deux lobes mousses, courts; pas d'yeux
apparents; pied à peu près de la longueur de la coquille, tronqué en
arrière; parapodies grandes, bien développées; gésier contenant deux
plaques triangulaires à angles mousses, et à surface interne élevée, plane,
et une petite plaque comprimée latéralement, lancéolée; radula petite,
formule 1-1-1. La dent médiane petite et faible ou vestigiale, la domi-
nante grande, courbe, mousse, finement denticulée; pas de mâchoire;
glandes salivaires petites, courtes. Pénis grand, papilleux, inerme, avec
prostate.

Deux sous-genres: Scaphander s.s. et Sabatia, qui en diffère par un
pli du pilier de l'ouverture de la coquille.

1. Scaphander lignarius (LINNÉ), (Bulla), Syst. Nat., XII, p. 1184.-
Assula convolula SCRUM., 1817; Scaphander giganteus RISSO; Sc. bro-
wnii LEACH.

Coquille grande, solide, ovale, atténuée en haut, tronquée abruptement
au vertex qui est étroit; élargie en bas; surface inégalement sillonnée
partout, les sillons beaucoup plus serrés près des extrémités; ouverture
aussi longue que la coquille, avec large sinus en haut, là où la lèvre externe
s'insère sur le vertex calleux et concave; très élargie en bas; columelle
très concave, bordée par un cal réfléchi également, qui se continue sur

1. Ce nom avait été donné à un bulbe buccal isolé.
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la paroi jusqu'au vertex; tous le:; tours ùe spire ùe la columelle se voient
du côté de la base. Coloration rouge-brun plus ou moins foncé et strié
de lignes plus foncées (ressemblant à du bois avec ses stries, d'où son
nom).

.
J.

FIG. 11. - Scaphander lignarius. - a. animal vu de dos; b. coquille grossie; c. plaques
gésiales; d. une l'artie de la radula.; e. pointe d'une dent; /. bulbe buccal; g, dent
médiane; h. gaine péniale et s£'sappendices. - Sc. punctostriatus. - i. coquille; ;. dent
médiane.

L'animal est blanc, charnu, peu mobile; non complètement rétractile
dans sa coquille. Sa nourriture consiste en Dentales, selon Jeannette
POWER; mais le régime est beaucoup plus varié, selon les régions: Phas-
colosomes, Gastéropodes, Vers, etc.; toujours animale.
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REMARQUE.- PILSBRY indique, dans son texte, 60 mm. comme hauteur
de la coquille; sur sa Pl. 31, fig. 17, la mesure indiquée est de 28 mm.
et sur la fig. 24, Pl. 32, la coquille mesure 38 mm. : selon mon expérience,
les coquilles de 28 à 30 mm. sont les plus fréquentes en Méditerranée;
à Banyuls où S. lignal'ius de grande taille n'est pas rare, il atteint la
taille de la fig. 24 citée, mais non 60 mm. de hauteur de coquille.

Atlantique, de la Norvège à Gibraltar, et Méditerranée: Marseille, Sète
Banyuls, etc.

De nombreuses variétes (minuscula; fal'gioni ; britlanica; curla;
hidalgoi; alba ; et les formes fossiles: sublignarius ; grafeloupi ; foriisii)
ont été ilOmmées, caractérisées par les proportions et la couleur de la
coquille.

2. Scaphander punctostriatus (MIGHELS). (Bulla), 1841. S. libra-
rius LOVEN, 1846.

Coquille solide, ovale, un peu rétrécie, mais non contractée en haut;
le vertex très étroit, à peine tronqué, creusé de lignes spirales de petits
points; vertex étroit, indistinctement bordé, mais un peu concave;
la lèvre insérée au milieu; ouverture étroite en haut, élarg-ie en bas;
lèvre externe s'abaissant vers le vertex, s'étalant en bas; columelle
largement concave, bordée d'nn étroit cal blanc; le cal pariétal léger,
translucide; le dernier tour seul visible de la base. Couleur beige ou
brun pâle, l'intérieur blanc porcelaine. Sculpture de lignes spirales.

Haut de 8 à 30 mm.
Animal semblable au S. lignarius. Dent médiane plus quadrangulaire;

plaques gésiales plus allongées, blanches.
Atlantique: Islande; Shetland; Norvège à Golfe de Gascogne; Açores.

Méditerranée: Sicile. Côte Est de l'Amérique du Nord.

3. Scaphander (?) vestitus PHIl.IPPI (Philine).
Connu seulement par la coquille, qui parait être externe et ne peut

donc être celle d'une Philine.

Gen. CYLICHNA LOVÉN, 1846

(Syn. : Buliina RISSO, 1826; non FÉRUSS~C, 1822; Cylindre lia SWAINS.,
1840, non PFEIfFER, 1840; Cyclina GRAY. non DESHAYES, 1850; Bulli-
nelia NEWTON, 1891 ; Cryplaxis JEFFREYS. non LOWE; ((Oliva KLEI:'< ))
H. et A. ADAMS; Cylichnelia GABB (sous-g.), Mneslia H. et A. ADAl\IlS
(sous-g.).

Coquille étroite, cylindrique, unie ou avec stries spirales; ombiliquee
ou avec ombilic fermé; parfois lép:er pli columellaire.

Animal avec bouclier céphalique long ou carré ou un peu échancré
en arrière. Radula: n-I-I-I-n ; le nombre n. étant variable de 2 à G.
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Mâchoires formées d'~léments épineux imbriqués. Plaques du gésier
trois, égales, calcaires, simples, coniques allongées, non rugueuses.

1. Cylichna cylindracea (PE;'IINANT), (Bulla), 1777.
(Syn. : Bulla oliva GMEL. ~. N. XIII, p. 3343; Bulla cylindrica BRU-

GUIÈRE ; Bulla producla BROWN; Bulla convolula BROCCHI ; Cylindrella
alba BROWN.)

l.

FIO. 12. - Cylichna truncata. - a, animal vu du dessous 1 b, vu de dos (fortement grossi) ;
c, coquille. - C. parvula. - d, coquille. - C. cylindracea. - e, animal vu de dos;
t, partie antérieure du tub", digestif; g, plaques gésiales ; h, i. radula. - C. alba. -
i, radula et une dent 1 k, plaque gésiale. - C. propinqua. - l, animal vu de dos.

Coquille cylindrique; côtés parallèles, se rapprochant aux deux bouts;
tronquée en haut, solide, opaque, un peu luisante; sommet, un disque
creux, bordé par une crête anguleuse; tours de spire non visibles; ouver-
ture longue, étroite, à bords parallèles en haut. s'~largissant en bas,
brusquement. Lèvre fortement rétractée en haut, formant un sinus
profond, droite au milieu, de nouveau rétractée, et élargie à la base.
Columelle épaissie, avec un large pli distinct. Cuticule jaune-brun;
sculpture: fines stries spirales, nombreuses, superficielles. Long. 7,5 mm.

Animal avec disque céphalique long-, tronqué en avant et en arrière.
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Mâchoires composées d'épines imbriquées. Trois plaques gésiales calcaires.
Radula: 5-1-1-1-5; médiane denticulée.

Atlantique: de Norvège aux Canaries; Açores; Ouest africain. Méditer-
ranée; Ascension, etc.

2. Cylichna alba (BROWN), (Volvaria), 1827. - Bulla lrilica COUTH. ;
Cylichna elongala LOCARD.

Coquille oblongue un peu cylindrique, s'atténuant aux deux bouts,
blanche. Ouverture étroite en haut, élargie en bas, plus large que chez
C. cylindracea ; lèvre courbée de même. Columelle épaisse, mais à peine
plissée; apex imperforé, concave, entouré d'une crête. Cuticule beige;
surface polie, stries spirales fines, très serrées, superficielles, visibles
à la loupe. Long. 5,5 mm., largo 22/3.

Radula 5-1-1-1-5, la médiane courte et largoe, denticulée, sans cuspide ;
la pe latérale crochue, denticulée du côté interne; les suivantes simples,
courbes.

Atlantique: Groenland, Spitzberg; Cap Cod; Golfe de Gascogne.
Var. corticata BEeK = Bulla nucleola REEVE: Norvège, Groenland.

3. Cylichna occulta (MIGHELS), (Bulla), 1844. - Bulla striata BROWN;
B. striata JEFFREYS, non BRUGUIÈRE; Bulla reinhardi HOLB. ; MÜLLER;
LECHE (?). Bulla scalpta REEVE; Bulla propinqua M. SARS.

Coquille assez renl1ée, à striation spirale bien marquée.
Spitzberg; Groenland; Norvège.

4. Cylichna parvula JEFFREYS, 1883. - Cryptaxis parvula MONTE-
ROSATO.

Coquille cylindrique-courte, petite, assez solide, translucide, luisante;
lignes de croissance nombreuses, onduleuses, très fines; apex entouré
d'une crête épaissie; nucléus globuleux visible chez les jeunes; spire
enfoncée; couleur blanche; ouverture contractée en haut et au milieu,
élargie en bas; lèvre arrondie en haut et en bas, dépassant un peu l'apex,
encoché fi la base. - Haut. 0,06 inch. ; largo 0,03 inch.

Méditerranée: au large de la Crète.
C. elongata, du Golfe de Gascogne, est un nom. nud. par JEFFREYS.

Famille des DIAPHANIDAE

Coquille petite, généralement incolore, mince, translucide, arrondie
ou ovale-conique; spire neUe, ou aplatie ou un peu enfoncée; columelle
avec ou sans pli.

Bouclier céphalique sans lobes postérieurs marqués; pas d'épipodies ;
manteau avec un lobe postprieur et une glande. Plaques ~ésiales nulles.

Pas de mâchoire; radula 1-1-1, la médiane denticulée, la latérale
simple, avec ou sans cuspide.
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Gen. DIAPHANA BROWN, 1837

(Syn. : .'lmphisphyra LOVÉN, 1846; Physema H. et A. ADAMS, 1854.)
COl.pille petite, incolore, mince, arrondie ou ovale-piriforme, ombi-

liquée. ::;pire élevf.p, on plane, ou enl'oncèe ; ouvprture Hroite en haut,
élargie en bas; lèvre un peu étirèe ; columelle sans pli, plutôt droite.

Pied (.troit, "chancré en arrière. Tête avec un petit lobe de chaque côtr.
Dent médiane échancrèp, en avant, denticulù~; marginale avec cuspide
longue, unie.

Mers froides. Les autres genres de cette famille se trouvent principalement
dans l'Antarctique. .

l. Diaphana minuta (BROWN), 1~37. (Vlrieulus). - Bulla hyalina
TURTON; .1mphîsphyra hyalina LUVÉN; Virieu lus pelliLcidus BROWN;

V. candidus BROWN.

Coquille très mince, fragile, hyaline, ovale-cylindrique; vertex rétréci
involué, tronqué et déprimé; ;) à 4 tours; suture distincte; ouverture
à peine plus courte que le dernier tour, très élargie en bas; lèvre externe
ilexueuse, à angle supérieur obtus, arrondi, un peu iniléchie au-dessus
du milieu, évasée-arrondie en bas; columelle courte, un peu flexueuse ;
ombilic étroit, fissiforme.

Haut. 5 mm.
Scandinavie; Grande-Bretagne; Baie de Kiel; Côtes atlantiques de France;

Madère; Canaries. Méditerranée: Sicile; Naples.

2. Diaphana expansa (JEFFREYS), 1864, (Amphisphyra). - Bulla
globosa CANTRAINE.

Coquille très mince, hyaline, irrégulièrement ovale, renflée, la largeur
égalant la hauteur; base élargie obliquement; vertex étroit, presque
tronqué, involué ; 3 à 4 tours; le pénultième un peu proéminent; ouver-
ture étroite en haut, écartée du vertex, très élargie en bas; lèvre externe
étroitement arrondie en haut,. puis infléchie, arquée obliquement en bas;
columelle presque droite; ombilic étroit, mais distinct ..

Yeux invisibles; pied plus étroit et plus long' que chez D. globosa.
Atlantique: Iles Shetland; Norvège; Golfe de Gascogne; Méditerranée:

Sicile: Palerme.

3. Diaphana \uadraia (MONTEROSATO), (Amphisphyra), 1874.
Coquille petite, plus large que haute, très fragile, transparente, sans

sculpture; spire tronquée, 3 tours convexes, anguleux inférieurement;
séparés par une suture profonde; ouverture subquadrilatère, détachée
à la partie supérieure; columelle perpendiculaire, ombilic profond.

Méditerranée: St. Vito et Palerme, Sicile, eau profonde.

4. Diaphana.ventricosa (JEFFREYS), (Amphisphyra), 1864. - Amphis-
phyra globosa JEFFREYS, non LOVÉN; Virieu lus venlrosus JEFF.
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Coquille globuleuse-auriculée; presque transparente, luisante, un
peu prismatique; stries longitudinales serrées, fines, courbes, plus serrées

Iv.
Q)1

Fm.1a. - Volvulaacuminata.- a, animal vu de dos et de côté; b, coquille. -Diaphana
globosa.- c, animal vu du dessous; d, dents; e, stylet pénial. - D. minuta. - f, coquil-
le. - D. ea:pansa.- g, coquille. - Diaphana sp. - h, coquille. - Retusa truneula. -
i, animal vu de dos; i, coquille; k, gésier avec plaques et Foraminifères; l, les trois
plaques gésiales. - R. nitidula. - m, coquille.

au bord supérieur du dernier tour; croisées par quelques lignes spirales
indistinctes; mais surface non réticulée; épiderme peu marqué ; couleur
blanchâtre, légèrement teintée de rouge-brun près de la lèvre externe;
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spire petite, tronquée, plane; 3 tours, légèrement anguleux au sommet,
le premier ovale et tordu, le dernier proportionnellement énorme; suture
très profonde, canaliculée ; orifice large, presque ovale, contracté en haut
par la projection de la périphérie (1), base unie et courbe, lèvre externe
semi-circulaire, la partie supérieure est de niveau avec la spire; angle
externe arrondi, interne non détaché (seul échantillon disponible in-
complet) ; lèvre interne formant une pellicule blanchâtre étalée sur
la partie interne supérieure, repliée sur le pilier, en arrière duquel elle
forme un étroit sillon ombilical; pilier faible, courbe, pli indistinct.

Haut. 0,125 inch. ; largo 0,1 inch.
Animal?
Grande-Bretagne. Ex. de PILSBRY: Glenelg-on-Sky?

5. Diaphana densestriata (LECHE), (Ulriculopsis), 1878.
Il Coquille renflée, sub-globuleuse, assez solide, translucide; stries

longitudinales serrées, en creux; spire cachée, l'apex perforé; ouverture
large, arrondie mais non élargie en avant, étroite en arrière, dépassant
la spire; lèvre tranchante, arquée, proéminente en arrière; columelle
sinueuse-arquée, couverte d'un fort cal. » - Haut. 6 mm., largo 4 mm.

« Karish sea. »

REMARQUE. - Cette diagnose est traduite d'après PILSBRY, qui ne
l'accompagne d'aucun commentaire; il paratt cependant évident que
l'auteur dont il a transcrit le texte a placé sa coquille dans une position
inverse de celle adoptée pour toutes les autres.

6. Diaphana globosa (LovÉN), (Amphisphyra), 1846. - Utriculopsis
vitrea M. SARS, 1870.

Coquille seulement; non fig. 15, animal qui est Philine vilrea (selon
PILSBRY).

Coquille très mince, vitreuse, subglobuleuse; base obliquement
arrondie; vertex étroitement tronqué et perforé, spire presque cachée j
ouverture aussi longue que la coquille, étroite et « supine » en haut,
étalée en bas; lèvre externe dépassant le vertex, sub-anguleuse, obli-
quement arquée en bas j columelle flexueuse j ombilic distinct. - Haut.
4 mm.

Animal 1
Scandinavie.

Famille des PHILINIDAE

Céphalaspides à coquille interne, calcaire, à grande ouverture, recou-
verte par le manteau qui ne laisse au-dessus d'elle qu'une ouverture
presque virtuelle j généralement incolore, parfois un peu irisée et sculptée;
constituée presque entièrement par le dernier tour, qui est peu profond
et très dilaté. Apex non saillant.



G4 MOLLUSQUESOPISTHOBRANCHES

Animal avec parapodies charnues, allongées; bouclier céphaliqu e
de forme variable, parfois bilobé en arrière. Radula composée de deux
séries de fortes dents crochues et denticulées, et parfois de une à six
latérales petites, non denticulées (1). Il Y a un fort gésier masticateur
contenant ou non des plaques, qui sont au nombre de trois, épaisses
et dures ou bien cartilag-ineuses-cornées. Pas de mâchoires.

Radula 1-0-1 ou n-I-O-I-n.
La famille a été décomposée en genres et sous-genres principalement

basés sur la coquille, et qui n'ont pas été acceptés par tous les auteurs:
ils auraient besoin d'être révisés au moyen des caractères internes, qui
sont loin d'être connus pour toutes les espèces. Philine vestita est une
espèce dont la coquille est probablement externe et que, pour cette raison,
j'ai placée provisoirement parmi les Scaphandridae. Les espèces des côtes
européennes se répartissent entre les genres Philine, Laonia, Hermania
et Ossiania ; le plus grand nombre sont trouvées sur les côtes Nord et
ont été décrites par SARS en Scandinavie; mais la famille compte aussi
de nombreuses espèces dans les mers tropicales. Il en a été nommé près
de cent, dont certaines sont synonymes entre elles.

REMARQUE.- PILSBRY a inclus le genre Chelidonura dans cette famille;
il est beaucoup plus proche de Aglaja par la forme de sa coquille comme
par le fait qu'il ne possède ni radula ni plaques gésiales.

Les genres Colpodaspis et Colobocephalus M. SARS ont été mis en doute
et tenus pour de jeunes Philines; mais l'un au moins de ces genres a
été confirmé récemment. De plus, les très jeunes Philines que j'ai eu l'oc-
casion de voir, dont la coquille était encore externe, avaient déjà la forme
de Philines et ne ressemblaient pas aux genres en question.

Gen. PHILINE ASCANIUS, 1772

Subgen. Philine s. str.

Trois plaques gésiales solides.

1. Philine quadripartita ASCANIUS, 1772. - Phylina quadriparlita
ASCANIUS, selon PILSBRY. Syn. ? Bullaea schrOleri PHILIPPI, 1844;
Lobaria quadriloba O. F. MÜLLER; Ph. planciana LAM. ; Philine aperta
des auteurs; Lobaria quadrilobala GMEL.

Il importe de souligner encore une fois le fait que cette espèce n'est
pas la Phi line aperla (LINNÉ), qui provenait du Cap de Bonne-Espérance.
Ed. LAMYavait déjà signalé le fait en 1941 (Bull. Soc. Zoo!. Fr.), de même
BERGH en 1900, PFEFFER en 1879, et ils ne sont pas les seuls.

En 1933 j'ai eu en mains une Philine de la Mer Rouge, que j'ai assimilée
à l'espèce de LINNÉ et à Ph. vaillanti ISSEL; c'est probablement aussi

1. Une seule espèce a une petite dent médiane.
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la Ph. angasi de CROSSE; la Ph. capensis (ùu Cap), de Ü'DONOGHUE,
et sûrement la Ph. aperla de FARRAN, ùe Ceylan; mais je ne pense pas
que ce soit la planciana de PHILIPPI.

Les difTérences sont faibles, mais paraissent constantes: l'animal de
la Mer Rouge était de couleur saumon clair; grande, et de consistance

Fm. 14. - Philine quadriparlila. _ a, ltnimal vu de dos; b, dessous; c, coquille; d, dent;
e, f, plaques gésiales ; U,h, dents; i, organes génitaux; i, dent de Ph. aperta (à. gauche)
et Ph. capensis (à. droite). - Philine aper!a. - k, coquille; l, pla.ques gésiales.

ferme; la coquille ovale, à bord bien arrondi, ses proportions différentes:
largeur plus faible par rapport à la longueur; ce rapport est seul à retenir,
car la forme des coquilles internes est sujette à variations, et le bord mince
est souvent endommagé. La dent est semblable, peut-être un peu plus
forte; les plaques gésiales plus effilées à leurs extrémités, plus larges
au milieu. Il s'agit de deux espèces apparentées, vicariantes, mais dont

5
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les aires de dispersion ne paraissent pas empiéter l'une sur l'autre. A
ce sujet, des trouvailles échelonnées sur la côte ouest de l'Afrique pour-
raient seules nous renseigner sur des formes intermédiaires possibles.

Ph. quadripartita a les caractères prêtés habituellement à la Ph. ({aperta )}
d'Europe: Partie antérieure un peu rétrécie, plus longue que la pos-
térieure ; la coquille entièrement cachée, .le manteau ne présentant qu'un
petit trou peu visible; elle est incolore, luisante, avec stries d'accrois-
sement peu régulières, onduleuses, sans stries spirales; forme arrondie-
ovale ou légèrement quadrangulaire, le dernier tour très grand et très
ouvert, dimensions 21 mm. X 17..

Radula 1-0-1.
La dent denticulée sur une grande partie de sa longueur, crochue.

Pas de mâchoires; plaques gésiales inégales: deux, élargies au milieu,
rétrécies et arrondies au bout; la troisième étroite, lozangique. Elles
sont peu recourbées sur le profil. Pénis inerme, avec glande de la gaine
et prostate.

Couleur générale grisâtre ou blanchâtre. - Longueur jusqu'à 60 mm.
env.

Toutes les côtes d'Europe: Atlantique et Méditerranée.

2. Philine catena (MONTAGU), (Bulla), 1803-8.
Coquille ovale, déprimée, mince, fragile, translucide; stries nombreuses,

formées de points ovales en chaînes, et parfois des intermédiaires comme
dans l'espèce scabra ; au bord les stries peuvent découper la lèvre de
la coquille. Spire très petite, visible, deux à trois tours. Suture profonde;
ouverture large, ovale; lèvre un peu proéminente en haut, arrondie
ou tronquée au niveau de la spire. Long. 4 mm.

L'animal, étudié par VAYSSIÈRE, offre quelques particularités excep-
tionnelles et énigmatiques. La glande annexée au pénis (prostate) offre
un bouquet d'appendices avec des orifices communiquant avec la cavité
du corps. (S'agit-il d'un organe ou de parasites ?). Le pénis a un petit
crochet à son extrémité. Les plaques gésiales sont oblongues, arrondies
au bout, et peu élargies au milieu, et sont toutes trois de même forme.
La radula est de formule 1-1-0-1-1 ; la latérale de la forme crochue habi-
tuelle, et denticulée; la marginale en forme de stylet droit. Enfin, en
préparant deux très petits échantillons qui appartenaient très probable-
ment à celte espèce, mais qui n'étaient pas en très bon état, j'ai trouvé
(chez tous deux) la partie antérieure du bouclier céphalique garnie d'un
rang de petites épines triangulaires très pointues, régulièrement distantes
les unes des autres; fait qui n'a été signalé chez aucune Philine ni aucun
genre voisin.

L'animal, presque incolore, a le bouclier céphalique très allongé.
Atlantique, des Lofoten au Golfe de Gascogne, et Canaries. ~léditerranée :

Marseille; Adriatique, etc.
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3. Philine monterosati (JEFFREYS) n. Ilud. ; V,\YSSIÈRE, 1874.
La coquille seule a été dt'ocrite jusqu 'id. C'e~t à l'ette espèce que j'at-

lribue sans certilude deux éehanlillons lrouvés dans une pêche au chalul,
à Banyuls, et que je pris loul d'abord pour des individus de l'espècp
commune Ph. quadripartita. Le fail que je n'avais pas encore rècoltè
celle dernière à Banyuls m'incita à y rpl!arder de plus près: La coquille
alTre peu de diITérences, bien que, lrouvf~p isolée, elle ail été distinguée:

b.
(7.

~ d.
FIG. 15. - ['hiline ('atena. - a. jeune et ..<lulte ; b, plaques gésiales ; c. pénis, d. <lents.

Ph. Ilibba. - e. <lents; f. plaque gésiale.

Cuquille fragile, d'un blanc laite~, lr~s hyaline, de forme ovale très
dilatée en son 'milieu ; spire à peine distincte et légèrement enfoncée.
Ouverture très grande, un peu arrondie, tronquép en avant, formant
en arrière un prolongement très marqué qui se relève vers la columelle
en s'arrondissant. Sous un épiderme très délicat, des stries moniliformes
transversales.

L'animal est un peu plus petit et plus étroit en avant que Ph. quadri-
partita. Les diITérences anatomiques sont nettes: les plaques du gésier
sont toutes trois étroites et de forme semblable, en nacelle, avec les
extrémités un peu relevées; la radula offre, outre les grandes dents
denticulées, une petite dent marginale droite et lisse, en stylet.

J'ai retrouvé ces caractères chez de très petits échantillons d'une
autre provenance. II est possible que l'espèce ait été parfois prise pour
de petits échantillons de l'espèce commune.
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Atlantique? Méditerranée: Marseille (coquilles) ; Banyuls, deux échantil-
lons vivants.

4. Philine scabra (MÜLLER), (Bulla), 1777-80.
Coquille mince, translucide, de forme allongée, ressemblant à celle

FIa.1G. - Philine scabra. - a, animal vu de dos; b, coquille; c, plaques gésiales ; d, dents.
-Ph. ossiansarsii. - e, coquille; f, plaques gésiales; g, dent latérale. - Ph. punctata.
- h, i, coquille; j, k, détails de la coquille; l, plaques gésiales ; m, dents. - Ph. monte-
Tosati. - n, coquille; 0, plaque gésiale. - Ph. velutinoides. - p, coquille (d'après
SARS) ; q, coquille, plaqups gésiales et dents (d'après BERGH). - Diaphana ventricosa.
- T, coquille. - Philine (?) vestita. - s, coquille pt sculpture de la coquille.

de Scaphander lignarius (mais beaucoup plus petite), luisante. Des
stries spirales serrées, formées de petits points ovales imbriqués en chaines
avec les lignes intermédiaires simples. Les lignes se continuent jusqu'au
bord qu'elles découpent en une fine frange de petites dents (bord pec-
tiniforme); spire petite, visible; trois tours; suture profonde; lèvre
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externe formant un angle non saillant en haut, courbe, et un peu repliée
£'n haut, carrée en bas.

Plaques gésiales calcaires. Radula 1-1-0-[-1.

Atlantique: Norvège; Angleterre.

f,. Philine lovéni MALM., 1858. ((Malm » Sars: Moll. Reg. Ard. Norv.
Coquille mince, translucide, oblongue, étroite en haut, élargie en bas;

le vertex étroitement tronqué, à peine oblique; spire distincte: trois
tours; ouverture élargie, arrondie en bas, très rétrécie en haut. Sculpture
comme chez scabra, mais lèvre entière, non denticulée. Long. 7 mm.

Radula 1-1-0-1-1.
Atlantique Nord.

De même, les espèces [inmarchica SARS; ossiansarsi; fragilis SARS,

cingulala SARS, ne semblent avoir été trouvées que dans les parties sep-
tentrionales de l'Atlantique. Citées ici pour mémoire.

n. Philine punctata (GLARK), (Bullaea), lSa7.
Parfois assimilée à Ph. calena, mais difTère par la radula.
Coquille mince, translucide, luisante; stries spirales très serrées,

formées de petits points ou cercles non réunis en chaînes; lèvre externe
mince un peu dentée vers le sommet; spire visible, très petite, deux tours;
suture profonde. Ouverture régulièrement ovale, lèvre tlexueuse, un
peu en retrait au milieu, surplombant le vertex où elle est discontinue.

Radula 2-1-0-1-2, les externes non denticulées.

Atlantique. ? Méditerranée.

7. Philine angulata JEFFREYS.

Coquille fragile, translucide, luisante; fines stries spirales eomposées
de points; partie supérieure du dernier tour anguleuse ou bornée par
une crête anguleuse; entre elle et la suture, une partie plane portant
cinq stries spirales. Bord uni, lisse ; spire très petite, deux à trois
tours; suture profonde. Ouverture carrée, très large, un peu tronquée
il la base; en haut, elle surplombe la spire et s'en écarte en formant
une disjonction. Plaques gésiales rudimentaires, cartilagineuses. Distincte
par sa spire carénée.

Radula 2-[-0-1-2.

Atlantique: Ecosse.

H. Philine pruinosa (CLARK), (Bullaea), 1837.
Coquille blanche, généralement avec une bande couleur de tan, rétractée

sous l'apex, plus solide que les autres Philines, presque opaque, luisante
seulement chez les jeunes. ~tries nombreuses, fortes, longitudinales,
irrégulières. ridées, frangées à leur extrémité, et stries spirales plus fines.
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Leur entrecroisement donne à la coquille un aspect givré qui s'atténue
chez l'adulte; les très jf'unt's ont des lignes spirales de points circulaires
comme chez puncfala. Bord de l'orifice simple. Spire très petite, creuse
sous l'apex qui est très épaissi; 2 tours 72, irréguliers, tordus, indistincts;
suture profonde, excavée; ouverture ovale, contractée en haut; lèvre
externe flexueuse, infléchie vers le haut, dépassant un peu le vertex;
lèvre interne large, assez épaisse. formant parfois au milieu une légère
dent ou pli derrière lequel est un ombilic. - Long. 6 mm.

Norvège; Angleterre, avec une variété dilatata JEFFREYS.

9. Philine vitrea MONTEROSATO.
Est, selon PILSBRY, un nom, sans description nI fi!2'ure.
Palerme.

10. Philine cingulata SARS, 1878.
Petite mais pas très mince; un peu opaque; ovale, quadrangulaire,

presque aussi large que longue. Dilatée au milieu. Vertex tronqué obli-
quement, spire enfoncéf', 2 tours. Ouverture étalée, arrondie, lèvre droite
au milieu, columelle également émarginée. Fortes stries spirales, lèvre
légèrement crénelée. Long. 2 mm.

Radula 1-0-1 ; serrulées.
Norvège.

11. Philine infortunata PILSBRY, n. n. pour vilrea SARS, non GOULD.
Très mince, pellucide vitreuse; arrondie ovale un peu plus longue

que large; base également arrondie, vertex tronqué obliquement, étroit;
spire enfoncée, 2 tours. Ouverture très large, étalée; la lèvre externe
oblique, dépassant le vertex et y formant presque un angle droit. Colu-
melle profonde, concave, lisse, sans stries, espèce luisante, lignes d'accrois-
sement délicates. Long. 3 mm.

Norvège.

12. Philine nitida JEFFREYS; SARS, 1878. = ? sinuala STIMPSON.
= vilrea G. O. SARS, lR78 non GOULD, 1859.

Coquille longue, convexe, très mince et fragile. presque transparente,
blanche, polie, luisante. Deux crêtes sur la spire, ne se continuant pas
sur le dernier tour, et donnant à la spire un aspect anguleux. Spire aplatie,
un peu oblique, apparente, 2 tours 72. Suture profonde; orifice ovale
tronqué en haut, arrondi élargi en bas, lèvre externe un peu anguleuse
en arrière et en bas. - Long. 1,8 mm.

Norvège et Skye.

13. Philine fragilis SARS, 1870.
Coquille très mince, fragile, pellucide, un peu ~paline, ovale, plutôt

renflée; base bien arrondie; verif'x tronqué par une ligne presque droite.
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~pire enfoncée, 3 tours. Ouverture très ~rande ; lèvre externe fiexueuse,
s'élevant au-dessus du vertex, le lobe terminal plutôt large, tronqué.
Columelle fortement concave, enfoncement ombilical distinct, linéaire,
stries d'accroissement nombreuses coupées par des lignes.

Radula 1-0-1, dents lisses.

Norvège, eaux profondes.

14. Philine flexuosa SARS = ? voir Laona membranacea MTERS., Ph.
finmarchica SARS.

Coquille mince, fragile, pellucide, oblongue ovale, dilatée au milieu;
vertex tronqué obliquement; spire petite, enfoncée, 2 tours; ouverture
ample, également arrondie à la base et évasée ; contractée en arrière ;
la lèvre extérieure un peu concave au milieu, formant en haut un lobe
peu proéminent sur le vertex. Columelle é~alement concave. Stries spi-
rales serrées, simples, ondulées et lignes d'accroissement moins serrées.
Long. 7 mm. - Dents grandes, serrulées finement I-Q..I,

15. Philine osian sarsi FRIELE, 1tl77.
Ovale j 2 % à 3 tours, visibles sur spire enfoncée. Apex non élevé j

suture faible, se renforçant vers l'ouverture, terminée par une fente
étroite, courte. Tour « ventral» moitié moins long que l'ouverture. Colu-
melle très courbée, ouverture grande, piriforme, étalée, arrondie en bas,
contractée en haut, non pointue; lèvre très sinueuse, un peu concave en
haut. Un léger cal ~ur le pilier, blanche, mince. Fines lignes d'accrois-
sement et transversales serrées. Haut. 9 mm. i largo 6,5 mm.

Nord Norvège.

Subfam. LAONINAE

Les espèces qui suivent diffèrent du genre Philine par l'absence de
plaques gésiales ; elles ne sont pas toutes bien connues et c'est de façon
tout à fait provisoire que l'on peut les classer dans un genre de la famille
Ph ilinidae, le genre Laona, qui fut proposé comme sous-genre par
A. ADAMS en 1865.

St'Ion les auteurs, Laona est une section parmi les Philines, un sous-
genre, ou un Scaphandridé. II diffère à la fois de Philine et de Scaphander
par l'absence de plaques gésiales ; mais l'aspect et la forme de la coquille
spraient en faveur du rapprochement avec Scaphander plutôt qu'avec
Philine. En pfTet un revêtement coloré semble indiquer que la coquille
pst externe.

C;pn. LAONA A.. \DAMS. (sous-genre). 18firl

Coquille avec périostracum coloré ; pas de plaques gésiales. Trois
sections: Laona s. s., Johania l\fONTERoSATOet Ossiania MONTEROSATO.
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1. Laona quadrata (WOOD), (Bullaea), 1842 ('?). - Philine scululum
LOVÉN.

Coquille ovale-quadrangulaire un peu contractée sous la spire; trans-
lucide, luisante; très fines stries spirales serrées, composées de petits
points ovales, irrégulièrement distants, et stries d'accroissement; et une
côte spirale légère. Lèvre délicatement découpée; spire petite, plus
ou moins creuse, de deux ou trois tours arrondis; suture profonde;
lèvre externe presque droite en avant, fomant un angle obtus à sa jonc-
tion avec la base; sommet dépassant la spire, projeté en dehors; angle
externe un peu arrondi, interne aigu mais non disjoint, lèvre interne
épaisse. Long. 7 à 8 mm.

Pas de plaques gésiales. Radula: 2-1-0-1-2.

Atlantique: Scandinavie, Angleterre, Groenland, G. de Gascogne; Açores;
Ste- Hélène.

2. ? Laona lima BROWNj 1827, (Uiriculus).
Coquille solide, oblongue, étroite en haut, arrondie en bas; vertex

étroit, spire plus ou moins saillante, parfois mamillée, 3 à 4 tours.
Suture étroite. Ouverture étroite en haut, séparée de la spire, un peu
dilatée en bas. Lèvre externe légèrement sinueuse. Stries spirales en chaîne,
par paires, alternant avec d'autres plus marquées. Bord uni. Long. 7 mm.
Animal?

Atlantique: Norvège; Amérique; Méditerranée: Palerme.

3. ? Laona flexuosa SARS? Ph. membranacea MONTEROSATO.
Coquille ovale, blanche, translucide, très contractée, un peu sinueuse

en haut; stries d'accroissement très serrées; stries spirales peu marquées,
distantes. Spire petite, à 6 tours, légèrement ombiliquée. Ouverture
large au milieu, prolongée et arrondie en bas, rétrécie en haut. Lèvre
externe arquée, légèrement réfléchie en dedans et sinueuse en haut,
puis un peu proéminente au-dessous du vertex, séparée du bord colu-
mellaire par un sinus étroit. Columelle arquée sinueuse, bordée, couverte
d'un cal mince. Long. 10 mm., largo 7.

Plaques gésiales nulles. Radula: 6-1-0-1-6.
Cette espèce était signalée en Norvège et au détroit de Yucatan. L'espèce

membranacea MONTERosATo,qui est, selon PILSBRY,un nom sans description
ni figures ... mais assimilée par certains à flexuosa, est trouvée en Méditer-
ranée : Algérie; Naples; Sicile.

REMARQUE.- PILSBRY note qu'elle n'est pas mentionnée par CARUS,
mais que ses deux volumes du Prodromus sont « such a maze of blunders
that the work is not worth quotation ll.

C'est depuis longtemps mon opinion sur cet ouvrage, dont j'ai tout
à fait renoncé à tenir compte, et dont on aura peut être été surpris de ne
pas voir le titre cité dans l'historique de celui-ci. C'est au grand ouvrage
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de PlLSBRY que j'ai dû faire confiance pour rédiger cette partie des Cépha-
laspides dont j'ai eu rarement à m'occuper personnellement, et qui n'est
pour la plus grande partie qu'une compilation. Je ne suis pas conchylio-
logiste ; je déplore l'habitude qui a si longtemps prévalu de faire dissoudre
les « parties molles» pour conserver les coquilles, et ne trouve pas toujours
le langage des conchyliologistes très clair.

En ce qui concerne les Philinidés, je ne m'explique pas bien comment
on a pu, dans certains tableaux de détermination, placer parmi les Philines
sans plaques... oU avec plaques gésiales, des espèces dont la coquille
seule est connue. Les espèces sans plaques devraient, à mon avis, être
séparées (genre Laona), mais la liste ne peut en être dressée pour le
moment.

4 .. !Laona velutinoides G. O. SARS, 1878.
Coquille très mince, fragile, extrêmement translucide; cordiforme ;

aussi large que longue, rétrécie à la base, élargie et tronquée au vertex;
spire distincte: 2 % tours, dont le premier est presque globuleux; suture
profonde; lèvre externe élargie, avec un lobe arrondi dépassant le vertex;
columelle un peu concave, portant un cal mince, réfléchi sur la face
ventrale et en partie sur l'ombilic étroit; surface très lisse, sans stries,
luisante; stries d'accroissement très fines. Haut. 2,7 mm.

Plaques nulles; radula 2-1-0-1-2.

Lofoten, Norvège.

5. Laona s. s. pruinosa (CLARK), Bullaea. ? syn. : Johania veslila (PHI-
LIPPI) (1), (Bullaea), 1844.

Petite coquille conique, tronquée, brune, avec un revêtement en réseau,
blanc crayeux, en relief. PHILIPPl dit avoir vu l'animal (mort) ; mais il
n'en dit que quelques mots, et ne l'a pas disséqué.

II reste des espèces inc. sed. ou nommées et non décrites:
Ph. membranacea MONTEROSATO.
Ph. flexuosa « SARS II MONTEROSATOnon SARS. - Méditerranée.
Ph. siriaiula (JEFFREYS) (Uiriculus). - Méditerranée et Golfe de

Gascogne.
Ph. vilrea MONTEROSATO.- Méditerranée: Palerme.

Ph. striatula (Utriculus) JEFFREYS.
Il Ressemble à Ph. punctata CLARKpar la taille, mais diffère par la spire,

le système de sculpture et l'ouverture plus dilatée. » (MONTS.)

et Ph. (Bulla) çestita PHILIPPI (voir Scaphandridae) pour laquelle MONTE-
ROSATOa créé le genre Johania.

1. Voir ,scaphandridar.
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Gen. COLOBOCEPHALUS M. SARS, 1870

Coquille externe sub-membraneuse, très mince, épiderme probable-
ment inexistant, spire petite, suture profonde, ouverture très grande,
extrémités du péristome désunies, columelle flexueuse, opercule nul.

Animal non complètement rétractile dans la coquille. Tête avec proces-
sus tentaculaires enroulés, pas de tentacules, yeux sessiles dans la nuque.
Pied avec processus antéro-Iatéraux, sole grande, oblongue tronquée
en arrière avec sillon médian longitudinal, manteau non réfléchi sur la
coquille. Radula semblable à celle de certaines Philines, formule 2-1-0-1-2
chez la seule espèce connue.

Colobocephalus costel1atus SARS, 1870.
Coquille incolore un peu rigide; à l'état sec, blanc-grisâtre, translucide,

luisante, sub-globuleuse, plus large que haute, 3 tours, le dernier grand,
orné de côtes longitudinales basses, étroites, un peu sigmoïdes, spire
très courte, obtuse, ouverture ovale; lame columellaire très mince, tordue
sur l'ombilic, qui est entièrement recouvert, puis rétrécie, proéminente
et se continuant dans la lèvre externe qui e~t mince, tranchante, courbe
et comprimée au milieu. proéminente en arrière en un lobe arrondi séparé
du corps de la coquille par un sinus profond. Radula de formule 2-1-0-1-2.

N. B. - On a supposé que ce pouvait être le jeune d'une espèce connue,
mais cette opinion ne semble pas avoir prévalu. Les spécimens pris à
différentes saisons ne présentent pas de différences sensibles et n'ont
même pas, selon PILSBRY, de caractères nt'ttement céphalaspides.

Gen. COLPODASPIS SARS. 1870

Coquille bulloïde, mince, ovale sub-globuleuse, spire un peu proémi-
nente, déprimée, apex tronqué, nucléus simple, non mamilleux.

Colpodaspis pusilla M. :'-ŒS.

Caractères du genre. Coquille bordée, très mince mais rigide, hyaline
blanchâtre il l'état sec, lisse, 3 tours, le dernier grand, spire très courte,
obtuse, ouverture grande, piriforme, lèvre mince, arrondie, non com-
primée, proéminente en avant ; columelle presque droite, environ la
moitié de la longueur de la coquille. Haut. 3,12 mm., larg. 2.5 mm.

Animal blanc mat tacheté de blanc opaque; une tache orangée, due
au foie vu par transparence. Le pied se termine en avant par deux lobes
mousses, grands, latéraux, mais pouvant être dirigés en avant; tenta-
cules dorsaux enroulés, réunis par un sillon, yeux très rapprochés; en
arrière, un lobe du manteau dépasse beaucoup le pied, arrondi comme lui.

Radula env. 25 à 30 rangs de formule 2-1-0-1-2.
Comme l'espèce précédente, celle-ci a été tenue pour une forme jeune
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par certains auteurs, mais parait bien devoir être maintenue au rang d'es-
pèce et de genre distincts.

N. B. - Il est difficile de situer ces deux formes dans la classification
des Opisthobranches. PILSBRY semble incliner il en faire des formes
primitives et intermédiaires entre les Céphalaspides, les ~otaspides et
les Anas pides.

Famille des ATYIDAE

Coquille à sommet ombiliqué; arrondie ou cylindrique; mince, la
plus grandé largeur au milieu. Vertex concave, étroit; des stries spirales,
marquées, ou faibles. Ouverture aussi long-ue que la coquille.

Animal pouvant, ou non, se retirer dans sa coquille; des parapodies.
Radula généralement de formule n-I-n, les latérales simples. Trois

plaques gésiales carénées. Armature labiale de bâtonnets serrés. Compre-
nant les sous-familles: Alyinae; Lalhophlhalminae (= Cryplophlhal-
minae) ; Haminaeinae.

;';ubfam: ATYINAE

Elle se distingue de la sous-famille lIaminaeinae par la forme de la
l'oquille, moins arrondie, plus allon~ép et plus atlpnuée aux extrémités;
genéralement avec des stries spirales. Et par le nombre plus faible des
dents latérales.

Toutes les mers chaudes et tempérées: ~Iéditerranée.

Gen. ATYS MONTFORT, 1810

(Syn. : Alicula EURENBERG (section); Weinkauflia A. ADAMS, 1858 ;
Naucum SCUUMACUER; Dinia ADAMS (section); Roxania LEACH; Sca-
phander p.p. JEFFREYS, 1856 '; Roxanieila MONTEROSATO (section) ;
Buila p.p. AR,'\D'ASet MAGGIORE.)

Coquille variable: ovale globuleuse ou ovale cylindrique; enroulée;
spire cachée; ouverture aussi longue que la coquille, prolongée au-dessus
du vertex; lèvre insérée au milieu du vertex, et formant là un pli angu-
leux ; lèvre externe simple, arquée; columelle courte, un peu réfléchie,
tronquée-pliciforme ou bien arquée; l'ombilic n'est généralement pas
pntièrement fermé. Type A. naucum.

Ce genre est riche en formes exotiques provenant des mers tropicales.
PILSBRY ne signale pas d'espèce européenne de la section Alys s. s. La
section Alicula a des représentants aux Canaries. Les espèces européennes
appartiennent à la section ou sous-genre Dinia ADAMS, qui semble,
au moins en partie, caractérisé par l'existence d'un pli dentiforme à la
l'olumelle (1), et à la section ou sous-~enre Roxania LEACH, 1847.

1. Ce sont. pour l'Europe: A. (Dinia) miranda (A. ADAMS). Golfe de Suez; A.
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Subg-en. Dinia H. et A. ADAMS, 1854

(Syn. Bulla aueU. p.p.; Weinkauffia ARADAS et MAGGIORE, 1869, p.p.).
Coquille ovale-globuleuse ou ovale-cylindrique, enroulée; spire cachée;

c. d.

t%~

~ 'IIII~II:

f

J.

1
l.

FlG. 17. - Atys (Weinkautfia) diaphana. - a, animal vu de dos et de face; b, coquille;
c, plaque gésiale ; d, id., d'une autre espèce; e, un demi-rang de la radula; 1, élément
de la mâ.choire. - A. blainvillenana. - g, coquille. - A. gibbulus. - h, coquille. -
A. brocchi. - i, coquille (type et variété). - A. utriculus. - i, animal vu de dos.-
A. ovulata. - k, coquille. - A. jetJreysi. - l, coquille.

ouverture aussi longue que la coquille, prolongée en haut au-dessus du
vertex; lèvre partant du milieu du vertex et y faisant un pli anguleux;

jetJreysi (WEINKAUFF),Méditerranée; A. brocchii (MICHELOTTI),Méditerranée et Adria-
tique; A. dîaphana (ARADAS),Méditerranée: A. blainvilliana (RECLUZ),Méditerranée.
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simple, arquée; columelle courte, sub-réfléchie, avec un pli, ou arquée.
Ombilic généralement non complètement fermé.

1. A. (Dinia) jeffreysi (WEINKAUFF), (Cylichna), 1866. - Bulla avala
WEINKAUFF.

Coquille ovale-cylindrique, ombiliquée en haut, à lignes spirales fines,
avec un pli columellaire. Ouverture étroite, dépassant le vertex: peu
dilatée, peu arquée. Long. R mm., largo 3,5 mm.

Méditerranée: Provence; Sicile; Algérie.

2. A. (Dinia) brocchii (MIeHELDTTI), (Cylichna), (1814) 1861.
Coquille cylindrique-oblongue, hyaline; apex obtus, ombiliqué ; colu-

melle cachée, avec un pli en bas; sculpture de fines stries spirales visibles
à la loupe. Long. 5 lignes, largo 2 lignes.

Méditerranée: Sicile, Algérie; Adriatique.

3. A. (Dinia) diaphana (ARADAS et MAGGIORE), 1840, Balla (Wein-
kauffia), 1869. - Bulla semi-siriaia REQUIEN. ; Bulla iurgidula FORBES ;
Scaphander gibbulus p.p. JEFFREYS; Bulla gibbula KOBELT.

Coquille ovale, très lu.ïsante, turgide, hyaline, lisse au milieu; vertex
subtronqué, ombiliqué, épaissi au bord externe. Ouverture rétrécie au
milieu, anguleuse en haut, canaliculée en bas. Long. 5 mm., largo 2,5 mm.
Environ 10 stries flexueuses concentriques en haut et en bas (ou u en
haut et 3 en bas ?) (1) Couleur blanc-jaunâtre.

Animal tacheté de brun-rouge, les taches plus serrées sur trois lignes
obliques. Mâchoires carrées formées de bâtonnets courts et gros, striés
sur leur surface; radula 3-1-3, la médiane quadrangulaire, les latérales
crochues; décroissant. Plaques gésiales côtelées, à côtes finement denti-
culées.

Méditerranée: Italie, Marseille. Mer Égée.

4. A. (Dinia) blainvilliana RECLUZ, (Bulla), 1843. - Ovula irilica DE
BLAINVILLE, non LAMARCK.

Coquille oblongue-cylindrique, ombiliquée, luisante, blanc de lait,
un peu convexe au milieu, très lisse; ouvprture oblongue, plus large à
la base; la lèvre externe dépasse beaucoup l'apex. Des striations aux
extrémités, les stries marginales plus profondes. Long. 10,5 mm., largo
[),r> mIn.

Méditerranée: Provence j Sicile.

Subgen. Roxania LEACH, 1847

A. (Roxania) utriculus (BRoeeHI), Bulla, 1814.
Coquille ovale à cyclindrique; assez solide, translucide, luisante.

1. Selon un autre auteur.
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Sculpture de stries spirales nombreuses, visibles à l'œil nu ; plus fortes
aux extrémités, où il en est de plus marquées les unes que les autres;
ponctuées par le croisement de stries longues et fines.

Epiderme rouge-brun, persistant dans les stries spirales. Couleur
crème ou blanc. Spire en partie visible; vertex perforé, entouré d'une
crête circulaire oblique. Orifice étroit, plus long que la coquille. Lèvre
externe non recourbée ni rentrante; columelle épaisse, courte, flexueuse,
avec un fort pli délimitant un canal. Derrière la columelle, un petit
ombilic. Haut. 12 mm., largo 7,5 mm.

Atlantique: de Finmark aux Canaries; et Méditerranée.

Subfam. HAMINAEINAE

Coquille cornée, ovale-arrondie, pouvant contenir l'animal entier; spire
cachée; un sinus postérieur, mais pas de fente suturale, ni de fasciole
anale (1). L'intérieur n'est pas entièrement visible de la base. Coloration
pâle, translucide, laissant voir les taches du manteau .

.\nimal avec épi po dies et bouclier céphalique assez grand, divisé en
arrière en deux lobes réfléchis sur la coquille .. Yeux visibles dans des
aires dépourvues de pigment; organe olfactif consistant en fines lamelles
situées entre le bouclier et le pied. En arrière, un lobe palléal asymétrique
relevé cache la partie postérieure de la coquille.

Bulbe buccal avec deux mâchoires en forme de croissant formées de
bâtonnets; radula de formule n-I-n, la médiane un peu élargie il la base,
à cuspide plutôt courte avec une échancrure antérieure et un ou deux
denticules latéraux; les premières latérales généralement denticulées;
toutes les latérales crochues, mais variant un peu de forme vers la marge.
Gésier avec trois plaques solides portant des crêtes en forme de chevrons,
toutes trois semblables; pénis inerme ; il Y a une prostate. Radula n-I-n.

Toutes les mers.

Gen. HAMINAEA TURTON et KINGSTON, 1830

(( LEACH ms. 1815: GRAY, 1847. » Caractères de la sous-famille.
Il a été nommé, en Europe, quatre ou cinq espèces de ce genre; tantôt

on en conserve trois, tantôt deux, et tantôt elles sont toutes comprises
parmi les synonymes de la première en date: H. hydatis (L.). C'est ainsi
que BERGH, en 1900 (Voyages de Semper), p. 160, décrit Haminaea
cornea (LAMARCK)et dans le fascicule suivant, 1901, Haminaea hydalis
(L.), à laquelle il donne comme synonymes: H. elegans LEACH; Bulla
navicula DA COSTA, 1778; Bulla cornea LAMARCK, 1836; Haminaea
cornea VAYSSIÈRE, 1885; H. hydalis KOBELT, 1896.

1. Ces deux cara,ctères, tra,nscrits d'après PILSBRY, sont destinés à différencier les
Haminaeinae des Acerinae, dont il fait les deux sous-familles d'une même famille.
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Ilserait bien à désirer que la comparaison pût être entreprise à nouveau,
avec du matériel frais; n'ayant eu à ma disposition que la petite forme
méditerranéenne, je ne puis essayer de départager les opinions (1).

VAYSSIÈRE tient les deux espèces hydalis et cornea (ou navicula) pour
distinctes; mais une figure reprpsentant un rang de la radula (partie
médiane) a été par lui publiée deux fois, absolument identique, ce qui
montre qu'à certains moments tout au moins il les a confondues; et
l'on ne peut savoir à laquelle des deux appartrnait en réalité cette radula,
(lui a une première dent denticulée du l'ôté externe et les autres unies ;
tandis que J. GUIART, qui ne représente que trois dents latérales, les
montre toutes trois denticulées et la dent médiane est, dans son dessin,
assez différente.

Il faut donc pour le moment se contenter des rares caractères offrant
quelque certitude, et rester dans l'expectative.

l. Haminaea orbignyana (FERUSSAC), (non figurée) (Bulla), 1822.
(Elle serait synonyme de H. dilalala WOOD, selon P. ALLARY.)

Coquille semblable à celle de H. hydalis, mais avec la lèvre externe
dilatée en haut et dépassant sensiblement le vertex. Haut. env. 12 mm.

Animal inconnu. (L'espèce est tenue pour valable par PILSBRY.)

Atlantique: Côtes océaniques de France (Charente- Inférieure); La Rochelle;
Ile d'Aix; Ile de Ré; Canaries; Falmouth; Dublin; Cork Harbour. Médi-
terranée: Tanger.

REMARQUE. - PILSBRY réunit dans une famille Akeridae les sous-
familles IIaminaeinae et ,tkerinae. Leur parenté n'est pas niable, mais
elle n'est pas aussi rapprochée qu'il le prétend. Il y a dans la forme du
« bouclier céphalique ", des dents et des plaques ~ésiales des différences
bien nettes, qui permettent de rapprocher Acera des Anaspides.

N. B. - Les deux principales espèces européennes d'Haminaea ont
été si souvent confondues qu'il n'est pas toujours possible de savoir
laquelle des deux tel auteur avait en vue lors de son étude; elles semblent
cependant distinctes et reconnaissables par leurs coquilles.

2, Haminaea navicula (DA COSTA, 1778), (Bulla). - Bulla ampulla
PENNANT, non LINNÉ; B. cornea LAMARCK; Bulla hydalis BRUGUIÈRE;
FORDES et HANLEY ; JEFFREYS; non LINNÉ; H. cuvieri LEACH; H. sub-
pellucida II. ADAMS.

Coquille mince, oblongue, cylindrique, tronquée en haut, arrondie en

1. Des exemplaires de H. navicula que m'a envoyés de Sète Mlle TUZETm'ont montré
ourtout une considérable différence de taille. Les 1re. dents la.térales ont le bord onduleux
plutôt que denticulé, et cela d'une façon plus InArquée è.l'avant qu'è.l'arrière de la radula. ;
les suivantes montrent Ce caractère de moins en moins visible. Jusqu'ici, la coquille
seule parait différencier Ccsdeux espèces,
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bas; surface cornée ou jaune citron, irrégulièrement ridée par des stries
d'accroissement un peu distantes, et stries spirales fines, nombreuses;
vertex imperforé, concave et blanc au milieu; lèvre externe légèrement
arquée, arrondie en haut et en bas, un peu épaissie mais non tordue à
l'insertion supérieure; columelle très creuse, concave, mince, réf1échie ;

FIG. 18. - Haminaea navieula. - a, animal vu de dos; b, coquille; e, coquille (var.
globosa); d, plaques gésiales; e, id., détail du relief; j, gaine péniale et prostate; g, dent
médiane de la radula et deux la.térales.

cal pariétal mince. La coquille est plus grande et plus arrondie que chez
H. hydalis (1) : long. 25 mm., largo 16,5.

Animal semblable à H. hydatis, mais beaucoup plus grand. Il y a un
plus grand nombre de dents. Formule 37 X 59-1-59. Glandes salivaires
simples, cylindriques. Plaques g-ésiales avpc 9-10 plis.

Côtes atlantiques d'Europe, de Grande-Bretagne à Espagne; et Méditer-
ranée.

1. Se distingue de H. hydatis par sa taille plus grande. sa.couleur plus foncée, sa forme
plus globuleuse, sa striation spirale plus forte, de même que les stries d'accroissement,
sa columelle concave; par le nombre et la forme des dents (P).



ATYIDAE. - HA:llINAEA 81

Variétés: globosa; ea:pansa; subquadrala; albina; jerruginosa; glau-
eeseens.

3. Haminaea hydatis (LINNÉ), (Bulla), 1758. - Bulla pisum DELLE

CIIIAJE; Bulla hyalina GI\ŒLIN ; Ilaminea elegans auctt., non LEACH (1)
(jUD.) ; Bulla jollieulus MKE.

Fm. 19. - Haminaea hydati8. - a, b, C, animal vu de dos, de dessou.~et de profil; d, co-
quille; e, plaque gésiale ; /, gaine ptlniale et prostate; g, dents; h, individus de taille
différente accouplés et pondant; i, i, individus très jeun('s ; k, coquille larvaire.

Coquille mince, translucide, oblongue ovale, tronquée en haut, arrondie
en bas, jaune corné ou jaune verdâtre; stries d'accroissement très légères
et stries spirales onduleuses très fines et serrées; vertex imperforé, étroite-
ment concave; lèvre externe arquée, arrondie en haut et en bas, un peu
épaissie près de son insertion supérieure; columelle courte, verticale,
plutôt droite, son bord réfléchi, mais non pas très rapproché.

Animal semblable à celui de navieula, mais plus petit; verdâtre ou

1. Espèce distincte Belon MONTE:ROBA'IO,qui l'a vue pondre l mais hydati8 pond ava.nt
d'avoir atteint Ba croissance maxima.

6
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jaunâtre, tacheté de vert, brun, noir. pe dent latérale denticulée du
côté externe. Plaques gésiales avec nombreuses crêtes, se rencontrant
au milieu à angle proéminent et courant ensuite parallèlement aux bords
de la plaque où elles forment des stries serrées.

Plus petite que H. navicula, surface plus lisse, columelle plus droite;
plus étroite par rapport à sa longueur, plus jaune-verdâtre.

Animal plus petit. Ily a des différences (mal connues) dans la dentition;
une seule latérale denticulée (1), et le nombre des latérales plus faible;
une vingtaine environ de chaque côté, mais parfois davantage.

Méditerranée; côtes atlantiques de France et d'Espagne; au Nord, jus-
qu'au Sud de l'Angleterre.

Var.: major; media; minor; oblonga j globosa; virescens; albescens ;
violacea.

Famille des RETUSIDAE

Coquille cylindrique ou piriforme, pouvant contenir l'animal. Animal
sans parapodies; bouclier' échancré derrière; ni mâchoires, ni radula.

Gen. RET USA BROWN, 1827

(Syn. ? Coleophysis FISCHER; Ulriculus BROWNp.p., non SCHUMACHER.
Cylichnina MONTEROSATO(dont on a fait des sections).

Coquille petite, sub-cylindrique, imperforée, spire peu élevée, aplatie
ou plane; ouverture aussi longue ou presque aussi longue que la coquille;
étroite en haut, élargie en bas; columelle épaisse, pli faible ou nul.

Animal entièrement rétractile dans la coquille. Bouclier céphalique
court, prolongé en deux lobes tentaculaires étroits, latéraux. Radula
nulle; plaques du gésier au nombre de trois, petites, cornées, elliptiques;
leur face interne portant des tubercules coniques mousses, principale-
ment à l'une de leurs extrémités (2).

Ces petites espèces sont encore mal connues au point de vue des parties
molles surtout, de sorte que l'on ne peut encore les classer en sous-genres
bien qu'il en ait été proposé; ils étaient basés sur l'existence d'un pli
columellaire, pli très variable; Cylichnina MONTEROSATOest distingué
par l'ombilic profond, étroit de l'apex.

Nourriture: Foraminifères i Habitat profond.
Atlantique, Méditerranée.

1. Retusa truncatula (BRUGUIÈRE), (Bulla), 1792.
Coquille petite, sub-cylindrique, rétrécie en haut, élargie en bas, un

I. Au moins chez le jeune.
2. Sauf dans le sous-genre Pyrunculu8 PILSBRY qui a des plaques assez différentes

pour mériter peut-être rang générique.
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peu resserrée en son milieu; presque opaque, luisante, nombreuses stries
ou côtes serrées dans sa partie supérieure, longitudinales, plus marquées
près de l'apex, s'atténuant plus bas et disparaissant complètement à
la partie inférieure, où elles sont remplacées par des stries d'accroisse-
ment; la spire est fréquemment striée transversalement j épiderme mince j

couleur blanche j spire involuée; brusquement tronquée, bordée par
un bourrelet solide, ou crête arrondie; 3 à 4 tours, le plus interne globu-
leux j suture profonde j ouverture étroite, dans sa moitié supérieure
et plus élargie, piriforme, en bas, arrondie à la partie inférieure; lèvre
externe doucement arrondie, infléchie en son milieu j la partie supérieure
dépasse, quelquefois considérablement, l'apex j lèvre interne faible, se
continuant en haut avec la lèvre externe et se repliant un peu sur l'apex,
de même que sur le pilier, derrière lequel elle forme une petite fente
ombilicale; pilier court, épai~, aplati; pli columellaire fort, en forme de
dent.

Côtes atlantiques, de Norvège aux Canaries. Méditerranée. Adriatique.
Var. pelluclda BROWN. - Plus courte, plus petite, plus transparente; Côtes

moins marquées; épiderme un peu prismatIque.
Écosse; Norvège.

2. Retusa truncatella (LOCARD), (Cylichna), 1892.
Coquille sub-conique, allongée, contractée et plissée longitudinalement

à la partie supérieure j deux bandes opaques, au milieu et vers la base
du dernier tour j spire tout à fait concave, le dernier tour a son maximum
de hauteur à son extrémité supérieure avec profil droit j columelle légère-
ment plissée. Haut. 3 à 4 mm., largo 1,5 à 2 mm.

Méditerranée.

3. Retusa semisulcata (PIIlL.), (Buila), 1836. - Bullina slriala Rrsso.
Coquille mince, cylindrique, allongée, tronquée au sommet, contrac-

tée au milieu, élargie à la base; spire un peu concave, trois ou quatre
tours visibles, séparés par une suture bien marquée j surface du dernier
tour ornée de plis verticaux nombreux depuis le sommet jusqu'au milieu;
ouverture allongée, étroite en haut, dilatée piriforme à la base j lèvre
externe un peu sinueuse et infléchie au milieu j bord columellaire très
faiblement sinueux, columelle épaisse, arquée et tordue à la base j colo-
ration blanc laiteux presque opaque, avec une bande plus transparente,
descendante, au-dessous du milieu j et parfois quelques bandes étroites
en dessous. Haut. 3,2 mm., largo 1,33 mm. (1).

Méditerranée; Adriatique. Littoral et zone des laminaires.

1. Je ne puis trouver aucune différence entre ces deux dernières espèces; sinon que
chez l'une on prend en considération la ligne transparente qui sépare les deux lignes
opaques et chez l'autre, les deux lignes opaques bordant une bande transparente; les
positions réciproques correspondent.
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4. Retusa mamillata (PHIL.), (Bulla), 1836. - Bulla minula MACGILL.
Coquille enroulée, translucide, luisante; tronquée au sommet, régu-

lièrement cylindrique, un peu contractée au milieu; trois tours de spire,
le premier globuleux et proéminent ; suture profonde; stries ponctuées
très fines et serrées, spirales; ouverture étroite, presque linéaire en haut,
élargie en bas, et piriforme; lèvre visiblement flexueuse, infléchie au
milieu; bord columellaire arqué, un peu épaissi, sans pli apparent;
blanche, translucide. Haut. 2,5 mm., largo 1 mm.

Méditerranée; Adriatique; Atlantique: de Norvège aux Canaries: zone
des laminaires.

5. Retusa umbilicata (MONTAGU), (Bulla), 1803-8. - Cylichna slrigella
LOVÉN; Bulla blainvilliana RECLUZ ; Volvaria subcylindrica BROWN.

Type du genre Cylichnina MONTEROSATO.
Coquille oblongue, moins atténuée que R. nitidula, plus solide, «( mais

non prismatique », presque opaque, luisante; sculpture légère et parfois
des lignes spirales onduleuses qui varient de force et d'écartement sur
le corps et sont plus ou moins serrées près de la base ; indistinctes
sur les échantillons roulés, visibles à la loupe sur les frais; épiderme
jaune-brun, caduc; coloration crème, devenant blanchâtre; orifice un
peu ouvert en haut, contracté et étroit au milieu, piriforme évasé en
bas; lèvre externe doucement arrondie, obliquement tronquée en haut,
mais dépassant peu l'apex; apex contourné et un peu contracté, entouré
d'un bourrelet solide (periomphalus LovÉN), et montrant une perfora-
tion centrale comme chez R. nitidula; lèvre interne comme chez R.
nitidula; pilier court, épais, avec un pli dentiforme plutôt marqué;
fortement incliné vers la gauche. Haut. 2,5 mm., largo 1,2 mm.

Atlantique: de Norvège à Gibraltar; Méditerranée et Adriatique.

6. Retusa crebrisculpta (MONTEROSATO), (Cylichna), 1884.
La forme de la coquille comme chez R. umbilicata, mais plus grande,

plus solide, « en forme de datte », l'apex plus atténué et profondément
ombiliqué ; stries verticales et stries spirales dont l'entrecroisement lui
donne un aspect rugueux.

Palerme, Naples, Golfe de Gascogne.

7. Retusa laevisculpta (GRANATA), (Cylichna), 1877.
Coquille très allongée, subcylindrique, contractée en haut avec des

stries spirales très fines; sommet tronqué; spire profondément et étroite-
ment ombiliquée ; le dernier tour aplati en haut, arrondi à la base; ouver-
ture étroite au milieu ; columelle avec un fort pli. Haut. 2-2,5 mm.,
largo 1-1,5 mm.

Méditerranée: Marseille; Italie et Sicile; xlalte.
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8. Retusa crossei (BucQuOY, DAUTZE:"lBERG et DOLLFUS), (Cylichna),

1882-6.
Coquille t'nroulée, semi-pellucide, mince, ovale; sommet tronqué,

spire enfoncée, avec une perforation ('pnlrale étroite et profonde; surface
luisante, stries spirales très fines descendant vers la base et lignes d'accrois-
sement arquées, ouverture aussi longue que la coquille, étroite et presque
linéaire en haut, piriforme en bas; lèvre arquée, simple, tranchante;
bord columellaire convexe, columelle épaisse, tordue, avec un pli bien
marqué. Blanche hyaline. Haut. 2 mm., larg. 1 mm.

Bassin Est de la Méditerranée.

~. Retusa striaiula (FORDES), (Bulla), 1848. -? Balla (Cylichna) pyra-
midala A. ADAMS; Cylichna hoernesi WEINKAUFF ; '? Cylichna cuneala
TWERJ.

Coquille oblongue, cylindrique, blanc de lait, stries onduleuses trans-
versales et stries longitudinales indistinctes; vertex sub-tronqué, concave;
spire visible; ouverture linéaire en haut, élargie en bas. Haut. 1{8 inch.
(3 mm. env.).

MMitprranée : Mer Égée; Golfe de Naples, Macri ; Servi.

10. Retusa nitidula (LOVÉN), (Cylichna), 1847.
Coquille mince, translucide, blanche, oblongue-cylindrique; plutôt

étroite, plus de deux fois plus longue que large; légèrement atténuée
au sommet, où elle est obtusément tronquée; perforée étroitement au
milieu; spire indistincte. Ouverture très étroite au milieu, dilatée en bas,
la lèvre externe dépassant le vertex, un peu infléchie au milieu; colu-
melle courte, enfoncée, à peine plissée; surface très lisse, un peu luisante,
sans stries spirales, et avec des lignes d'accroissement très peu marquées.
Haut. 3,5 mm.

Atlantique: Nord de la Grande-Bretagne. Scandinavie.

13. Retusa robagliana' (F1SCHER), (Bulla), 1874.
Coquille allongée, cylindrique, blanchâtre, assez solide, non ombili-

quée ; un peu dilatée en bas; légèrement rétrécie en haut, câtelée longi-
tudinalement: les côtes serrées, régulières non sinueuses, et parfois
{'ntrecroisé{'s de stries spirales qui les interrompent. Spire ombiliquée,
pxcavpp ; ouverture allongée avec les bords subparallèles ; bord columel-
laire ('ourt, rél1échi. Haut. 3 mm., larg'. 1,33 mm.

Atlantique: Golfe de Gascogne.

14. Retusa lactea (JEFFREYS), (Ulriculus),
(Un frag-m{'nt recueilli il grande profondeur, au large de l'Irlande.)

Hl. Retusa substriata (JEFFREYS), (Ulriculus),
(Un seul échantillon, même localité, même habitat.)
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R. (U/riculus) obesus ; pusillus ; excava/us JEFFREYS sont des nom-
nuda)

Atlantiq?e (mt'r profonde). 2 échantillons connus.

12. Retusa obtusa (MONTAGU), (Bulla), 1803-8.
Coquille oblongue, rétrécie au milieu, élargie en bas; généralement

opaque et luisante; nombreuses stries d'accroissement et, chez les jeunes
individus très bien conservés, de fines stries spirales visibles sous le
microscope; spire striée transversalement et indistinctement; épiderme
crème il brun-jaune, coloration blanche j spire courte, tronquée, mais
variable et parfois plus allongée; 4 tours anguleux au sommet j le tour
central globuleux j suture profonde j orifice flexueux, partie supérieure
étroite, partie inférieure élargie, arrondie ; lèvre externe doucement
arrondie, ne s'étendant jamais jusqu'à l'apex, mais laissant un espace
entre le tour précédent et le dernier; elle est contractée et infléchie au
milieu j lèvre interne épaisse, se continuant pn haut avec la lèvre externe
réfléchie sur le pilier, derrière lequel elle forme parfois une fossette ombi-
licale j pilier lage, aplati et courbé j pli très faible. Haut. 5,5 mm.,
largo 3 mm.

Mers d'Europe, du Groenland à la Mt'diterranée.

Var. turrita MÜLLER. - Groenland; Grande-Bretagne j Norvège.

Var. candidula LOCARD. - Côtes atlantiques de France.

Var. min or (Utriculus minor) JEFFREYS. - Variétt' beauroup plus petite.
Méditerranée (commune).

16. Retusa pertenuis (l\IrGHELS), (Bulla), 1844.
Parfois réunie à R. oblusa et R. semen, en diffère, selon PILSBRY,.par

sa coquille plus grande, plus solide, un peu plus allongée.
Norvège et Amérique.

17. Retusa ovata (JEFFREYS), (Cylichna). 1870.
« Plus grande que Cylichna umbilicaia, plus étroite il l'apex, l'angle

externe d~ la lèvre externe plus proéminent et plus haut» (JEFFREYS).
Atlantique Nord, Golfe de Gascogne, Açores, Côtes Est d'Amérique.

Famille des RINGICULIDAE

Coquille petite, solide, courte et renflée; spire conique, composée de
plusieurs tours; ouverture étroite, obstruée de plis sur le bord columel-
laire j péristome souvent épaissi extérieurement, et avec dents intérieure-
ment; bordée d'un cal en dehors. Pas d'opercule.

Animal complètement rétractile dans la f'oquille ; pied court; bouclier
céphalique large, prolongé en arrière et au milieu par une sorte de siphon
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résultant de l'enroulement des bords postérieurs du bouclier. Radula
sans dent médiane, avec les dents latérales au nombre de deux, arquées;
mlichoires comme chez Acera: deux plaques guillochées.

Plusieurs genres fossiles; un seul genre en partie fossile, en partie
récent: Ringicula DESHAYES.

Gen. RINGICULA DESHAYES, 1838.

Syn. Nassa FERUSSAC (p.p.) ; Marginella MÉNARD (p.p.) ; Volula
BRoccm (p.p.) ; Auricula LAMARCK(p.p.) ; Pedipes DUJARDIN (p.p.) ;
Auriculina GRATELOUP (p.p.) ; Ringiculina MONTEROSATO.

Coquille petite, solide, presque blanche, ovale.globuleuse, à spire
conique assez courte; ouverture plus courte que la coquille (environ ~
à 3/4 de sa longueur) ; longitudinale; échancrée et canaliculée de façon
marquée à sa base; lèvre externe épaissie, souvent dentée ou crénelée
intérieurement, bordée d'un cal extérieurement; bord columellaire
fortement calleux et avec deux à quatre plis profonds; la radula est
semblable à celle des Philinidae et des Scaphandridae. Le bouclier cépha.
lique est particulier par son élargissement et par la sorte de siphon posté.
rieur formé par l'enroulement de ses bords.

Distribution tropicale et subtropicale.

Quarante-deux espèces récentes et 75 espèces fossiles ont été décrites.
Les espèces récentes ont pour la plupart la lèvre non crénelée et trois plis à
la columelle; les espèces sont d'une détermination difficile (probablement de
nombreux doubles emplois). Beaucoup ne sont connues que par leur coquille,
et souvent par un, ou un petit nombre, d'exemplaires; de sorte que l'on ne
connaît pas les limites des variations individuelles, ni des changements
produits par l'âge; voir à ce sujet l'opinion de' DALL.

1. Ringicula admirabilis MORLET, 1882.
Coquille globuleuse, épaisse, délicatement striée et côtelée, les stries

au nombre de trois ou quatre sur les tours supérieurs, nombreuses et
serrées sur le dernier; les côtes moins apparentes sur la partie dorsale
du dernier tour; 0 ~ tours, un peu convexes, séparés par une suture
profonde; le dernier tour 3/0 de la longueur totale, arrondi à la base;
ouverture resserrée, les bords réunis par un cal épais; bord columellaire
à quatre plis dont les supérieurs sont épais, courts; le 3e tordu, court;
l'inférieur mince, horizontal; lèvre peu arquée, épaissie au milieu, réfléchie.
Haut. 3,0 mm., largo 2,0 mm.

Méditerranée.

2. Ringicula abyssorum MORLET, 1881.
Coquille mince, globuleuse, grande, ornée de stries transversales et

de côtes fines, serrées, longitudinales; la lèvre a une forme caractéristique.
Mer profonde. Méditerranée?
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3. Ringicula salleana MORLET, 1882.
Coquille petite, courte, renflée, globuleuse, épaisse, luisante, ornée de

stries spirales régulières, profondes; 6 tours convexes, séparés par une
suture linéaire; le dernier tour mesurant les 4/5 de la longueur totale;
spire très courte, ouverture étroite, bords réunis par un cal épais; bord
externe formant un canal en haut; bord columellaire très arqué, avec
quatre plis dont les deux supérieurs épais, courts, dirigés obliquement
vers le bas, les deux inférieurs transverses; lèvre externe un peu arquée,
très épaisse, surtout à la base, variqueuse, en dehors et couvrant les 3/4 du
tour précédent ; s'amincissant brusquement. Haut. 5,2 mm., largo
4,5 mm.

Fosse du Cap Breton.

4. Ringicula pauieri MORLET, 1880.
Coquille plutôt renflée, épaisse, un peu allongée, régulièrement striée,

les stries marquées, transversales, distantes; tours 7 à 7 % convexes,
séparés par une suture bordée; fortement arrondis à la base; dernier
tour mesurant les 2/3 de la longueur totale; ouverture étroite en haut,
élargie en bas, bords réunis par un léger cal; bord columellaire très arqué,
à trois plis; le supérieur vertical garni à sa base d'un très petit pli; l'infé-
rieur sinueux; lèvre épaisse, proéminente à l'extérieur, un peu sinueuse
à l'intérieur, arrondie en bas; formant un léger canal en haut et couvrant
en partie l'avant-dernier tour. Haut. 5,5 mm., largo 3,5 mm.

Fosse du Cap Breton.

5. Ringicula buccinea (BROCCHI), (Volula), 1814. - Volula pisum
BROCCHI ; Marginella auriculala PHILIPPT.

Coquille petite, sub-ovale, renflée, lisse; spire courte, aiguë, columelle
à trois plis; lèvre externe évasée, « adnate » ; lèvre interne bordée, renflée
au milieu, non sillonnée. Haut. 4,8 mm., largo 4 mm.

Fossile et Côte ouest de la France; Espagne; Méditerranée.

6. Ringicula auriculata (MÉNARD), (Marginella), 1811.
Coquille petite, ovale, renflée, blanche, lisse; spire courte, aigu ë,

base échancrée; columelle à trois plis, les plis tranchants; lèvre externe
élargie, (( adnate » ; lèvre interne bordée, calleuse ; stries spirales.
Haut. 5,1 mm., largo 4 mm.

Côte océanique d'Espagne; Méditerranée; Madère. (Alger, commune dans
le port, 10 à 20 brasses.)

7. Ringicula conformis MONTEROSATO, 1875.
La coquille diffère de celle de R. auriculala par la forme du péris tome

et des plis de la columelle. Coquille non striée superficiellement; parfois
légers plis verticaux sur les premiers tours.

Fossile et Méditerranée, eau profonde; Cap Breton; Espagne.
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8. Ringicula schlumbergeri MORLET, 1878.
Coquille globuleuse, épaisse; spire convexe; cinq tours séparés par

une suture très profonde; stries spirales régulièrement distantes, profon~
des, très marquées seulement sur les derniers 3/4 du dernier tour; le
pénultième côtelé; dernier tour mesurant 2/3 de la longueur totale;
spire courte; ouverture resserrée, bords réunis par un cal' épais, formant
avec le pli supérieur un canal très prononcé; bord columellaire très

~I
b. c.

I~

g.

6\0
h.

Fm. 20. - Ringicula auriculata. - a, animal vu de dos; b. coquille. - R. terqueni. _
c. coquille. - R. nitida. - d. coquillp. - Ringicula sp. _. e, coquille. - R. admirabilis.
-- !, coquille. - R. buccinea. - g, coquille. - R. con!ormis. - h. coquille.

arqué, à quatre plis; les supérieurs minces, inclinés vers le bas, les cieux
inférieur~ minces, tordus, horizontaux; lèvre épaisse, arquée, pourvue
au milieu d'un tubercule plus ou moins proéminent et dentiforme.
Haut. 4 mm., largo 3 mm.

Méditerranée.

'J. Ringicula terqueni MORLET, l~H().
Coquille petite, globuleuse, mince, régulièrement striée, les 3 à 8 stries

apparentes sur la face aperturale du dernier tour, parfois effacées sur
la face dorsale; 4 tours ~ arrondis, séparés par une suture canaliculée ;
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le dernier tour plus long que la moitié de la coquille, arrondi à la base;
spire courte, croissant rapidement; ouverture large, les bords réunis
par un cal mince; bord columellaire très arqué en bas, à trois plis épais,
courts; le supérieur ressemblant à un cal tors, l'inférieur plus fort que
le médian; lèvre régulièrement arquée, un peu calleuse avec dent peu
marquée au milieu. Haut. 3 mm., largo 1 % mm.

Baie de Smyrne.

10. Ringicula pulchella (JEFFREYS), NloRLET, 1880.
Coquille petite, mince, de forme variable, plus ou moins allongée;

;) tours convexes, séparés par une suture profonde; plutôt lisses, délica-
tement sillonnés en haut de 3 stries profondes, finement crénelées; der-
nier tour mesurant les 2/3 de la longueur totale, orné de deux lignes spirales
ponctuées en haut, près de la suture, puis lisse et ponctué (c lirate » au
milieu et en bas, base arrondie; ouverture large, bords réunis par un
cal très mince; bord columellaire légèrement arqué, à trois plis, petits;
lèvre régulièrement arquée, mince, un peu proéminente au dehors;
descendant en dessous des plis columellaires. Haut. 3,2 mm., largo 2 mm.

Atlantique: Irlande: jusqu'à Gibraltar.

Il. Ringicula nitida VERRILL, 1873. - R. leplocheila BRUGNONE,
1873 ; R. leplochila MORLET ; ? R. peracufa WATSON selon DALL.

Coquille petite, blanche, lisse, ovale-large, spire à 5 tours, décroissant
rapidement et régulièrement; un peu aigue ; plus courte que l'ouverture;
tours très convexes, régulièrement arrondis, sutures bien marquées;
une ligne spirale bien marquée sous la suture; le reste de la surface pres-
que lisse, avec des lignes spirales distantes microscopiques, plus ou moins
distinctes. Ouverture un peu en croissant; lèvre externe arrondie, en
segment de cercle, à bord régulièrement épaissi un peu rétracté en bas
près de la suture; le cal étroit, presque uni, mais un peu renflé au milieu
et un peu saillant; columelle forte, recourbée à l'extrémité, avec deux
plis très proéminents, égaux; l'antérieur projeté au.dessus du canal,
avec son extrémité arrondie. Haut. 4,3 mm., largo 3,1 mm.; largo de
l'ouvert. : Il mm.

Fossile et Méditerranée en eau profonde; Espagne et France (Atlantique) ;
Atlantique Nord; Lit du Gulf-Stream; Détroit du Yucatan; Tortugas;
Martinique; Grenada; 220 à 1.095 brasses de profondeur.
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Pas de bouclier céphalique' avec lobes surplombant le dos; coquille
peu développée fragile ou aplatie ou avec sinus, ou nulle; parapodies
parfois développées, natatoires; plaques du gésier plusieurs (plus de
quatre), irrégulièrement pyramidales, cartilagineuses, non calcifiées.
Radula large avec dent médiane.

Deux familles: Aplysiadae pt Aceridae.

REMARQUE.- Les Aceridae sont le plus souvent classés parmi les
Céphalaspides; en les plaçant près des Aplysiadae, cependant, je ne fais
que suivre les indications de MAZARELLIet de J. GUIART,bien que VAYS-
SIÈRElaisse cette famille parmi les Bulléens, car, dit-il, Il le disque cépha-
lique existe vraiment ». Mais ce point est contestable: en effet, si l'ab-
sence de rhinophores saillants donne à la partie antérieure une certaine
analogie avec celle des Bullidés, l'absence de lobes postérieurs constitue
une différence; et l'anatomie montre que si cette famille a certaines
affinités avec les Bullidés, elle en a de plus grandes avec les Aplysiadés.
Même la coquille, bien qu'enroulée, a une tendance au déroulement par
la disjonction du dernier tour: celle de Dolabelle, si on pouvait l'enrouler,
aurait avec elle une lointaine analogie.

TABLEAUDES GENRESD'EUROPE

1. Une coquille enroulée avec sinus . . . . . .. ..... 2 .
.- Coquille non enroulée ou nulle . . . . . . .. ...•. 3.
2. Animal connu, grand . . . . . . . . . . . . . . (p. 9~) Acera.
-- Animal peu connu, petit . . . . . . . . . (p. 94) Cylindrobulla.
3. Parapodies grandes, plus ou moins libres, natatoires . •

• • . • • • • • • • . . . • • . . . . . •• (p. 95) Aplysia.
- Parapodies étroites, non dressées, peu mobiles 4.
4. Une coquille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . f).
- Pas de coquille chez l'adulte . . . . . . . . . . . . Ô.

f). Coquille cachée dans l'épaisseur du manteau (p. 106) Dolabrifera.
- Coquille visible . . . . . (p. 104) ApJysiella.
G. Forme haute, pied étroit. (p. 103) Notarchus.
- Forme plate, pied large. . (p. H(5) PhyllapJysia.
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Famille des ACERIDAE (1)

Coquille mince, cornée, élastique, fragile, avec spire presque plane,
fente suturale profonde et fasciole anale large.

Animal avec yeux visibles, bordés d'un simple bourrelet du côté in-
terne; ni palpes ni rhinophores; grandes para po dies réfléchies sur le
dos, par dessus la coquille. Radula large avec dent médiane; plaques
du gésier multiples, cartilagineuses.

Deux sous-familles : Acerinae, Cylindrobullinae.

Subfam. ACERINAE.

Coquille fragile, ovale, carrément tronquée en haut, spire presque
plane, entourée d'une crête tranchante ; épiderme mince, brunâtre
pâle; surface couverte de striations microscopiques, serrées; ouverture
presque aussi longue que la coquille; étroite en haut et continuée par un
profond sinus; s'élargissant graduellement vers le bas; lèvre externe
arquée, avançant à sa partie médiane; columelle simplement arquée,
avec un cal réfléchi, mince. Haut. 14 mm., larg. 9 mm. ; mais la hau-
teur peut parfois atteindre 28 mm.

n y a une glande flagelliforme ou glande spirale débouchant dans le
tube digestif. Les glandes salivaires sont longues, minces, granuleuses.
n y a une glande prostatique. Mâchoires en forme de croissant, formées
de colonnettes polyédriques. Dent médiane de la radula denticulée des
deux côtés, jusque sur la cuspide; quelques dents denticulées du côté
externe, le reste simples, crochues; formule 36 X 46-1-46. Couleur de
l'animal brune ou jaune.

Atlantique: Norvège; Europe occidentale en général; Mer du Nord;
Méditerranée. - Un petit nombre d'autres espèces qui, toutes, sont exotiques.

Gen. ACERA O. F. MÜLLER (1776), (Akera)
non CUVIER; non RISSO

(Syn. : Eucampe (LEACH), GRAY; Bulla p.p. auctt. ; Bullala JEFFREYS.)
Caractères de la famille; la coquille est externe, avec un périostracum

coloré, brun roux; quelques tours, le dernier disjoint par un sinus. Elle
ne peut contenir l'animai.

Acera bullata O. F. MÜLLER, 1776, (Akera). -- Akera flexilis BROWN;
Bulla volula parva CHEMNITZ, 1784; Bulla bullata ADAMS; Bulla hanleyi
ADAMS; Eucampe donovani LEACH; Bulla elaslica DANILA SANDRI;
Aceras bullalum LOCARD; Bullala /arrani NORMANN; Bullala nana
JEFFREYS; Bulla /ragilis LAMARCK; Bulla akera GMELIN ; Bulla cana-

1. PILSBRYdivise sa famille Akeridae en trois sous-familles: Akerinae, Haminaeinae
et Volvatellinae. Cette classification n'est pas suivie ici. Haminaea a un vrai bouclier
céphalique, une coquille sans sinus et des plaques gésiales calcifiées.
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liculala GUVI; Bulla globosa CANTRAINE; Bulla resiliens DONOVAN;

Aceras elegans LOCARD ; Bulla norvegica BRUGUIÈRE; etc ...
Animal grand: plusieurs centimètres, avec parapodies natatoires.

FIG.21. -Acera bullata.-a, animal vu de dos; b,dessous de latêw ;c,l'anima.lna.geant;
d, une plaque gésiale ; e, coupe transversale du gésier; f. dents; g, un demi-rang do
la radula; k, mll.choire; i, pénis; ;. cœur; k, accouplement en chaine.

Tube dig-estif avec deux renflemenls (gésier el eslomac), permanents,
et un œsophage dilatable. Le gésier contient ùes plaques pyramidales-
analogues à celles des Aplysiadae, et plus bas d'autres formations
en aiguilles. Dans le bulbe buccal débouchent deux glandes salivaires.
Il y a deux mâchoires et des épines palatales comme chez ces derniers;
radula de formule n-I-n ; la médiane et une partie des latérales sont denti-
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11\

culées. Le système nerveux central, composé de six ganglions principaux,
possède une commissure viscérale un peu tordue comme chez Aplysia.
Accouplement en chaîne.

~ubfam. CYLlNDROBULLINAE

Gen. CYLINDROBULLA FISCHER, 1857

(Syn. : Cylichna p.p., JEFFREYS.)

Coquille mince, fragile, cylindrique, luisante, hyaline (1); spire
enfoncée; ouverture aussi longue que la coquille, linéaire, sauf à la base,
se continuant au vertex par un long sinus suivant la suture, comme chez
Acera, base tronquée obliquement, laissant voir la totalité de l'intérieur
du dernier tour, de même que la columelle spirale, lorsqu'on regarde
l'ouverture d'en bas.

Animal pouvant rentrer dans la coquille; sans épipodies ; anatomie
inconnue.

Quelques espèces exotiques et une signalée en Méditerranée.

CylindrobuIla fragilis (JEFFREYS), (Cylichna, puis Cylindrobullal.
Coquille cylindrique, très luisante, hyaline, resserrée et striée longi-

tudinalement à l'apex; lisse partout ailleurs; spire enroulée lâchement;
vertex peu apparent atténué obliquement; ouverture étroite en haut,
élargie en bas, tronquée. Haut. 1/15 inch, largo 1/30 inch.

Animal inconnu.

Côte Ouest d'Italie (profond.) ; la Spezzia; côte atlantique d'Espagne.

Famille des APLYSIADAE

Coquille' plus ou moins interne, ou nulle; au moins une paire de tenta-
cules (situés derrière les yeux), parfois deux paires, ou trois paires, dont
une aux côtés de la bouche (Palpes). Des mâchoires; des plaques gésiales
pyramidales ; un appendice spiral au tube digestif. Une gouttière géni-
tale ciliée. Une glande hypohranchiale.

Nourriture végétale. Ponte en long cordon pelotonné irrégulièrement.

1. PILSBRYsignale les différences entre la coquille de Cylindrobulla et celle « du genre
allié» Volvatella; je les omets ici, pensant que lorsque l'animal sera connu, on s'aper-
cevra que ces deux genres ne sont nullement alliés; l'analogie assez vague entre leurs
coquilles est probablement une conVergence entre des coquilles en voie de régression
et de détorsion partielle. L'analogie de la coquille de Cylindrobulla justifie amplement
le rapprochement de ce genre avec Acera dans une même famille, Aceridae; il n'en est
pM de même pour Volvoiella PRASE.D'autre part, ilne faut pas beaucoup d'imagination
pour dérouler par la pensée ces deux coquilles semblables, et plus encore celle de Cylin'
drobuUa que celle de Acera, de façon à. établir la comparaison avec celles de certains
Aplysiadae, surtout de~ Dolabella.
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Section APLYSIINAE s.s. ou Longicommissurata.

~ubfam. APLYSIINAf

95

Avec eoquille et commissure viscérale longue, un peu tordue. Deux
lieetions : Aplysiinae propriae et Dolabellinae. Nous n'avons pas à nous
oeeuper de ces dernières qui ne sont trouvées que sous les Tropiques:
Les .1plysiinae difTèrent des Dolabellinae par leur coquille sans lamelle
latérale, par leurs dents, dont une partie au moins sont denticulées,
et par la forme plus ou moins effilée, sans méplat caudal. Animaux de
grande taille. Pénis effilé, inerme.

Fréquentes dans tout l'Atlantique, la Méditerranée et en général dans les
mers chaudes et tempérées.

Gen. APLYSIA LINNÉ (Systema Nat., XII, 1767: Laplysia)

Aplysia CUVIER, 1803 et auctl., depuis 150 ans. Décrété nom. cons. en
1lJ40. Laplysia LINNÉ; Siphonotus ADAMSet REEvE ; Syphonota PEASE ;

FIa. 22. - La na.ta.tion des Aplysics.

Syphonopyge BRONN ; Esmia LEACH j Lernea BOHADSCH ; Dollabella
RISSO ; Dollabella pars LAMARCK; Tethys LINNÉ 1766 ; PILSBRY et auctl.

Le nom Aplysia a été décrété nomen conservandum (1).
Coquille enfermée dans le manteau, mais visible par un foramen plus

ou moins grand; de forme subquadrilatère, à bord antérieur arrondi j

non enroulée, un peu bombée, calcifiée, avec un petit nucléus posté-
rieur gauche j le bord corné dépassant la partie calcifiée; couleur ambrée

1. PILSBBY a substitué au nom AplyBia L.t universellement accepté. celui de
TethYd L't comme plus ancien, Mais il a cOIlllervé à. la famille le nom d'Ap1llsiatlae.
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1"

,

ou jaunâtre ou verdâtre; opaque; le côté postéro-droit est creux (sinus) ;
il Y a des stries ou plis d'accroissement, distants, irréguliers.

Animal de grande ou très grande taille, allongé, bombé, surtout en
arrière du milieu du corps; parapodies généralement grandes, natatoires.
Le manteau recouvre la branchie plumeuse, recourbée; il est caché
par les parapodies et forme parfois un siphon postérieur.

FJG. 23. - Aplysia depilans. - a, animal entier; /J, coquille.

Sous le manteau, unt' glande sécrète un liquide blanc ou violet. La
radula a aU minimum douze dents de chaque côté, mais souvent beaucoup
plus; les mâchoires sont deux plages de bâtonnets fins et serrés; il Y
a en outre des épines palatales. Les plaques du gésier sont nombreuses.
Pénis inerme.

Toutes les mers chaudes et tempérées.
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1. Aplysia depilans LINNÉ (Laplysia) BOHADSCH, 1761 ; ? A. leporina
DELLE CHIAJE, 1823; ? Dolabella lepus RISSO, 1826.

Cette espèce est si connue et commune sur les côtes de l'Atlantique
et de la Méditerranée, qu'il n'est pas utile de la décrire longuement.
Comme taille, 250 mm. X 100 mm., elle tient la moyenne entre rosea
(pllncla/a~ et [imacina (1) (ou fascia/a). :\loins haute que cette dernière,
moins massive, elle n'a pas de bordure rouge. Coloration verdâtre ou

o.

FIO. 24. - "lplysia depilans. - a, radula; b, glande hypobranchiale; c, la même
chez A. fasciata; d, bulbe buccal ouvert d'une Aplysie (schématique).

brunû tm sombre, sans le pointillé blanc de rosea (pu ne/a/a) , et sa radula
est plus large, avec un plus grand nombre de dents par rangée; mais
les formes sont analogues chez les deux espèces, avec une cuspide et
plusieurs denticules, dont un plus grand, externe, forme une cuspide
secondaire, qui porte elle-même des denticulations; les plus externes
se simplifient et diminuent de taille sans changer de type, et seules les
deux ou trois dernières de chaque côté sont dépourvues de denticules
et rudimentaires. La médiane est plus large et plus courte, avec des denti-
cules de chaque cilté, dont un plus fort.

1. Selon VAYSSIÈRE. 188.3,p. 66•• A. depilans atteint des dimensions presque doubles
de celles de l'A.• fasciata»; mais ilne parait avoir vu que des fasciata exceptionnellement
petites; ou peut-être est-ce un lapsus P

7
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Radula 60 X 30-1-30.
Tentacules antérieurs formés par repliement du voile; postérieurs

auriculés.
La coquille est plus grande que celle de rosea, mais moins bombée

et moins colorée, jaunâtre-ambré ; elle est visible par un orifice qui a
plus de 6 mm. de diamètre.

GAR8TANG a supposé que A. rosea (punclata) pouvait être le jeune
de A. depilans, dont la couleur, la taille, la radula sont modifiées par le
développement plus avancé; mais, comme le remarque GUIART, ceci
est contredit par des différences anatomiques.

Atlantique, Manche, Méditerranée; cette espèce paraît avancer moins
haut vers les latitudes élevées que la rosea.

') Aplysia rosea. RATHKE, 1799. - Laplysia punclata CUVIER, 1803 ;
? Aplysia guttata SARS; A. nigromarginata RISSO; A. stellata RISSO;
? A. ferrusaci RANG; A. longicornis RANG, 1828; A. maryinata; A.
unicolor 'DE BLV. ; ? A. dumortieri CANTRAINE, 1840, juv. Esmia llriffithsi
LEACH; A. nexa THOMPSON; A. varians LEACH; A. minor LANKESTER ;
A. mustelina DAVIES; A. hybrida SOWERBY; A. depilans PENN., non
LINNÉ; A. punctata et ? A. marginata PHIL.; A. albopunclata DES-
HAYES (1).

De plus petite laille que A. depilans, un peu plus grêle; coquille rela-
tivement grande, bombée, de couleur cornée, visible entre les parapodies
par un orifice, relativement grand.

Radula 36 X 16-1-16 max. selon VAYSSIÈRE; ou 3 + 9-1-9 + 3 à
3 + 10-1-10 + 3 ; la cuspide de la rient médiane denticulée portant deux
cu spi des secondaires. Les marginales en partie denticulées.

Couleur pourpre carminé chez le jeune, avec bordure noire; plus tard,
brune ou verdâtre, avec taches blanchâtres formées de pointillé blanc,
parfois un pointillé noir par places.

:J. Aplysia fasciata POIRET, 1789. - ? A. limacina LINNÉ (2) ; Leporis
marini primum genus RONDELET; Lernaea LINNÉ; ? Tethys limacina
L. ; « Seehare » v. Marl. ;? '? A. alba CUVIER; A. vulgaris DE BLV. ; A.
depilans DE BLV., non L. ; A. marmorata DE BLV. ; A. neapolitana D. CH. ;
A. lepus PHIL. ; A. limacina L. BLOCHMANN.- Siphonota limacina, et
S. lobiancoi MAZZ., 1890 (3). A. poliana D. CH. fide VAYSSIÈRE.

Le nom de genre Syphonola a été créé - inutilement - pour cette
espèce,

Coquille très mince. translucide, peu calcifiée, peu convexe, à rostre

1. Synonymie différant un peu de celle de MAZZARELLI. Peut-être y aurait-il à ajouter
des espèces connues seulement par la coquille comme A. 8ubquadrata GLD. ?

2. Synonymie un peu incertaine.
3. Décrite par l\fAzZARELLI comme espèce distincte; 1 spécimen, Naples.
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proéminent j sinus peu marqué, long. Orifice Je la eavité coquillère très
petit, un peu lubuliforme. Animal grand, env. 320 mm., massif.

Lobes parapoJiaux larges, libres, natatoires. Tentacules postérieurs
courts, étroits j antérieurs larges, triangulaires. Pas de palpes distincts,
mais des plis au-dessus de la bouche. Grand siphon anal. La parapodie
gauche se rabat par dessus la droite au repos.

Pénis, gaine avec nodosités mais sans ppinf's. Glande de Bohadsch
difiuse j mâchoires trapézoïdales; crochets du palais allongés.

FlG. 25. - .-1plysia fu.ciata.

Radula: 37 X 83. La pointe de la rlent médiane dépasse la base.
Formule selon VAYSSIÈRE 72 X 39-1-39 (1).

Coloration sombre ou presque noire; parfois bordure des para po dies
et des tentacules plus claire, orangée ou rouge j à l'état jeune, plutôt
verdâtre.

Méditerranée: Corse, Banyuls, Nice, Naples. Algérie.

INCERTAE SEDIS

Aplysia melanopus CROUCH, P. Z. :-;oc., 1870, PI. 3H. 1. 2 (en noir),
p. 173, 1,2.

Lg. 4 ~ inches. Très massive, pied brun foncé, corps marqué de rouge
sur fond jaune brillant, sauf le manteau et le pied. Coquille: larg. 2 inches,
demi-ovale, mince, subcartilagineuse, stries divergentes faibles partant

1. La radula diffère très nettement de celle de depilanll : les dents sont beauCOUp
plu. petites et beaucoup plus nombreuses.
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du bord droit. Près de la partie supérieure était une proéminence, mais
mal conservée. Surface teintée de brun.

E. de Cornouaille.

C. l

Fm. 26. - Aplysia fasciata. - a, coquille. - A. rasea. - b, animal, d'après un dessin
ancien (A. nexa) ; c, coquille; d, jeunes individus dans diverses attitudes; e, très jeune
individu; f, un demi-rang de la radula; g, cuspide de la dent médiane et deux dents
latérales.

Aplysia marmorata DE BLV., 1823.
Long. 60 mm. Ovale, lisse, pied aigu en arnere, lobes natatoires

grands. Manteau large avec tube médian. Siphon ((excurrent » conique,
long.

Couleur verdâtre foncé marbré de noir. Coquille ovale-allongé très
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concave, presque membraneuse (calcification faible, facilement dissoute
dans l'alcool). Beige-livide, apex faiblement recourbé vers le sinus supé~
rieur Ile la coquille, qui est très en arrière pt peu arqué. Long. 20 mm.

Non reconnaissables: ,1. sicula SWAINS. ; unicolor RISSO ; ? nigromar-
ginala R. ; luiea R. ; unicolor BLV., 1823 ; peiersonii GRAY; sebae GRAY;
(l( A. lessoni L. emend. GM. )J, MAZZARELLIet ZUCCARDI, 1889, n'est pas
la vraie lessoni).

b.

Fm. 27. - AplY8ia m;lanopus. - a. animal; b. sa coquille.
A. marmorata. - c. animal vu de dos; d, coquille.

Section NOTARCHINAE (ou Brevicommissuraiae)

Il y a pntre les deux sections d'Aplysiadae des différences importantes,
portant sur plusieurs organes, et plus particulièrement sur le système
nerveuX et sur le pénis. La seconde section peut prendre le nom de Noiar-
chinae, d'après la famille portant le nom le plus ancien ou celui proposé
ci-dessus indiquant la conformation du système nerveux, bien qu'une
forme d'Aplysiadé (exotique) olTrp un terme quelque peu intermédiaire.
Chez l'Aplysie, les ganglions du système nerveux viscéral sont situés
sur les orf,tanes, les connectifs sont longs et légèrement croisés. Chez
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Nolarchus, les ganglions principaux sont groupés autour de l'œsophage, les
connectifs très courts, comme chez les Nudibranches. En outre, chez
ces derniers, partout où la recherche en a été faite, le pénis s'est montré

c.

FJG. 28. - Schémas de système nerveux d'Aplysiens. En haut: a, Aplysiadae : Dolabel-
linae, Aplysiinae ; b, Noiarchidae. - En bas: c, Apl!!sia sp., de Mogador et A. parvula
1I111rch.;d, Aplysies typiques et Dolabella; e, Aptysiella, Nolarchus et Dolabrifera
(d'après RISBEC, Bull. Soc. Sc. nal. ]lIaroc, XI, 1931).

accompagné d'une sorte de feuille annexe !~pineuse, et des épines gar-
nissent sa pointe et sa gaine, et ceci n'existe ni chez Aplysia, ni chez
Dolabella (ou leurs sous-genres).
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Une partie des membres de cette section (tout au moins) ont, contrai-
rement à Aplysia, un accouplement réciproque. Il y a fréquemment
deux types de dents.

Subfam. NOTARCHINAE

Parapodies unies en arrière, ne laissant entre elles qu'une fente étroite
donnant accès à une cavité profonde dans laquelle flotte le sac viscéral,
attaché antérieurement; par l'expulsion de l'eau hors de cette cavité,
l'animal peut se déplacer par bonds rétrogrades. La queue est longue
ou courte, la forme effilée ou ramassée, subglobuleuse, le tégument garni
de petits appendices filamenteux. Pied étroit, canaliculé. Parfois pas de
coquille.

Gen. NOTARCHUS CUVIER (1817, non RISSO, 1818),
(qui est Elysia)

(Syn. : Aplysia p. p. auett. et FORBES, 1844; ? Busiris RISSO.)
Caractères de la sous-famille. Forme courte, ramassée.
Trois ou quatre espèces. Les mieux eonnues sont: N. indic us SCHWEIG-

GER, qui est exotique, et N. puncialus de la Méditerranée.

Notarchus punctatus PHILIPPI, 1836. - ? Busiris griseus RISSO;
Aplysia saitalar FORBES, 1844 j Nolarchus griseus LOCARD j N. cuvieri
et neapolitanus D, CH., 1841.

Taille 50 à 80 mm, - Forme haute, un peu comprimée; couleur blanc
jaunâtre, avec ponctuations blanches dispersées, et taches noires; tégu-
ment couvert de papilles simples ou composées, rétractiles et souvent
presque disparues chez les individus conservés, espacées sur tout le
corps et la tête, mais non sur les tentacules. Pied étroit, canaliculé.
Radula large, composée de dents de deux sortes, mais avec pas8age
graduel des courtes aux longues j toutes denticulées: 25 X 4011-40.
Mâchoires: groupes de bâtonnets. Épines palatales fortes et nombreuses.
Pénis composé d'une partie conique et d'une masse charnue aplatie,
toutes deux munies d'épines ainsi que la gaine.

Une petite coquille en forme de coquille de Coriocelle a été décrite
par A. VAYSSIÈRE, mais n'a jamais été revue j son existence demande
à être confirmée. Elle paraIt avoir eU une perBistance exceptionnelle.

Déplacements brusqueB à reculons, par expulsion d'eau de la cavité
palléale.

Méditerranée: Sicile (PHILIPPI); :\farseilIe (VAYSSIÈRE); Tunisie.
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Gen. APLYSIELLA P. FISCHER, 1872

(Syn. : Aplysia p.p. auctt. ({Petalitera aucU. GRAY, 1847 ll, THIELE ? non
GRAY) (1).

De taille médiocre: env. :lE> mm. ; forme analogue à celle d'Aplysia,
mais plus ovale, la queue non effilée; système nerveux condensé, symé-
trique (presque) ; le milieu du corps, bombé chez l'animal vivant, s'affaisse
fréquemment chez les échantillons conservés, de sorte que dans cet état
ils ressemblent davantage à Phyllaplysia. Les para po dies sont courtes,
situées en arrière du milieu du corps; orifice génital entre les parapodies.
Ce genre se distingue de Phyllaplysia par sa forme et par la présence d'une
coquille chez l'adulte. Cette coquille, qui lui avait fait donner par RANG
le nom d'Aplysia petalitera, est une mince lamelle subquadrangulaire,
fragile, translucide, calcifiée, blanche; à l'état frais, le bord antérieur
est arrondi, et seule l'extrémité postérieure gauche est anguleuse, bien que
sans nucléus; mais le bord antérieur, très délicat, est fréquemment effrité
chez les animaux en alcool, devenant alors presque droit. A noter que
PILSBRya cru utile de créer un sous-genre pour une espèce dont la coquille
est allongée, ovalaire: le genre Pseudaplysia PILSBRY, 1896. Mais la
forme décrite plus haut est celle de l'espèce européenne; et, sans regarder
la forme de la coquille comme un caractère générique, nous ne nous
occupons que de celle-ci, qui est celle d'Aplysiella pelalitera (RANG) ;
tandis qu'A. gravieri VAYSSIÈRE, de la Mer Rouge, en diffère.

Les dents affectent deux formes bien différentes, mais reliées par des
intermédiaires. Formule: 44 X 49-1-49.

Aplysiella virescens (RISSO), (Aplysia), 1818 (2). - Aplysia brugnalelli
VAN BENEDEN et ROBB, 18;)6; Aplysia webbii VAN BENEDEN et ROBB ;
Aplysîa pelalifera RANG, 1828; Aplysîa unguifera RANG; Aplysiella
pelalîfera P. FISCHER, 1872.

Ces espèces ne sont que des variétés de coloration; en effet, la couleur
varie du jaune brunâtre marbré de roux au vert plus ou moins vif, ou
strié. Les dents ressemblent davantage à celles desSlylocheilus qu'à celles
de Phyllaplysia. Les premières latérales sont découpées en forme de feuilles
de chêne; les externes très aiguës.

Gen. PHYLLAPLYSIA P. FISCHER, 1872

Ce genre se distingue de Aplysiella (on Pelalifera) principalement
par l'absence de coquille chez l'adulte et par la forme aplatie. Chacun
de ces deux genres se trouve dans la Méditerranée, où ils ne comptent
qu'une seule espèce chacun, et sont tous deux valables et bien distincts.

1. Synonymie discutable, GRAYn'ayant employé Cenom que pour le supprimer.
2. Ce nom semble être le plus ancien appliqué à l'espèce méditerranéenne.
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PhylLaplysia a trois pairps de tentacules, les buccaux petits, aplatis
et pointus au bout; les postérieurs enroulés.

La sole pédieuse est large et plate, sans limites la séparant des para po-
dies, qui sont soudées dorsalement ; elle t'5t ovale, arrondie en avant
el en arrière, non apointie comme celle de AplysielLa.

b.

v.

~

~c

~
EY

~k

FIG. 29. - Phyllaplysia depussa. - a, animal vu de dos; b, face ventrale; c, dents;
d, très jeune individu avec coquille. - Âplysiella petalifera. - e, animal vu de dos;
f, un autre individu, face dorsale et ventrale; g, extrémité antérieure, dessous; h, co-
quille; i, pénis; i, organes génitaux; k, m8.choire et ses éléments; l, plaques gésiales ;
m, tube digestif.
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La radula diffère peu de celle de Dolabritera (1).
Les orifices génitaux sont dans la cavité formée par les parapodies

soudées; le pénis est inerme.
D'autres espèces que celle de la Méditerranée ont été décrites dans le

Pacifique et la Mer Rouge; mais il est assez difficile de savoir pour plu-
sieurs d'entre elles auquel des deux genres ci-dessus elles sont attri-
buables.

PhyUaplysia depressa (CANTRAINE), 1835, (Aplysia). - Ph. la/onli
P. FISCHER; Ph. paulini ~1AZZARELLI,1893.

Caractères du genre; taille jusqu'à 50 mm. Pied large. Les parapodies,
soudées, ne laissent que deux orifices rapprochés reliés par une fente
en arc de cercle, la para po die droite surplombant la gauche. Orifices
sexuels dans la cavité.

Couleur verdâtre, vert jaune, marbré de plus clair et de plus foncé;
le dessous de la sole pédieuse porte des macules claires linéaires, allongées
dans le sens antéro-postérieur, bien caractéristique de l'espèce, et qui
ont été représentées par CANTRAINE (1840). La coquille est rejetée tar-
divement ; on la voit encore chez le jeune de quelques millimètres, grande,
jaunâtre.

Subfam. DOLABRIFERINAE

Espèces rampantes, dont le pied est aussi large ou plus large que le
corps; les parapodies peu développées plus ou moins soudées, corps
aplati. Avec coquille allongée, triangulaire, solide, interne.

Un genre dans nos mers.

Gen. DOLABRIFERA GRAY, 18"17

(Syn. Aplysia p.p. RANG. non Thallepus SWAINSON (2) qui est une
Elysie.)

Coquille solide, étroite, spatulée-triangulaire avec un nucléus posté-
rieur épaissi, très irrégulier et des stries d'accroissement marquées. Entiè-
rement cachée par le manteau. La forme extrêmement variable (3) de
cette coquille a fait créer un bon nombre d'espèces inutiles, dont trois
ou quatre seront peut-être valables; mais une seule a été trouvée dans
les mers d'Europe. Décrite par BERGH des côtes du Groenland, comme
espèce distincte, elle est probablement synonyme de l'espèce la plus
commune, D. dolabrifera (= ascifera) RANG, du Pacifique, et son habitat

1. Une figure de MAZZARELLI l'epl'ésentant les dents de son espèce parait peu exacte;
elle donne l'Impression d'avoir été faite avec une mise au point défectueuse: les cuspides
sont ainsi supprimées.

2. Qui serait synonym.e douteux selon T!IIELE, 1931.
3. Parfois plus ou moins difforme.
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inattendu s'expliquerait par le transport possible, non d'individu!, mais
de pontes sur des coques de voiliers. Le nom donné par BERGU est
maint enu provisoirement (1).

FIG. 30. - Dolabrifera ascifera. - a. deux dents; b partie d'une rangée de dents; c, épi-
nes palatales. - D. holbcllli. - d, dents; e, coquille; f, épines palatales. - Notarchus
punctatus. - g, animal vu ùe dos; h, id .•face ventrale; i, coquille; i.k, pénis; l, dents;
m, mâchoire et ses éléments; n, épine du plafond du bulbe; o. fragment de ponte.

1. Chez une espèce du Pacifique, j'ai trouvé de'! épines au pénis et dans la. ~a.ine.
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l

Dolahrifera holbOlli BERGH, 1872.
Outre l'individu examiné par BERGH, il en a été retrouvé quelques-uns

dans la même région, et le genre est signalé il Marseille.
Les dents ont une cuspide arrondie, spatulée au bout avec un petit

nombre de denticulations du côté externe; la médiane a 5 denticules
et les externes 4 à 6 nu côté externe (chez ascifera).

Coquille « extrêmement fine, membraneuse». Dents « différant de celles
de D. ascifera par la forme plus longue et plus grêle des latérales ». Cou-
leur olive brunâtrf'.

Groenland.



THÉCOSOMES

ORDRE DES THÉCOSOMES

Thecosomala : Thécosomes, DE BLAINVILLE, 1821 ; Plerobranchia
(part.) +Daclylobranchia GRAY; Plerocephala WAGNER ; Eupleropoda
BOAS, 1886 et aucU.

Ils faisaient autrefois partie, avec les Gymnosomes, de la classe des
Ptéropodes, considérée comme ayant la même valeur que les Gastéro-
podes ou les Lamellibranches; ils font maintenant partie des Gastéro-
podes et de la sous-classe des Opisthobranches.

Pélagiques. Dérivés des Bullidés, ils en diffèrent par le mode de vie
et les modifications qu'il entraîne: réduction du pied proprement dit,
grand développement des épipodies (1) ou nageoires, réduction, trans-
formation ou disparition de la coquille, qui est parfois remplacée par
une « pseudoconque » interne. Comme les Bullidés, ils ont un gésier
garni de plaques dures (2) ; elles sont au nombre de quatre principales,
ce qui est un caractère primitif. Il y a des mâchoires latérales et générale-
ment une radula trisériée. Les organes sont simplifiés, les animaux étant
de petite ou de très petite taille. Il y a généralement une cavité palléale,
mais rarement une branchie bien développée. Organes génitaux composés
de la glande hermaphrodite, d'un conduit avec ampoule (3), d'une vési-
cule copulatrice, d'une glande de l'albumine et du mucus, d'une gouttière
ciliée externe et d'un pénis (inerme). Le rein est un simple sac avec orifice
externe et communication réno-péricardique. Position du cœur variable.

La coquille est si variable qu'il faut réserver sa description pour la
partie du travail concernant la systématique.

Là où il y a une véritable coquille externe, elle est composée de
conchyoline et carbonate de chaux. Elle est spiralée, dextre ou senestre,
ou secondairement symétrique, oU plus ou moins conique. Là où il y a
une « pseudoconque ll, celle-ci, qui n'est pas homologue à la coquille, est
interne, de consistance cartilagineuse et non calcaire; il n'y a pas, en ce
l'as, d'opercule; celui-ci existe, ou non, chez les espèces avec coquille,
mais il se peut qu'en certains cas il n'ait pas encore été trouvé ou se perde
tardivement.

1. Les nageoires ne sont pas toujours de simples épipodies, mais sont composées de
parties du pied et des tentacules selon les cas, et selon les interprétations des auteurs.

2. Comme chez les Bullidés, il importe de distinguer ce gésier de l'intestin moyen ou
estomac, où débouchent les conduits hépatiques.

3. Cette ampoule est appelée par MEISENHEIMER receptaculum Beminis; mais comme
il est situé sur le trajet du conduit hermaphrodite, il est homologue à l'ampoule de tous
les Opisthobranches.
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La nourriture des Thécosomes se compose de micro plancton, amené
à la bouche par l'action des cils des gouttières qui y convergent.

Ils sont répandus dans toutes les mers; il est donc bien difficile de faire
un choix parmi eux de ceux qui peuvent être considérés comme faisant
partie de la Faune de France, c'est-à~dire comme fréquentant l'Atlan-
tique Nord et la Méditerranée. On peut cependant éliminer de cette étude
quelques espèces circumpolaires ; et peut-être une ou deux espèces rares
non encore trouvées dans nos parages, prises dans les Océans Pacifique et
Indien; ou réputées abyssales.

Beaucoup mieux connus que les Gymnosomes pour la raison que depuis
longtemps leurs coquilles sont dans les collections et ont été nommées,
même avant que l'on ait disséqué l'animal, il est remarquable qu'au
cours d'Une très récente étude (1946), J. J. TES CHn'ait pas trouvé d'espèce
nouvelle dans le très abondant matériel du Dana. Peut-être n'en trouvera.
t.on plus, ou tout à fait exceptionnellement: les Mollusques pélagiques
ont de vastes aires de dispersion et de grandes possibilités de variation,
comme cela a été constaté ausgi pour Scyllaea, Phylliroe, Fiona, Glaucus,
parmi les Nudibranches j tous genres qui, j'en suis persuadée, ne compor.
tent qu'une espèce. De même TESCH soupçonne que les genres de Pseudo-
lhecosomala pourraient ne contenir qu'une espèce : « in each of the
genera Cymbulia, Corolla, Gleba there is perhaps only a single species Il j

et ceUX des Eulhecosomata ont les espèces, qui les composent, souvent
reliées entre elles par de multiples intermédiaires.

L'étude citée nous fait connaître la radula du genre aberrant Desmople.
rus, que l'on a parfois rapproché des Gymnosomes, et montre que ses
affinités gont avec les Thécosomes.

Les Thécosomes sont regardés aujourd'hui comme constitués par deux
lignées dont les membres ont entre eux des affinités morphologiques
internes et externes et qui ont subi, principalement en ce qui concerne
la coquille, des modifications à peu près parallèles.

Au début, il y a une coquille spiralée senestre (avec animal ultradextre)
et opercule; puis perte de la coquille chez l'adulte et production, d'une
part, d'une coquille symétrique, d'autre part, d'une pseudoconque, qui
elle-même peut manquer.

Nomenclature. ~ Longtemps, les noms employés par LAMARCKdans
ses « Animaux sans vertèbres» avaient prévalu. Aujourd'hui, grâce aux
lois de nomenclature, Cavolinia remplace Hyalaea ; Spiralella DE BLAIN-
VILLE, 1817 remplace Limacina, du moins pour quelques auteurs. Ce
nom de Spiralella ne figure pas dans le recueil de SHERBORN. Enfin, le
remplacement par THIELE de Cuvieria RANG, préemployé, par Herse
GISTEL, qui, lui, était préemployé trois fois, m'a induite à proposer,
l'n 1\;)48, un nom inutile, et à mériter ainsi le reproche de légèreté comme
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le méritent divers changeurs de noms: en eHet, BOAS avait déjà modifié
Cuvieria en Cuvierina, modification ju~ée suffisante.

Les Thécosomes ont Une coquille calcaire, une pseudoconque, ou pas
de coquille il l'état adulte.

Les Thécosomes à coquille calcaire ont été connus tout d'abord par
leurs coquilles, pêchées en grande abondance dans les filets pélagiques.
Des ('oquilles fossiles très anciennes ont été attribuées à cet ordre de
Gastéropodes, mais à tort, comme l'a bien montré PELSENEER: ce sont
lùs Conularia, Hyolilhes, etc. (1).

Ce groupe montre à la fois des caractères archaïques et des caractères
évolués: Les Mollusques qui la composent ont quatre plaques gésiales,
ce que l'on peut regarder comme un fait primitif, ainsi que la conServa-
tion de l'opercule i par contre le pied et la coquille sont évolués. Le pied
natatoire est constitué par la fusion de parties primitivement distinctes.
On distingue souvent la nageoire d'une part, le pied de l'autre i mais
la nageoire est une partie du pied, et ce qu'on appelle Il le pied » n'en
est que le lobe postérieur (que je considère comme le lobe operculigère
des Ga.stéropodes en général).

Quant à la coquille, elle a subi des transformations diverses l5elon les
groupes: ce n'est pas la proto conque de la larve i c'est une coquille
spiralée chez Spiralella (Limacina) et Peraelis, senestre en apparence i
mais l'animal est dextre. Conique un peu aplatie et légèrement courbe
chez Cuvierina (symétrie billltérale), elle acquiert aussi chez Creseis,
Slyliola, lIyaloeylis, Cavolinia, Diaeria, une symétrie bilatéralo secon~
daire avec des formes très spécialisées. On est tenté de considérer les
deux faces opposées comme dorsale et ventrale, mais la coquille est en
réalité une coquille entièrement dorsale, très creuse et parfois aplatie.
Les modifications de ces coquilles pendant la croissance de l'animal sont
telles que bon nombre de formes jeunes ont été prises pour des espèces
distinctes. En général, la coquille larvaire est éliminée, laisllant un petit
cône tronqué ou tube à l'extrémité de la coquille adulte. Lorsqu'elle est
conservée, elle est ovoïde. ou avec un petit mamelon conique.

La branchie, qui est une véritable eténidie, est très petite et a été souvent
méconnue; elle consiste en quelques plis tégumentaires dans la cavité
palléale. Elle a été reconnue chez des espèces chez lesquelles elle avait
été niée.

La radula, là où elle existe, est très uniforme, consistant en un petit
nombre de rangées trisériées: une dent médiane triangulaire arquée
mais non crochue, à cuspide médiane plus ou moins proéminente, portant
de chaque côte des denticulations variables selon l'espèce, et des dents
latérales ayant à peu près la forme de la moitié de la médiane, avec une
cuspide denticulée du côté interne seulement (2). Chez Gleba il n'y a

1. Les vrais Thécosomes fossiles sont beaucoup plus récents.
2. Elle diffère chez Cuvierina.
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pas de radula, et chez Procymbulia et Peraclis il y a une très petite dent
supplémentaire de chaque côté.

Ils faisaient autrefois partie de l' ({Ordre» des Ptéropodes aujourd'hui
démembré (1) et sont considérés comme dérivant des Céphalaspides
modifiés par la vie pélagique. Ils ont le pied, ou une partie du pied, trans-
formé en nageoire; une partie d'entre eux ont une coquille calcaire et
spiralée ou droite, conique; d'autres ont une pseudoconque, cartilagi-
neuse, molle, transparente, qui ne contient guère que le sac viscéral.
La plupart ont une ou des mâchoires, une radula et parfois (ou toujours)
des plaques gésiales ; ces plaques sont au nombre de quatre, principales
mais assez rudimentaires, irrégulières, peu ou pas calcifiées.

Quelques espèces ont conservé un opercule à l'état adulte; les coquilles
calcifiées spirales sont ultradextres, comme beaucoup de coquilles lar-
vaires de Céphalaspides. L'étude de l'anatomie des animaux a montré
que les affinités n'étaient pas prouvées par l'existence d'une coquille
spiralée, mais que celle-ci s'était conservée dans deux familles distinctes,
dans chacune desquelles certains genres l'avaient gardée, d'autres l'avaient
perdue. C'est donc sur d'autres caractères que se base la division en
Euthécosomes et Pseudothécosomes.

EUTHECOSOMATA

Il Y a toujours une coquille, mais elle diffère, étant calcaire et spiralée,
fermée par un opercule, ou bien secondairement symétrique, principale-
ment composée de matière organique, et sans opercule.

Les lobes latéraux de la nageoire se réunissent et se soudent devant
la bouche; ils sont en partie ciliés, et les cils, battant ver" la bouche,
amènent à celle-ci la nourriture qui se compose de microplancton. Une
cténidie est développée chez Cavolinia, où elle atteint des dimensions
considérables; elle avait été niée ailleurs, mais une étude attentive en
a fait découvrir des rudiments dans d'autres genres. Il y a partout une
gouttière génitale ciliée, ouverte, un osphradium ; ils sont hermaphro-
dites et protérandriques. La cavité palléale varie comme profondeur et
situation; au bord du manteau on voit un appendice, appelé balancier,
que l'on suppose jouer un rôle pour l'équilibre. Il n'y a pas d'yeux, mais
une paire de tentacules céphaliques et df's statocystes sur le ganglion
pédieux ; le système nerveux central est très concentré. Pénis céphalique.
Ponte en cordon, flottant librement.

TABLEAU DES GENRES TROUVFS .~U L~RGE DES CÔTES DE FRANCE

1

l

1. Une coquille spiralée calcaire .
- Pas de coquille spiralée calcaire

1. Encore eon~ené pl1rTHIEI.E en 1931.

2.
3.
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2. Columelle apparente droite; opercule ovale. . (p. 113) Spiratella.
- Columelle apparente spiralée, prolongée; opercule circu-

laire. . . . . • . . . . . . . . . . . . • .. (p. 125) Peraclis.
J. Coquille calcaire non spiralée . . . . . . . 4.
- Pas de coquille calcaire; une pseudoconque . 5.
4. Coquille conique effilée, un peu courbe. (p. 119) Creseis.
- Coquilles de formes diverses . . . . . 6.
5. Pseudoconque en forme de nacelle. . . (p. 127) Cymbulia.
- Pseudoconque plus courte, arrondie . . . . . . . . . . .. Il.
6. Coquille en forme de bouteille. . . . . . . . (p. 120) Cuvierina.
- Coquilles de formes diverses, autres . . 7.
7. Coquille striée transversalement; conique • . . . 8.
- Coquille élargie à l'orifice . . . . . • • . . 9.
8. Striations légères; une crète oblique. . . (p. 120) Styliola.
- Striations en forme de côtes en relief. . • (p. 120) Hyalocylis.
V. Forme triangulaire, extrémité recourbée. . . . .• (p. 117) Clio.
- Forme rhomboïdale ou renflée. . . . • • . . . . . 10.
10. Partie postérieure droite, effilée (ou brisée). .. (p. 121) Diacria.
- Partie postérieure courte, coquille renflée. . . . (p. 122) Cavolinia.
11. Pas de radula . . . . . . . . . . . . . .. (p. 128) Gleba.
- Une radula . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., 12.
12. Nageoires avec de longs prolongements rubanés (p. 128) Desmopterus.
- Nageoires sans prolongements rubanés . • . . . . •• Corolla (1).

NOTE. - La synonymie très complète des Thécosomes de l'Atlantique
a été publiée par Ann L. MASSY.Les principaux spécialistes de ce gToupe
réunissent ou divisent les genres et les espèces de façons difTérentes. Je
ne puis départager les opinions, n'ayant pas moi-même pratiqué ce gToupe.
Les synonymies indiquées ici, principalement d'après MASSY, seront
probablement incomplètes.

Famille des SPIRATELLIDAE.

Coquille spiralée, ((senestre ) ou plutôt ultradextre selon la conforma-
tion de l'animal ; deux ou trois tours croissant rapidement et nucléus
excentrique, et ombiliquée ; opercule à deux ou trois tours croissant
rapidement. Le tentacule droit est généralement plus grand que le gauche.

Corps spiralé contenu dans une coquille turbinée dont les tours croissent
rapidement et peuvent atteindre en nombre une dizaine environ. Columelle
droite dans sa partie apparente. L'animal peut y rentrer complètement.
La coquille est senestre, bien que l'animal soit dextre: elle est donc
ultradextre. Il y a un opercule, généralement conservé chez l'adulte.

1. Genre tropica.l (non européen Pl
8
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1 aille très petite: de 1 mm. à 2,5 mm. (1) environ, selon les espèces.
Glande palléale importante. Lobes de la nageoire parfois divisés par une
échancrure en un grand lobe et un plus petit antérieur, tentaculiforme.
Lobe postérieur du pied triangulaire.

Cavité palléale dorsale, médiocrement profonde; bourrelet du bord
semi-circulaire; un balancier à gauche; c'est un prolongement latéral
du bord palléal. Rein en avant du cœur; glande génitale avec lobes
femelles à l'extérieur; conduit avec renflement (spermatothèque) non
individualisé en appendice sacciforme. Mâchoire en deux parties, supé-
rieure, composée de petites plaquelles séparées. Radula: 1-1-1, la médiane
avec fines denticulations des deux côtés de la cuspide, les latérales denti-
culées du côté interne. Gésier masticateur avec quatre plaques principales,
portant une bosse du côté libre; ces plaques ne sont pas calcaires et se
racornissent par dessiccation. Il y a de plus une plaque unique en arrière,
dorsale chez Limacina, et de très petites plaques en avant, en nombre
variable selon les espèces (et les genres), et parfois des épines. Dans
l'estomac peu volumineux qui fait suite sans séparation ni limite visible,
débouche le conduit hépatique et un crecum tubuleux. Une anse intes-
tinale. Rectum direct; une glande anale. Des tentacules céphaliques,
dont le droit, généralement plus grand, a une gaine.

Gen. SPIRATELLA DE BLAINVILLE, 1817

(Syn. : Limacina CUVIER, 1817; Helerofusus FLEMING, 1823; Helico-
no ides d'ORB. p. p., 1836; Spirialis p. p. EYD. et SOUL, 1840; Helico-
phora GRAY, 1842; Scaea PHILIPPI, 1844; Prolomedea p. p. O. G. COSTA,
1861 ; Embolus JEFFR.)

La cavité palléale est dorsale. Le lobe postérieur du pied est lingui-
forme; les lobes latéraux natatoires ont une échancrure qui les divise
en un grand et un petit lobe. La bouche est limitée par des lèvres en relief.
Les parties avoisinant la bouche ont des bandes ciliées. Une petite pointe
du manteau est située du côté gauche; au côté droit se trouve un pro-
longement en gouttière, et à côté un prolongement tentaculiforme exten-
sible.

1. Spiratella helicina PHIPPS.
Spire courte, coquille plus large que longue. L'opercule, oblong, se

perd habituellement. - Grandeur jusqu'à 8 mm.

Espèce polaire rencontrée rarement sur nos côtes.

2. Spiratella balea MOLLER, 1841.
Coquille plus haute que large; fines lignes spirales.
Se rencontre plus au sud que la précédente.

1. On en cite une, S. helicoides, qui atteint 12,5 mm.
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3. SpirateUa retroversa (FLEMING) (Fusus), Hs22; halea MÔLLER\ U:l41 (1).
Certains auteurs séparent ces deux formes, qui sont reliées par des

intermédiaires; baie a est la plus grande, avec un plus grand nombre de

FlG. 31. - Spiratella helicina. - a, individu dans SB coquille; b, individu jeune na.
geant; 0, coquille; d, opercule; e. ùents. - S. balea. - f. coquille; g, opercule; h. un
rang de la radula. - S. retroversa. - i, coquille; i, animal nageant; k, opercule; 1.
radula.

tours et une sculpture plus marquée. Opercule ovale, avec nucléus excen-
trique et bords courbes.

Cette espèce, qui est arctique, pénètre dans la Manche et dans la Mer du
Nord.

4. Spiratella troehiformis D'ORBIGNY, 1936.
Hessemble beaucoup à l'espèce précédente, mais en diffère par la

taille très petite, l'orifice plus arrondi comportant un opercule moins
allongé, et par l'absence de lobe operculigère à la nageoire (7).

Espèce des mers tempérées et tropicales; Méditerranée.

I. MASsYdonne une liste de 17 synonymes.
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5. Spiratella inflata D'ORBIGNY.

Dernier tour enveloppant; la spire n'est pas proéminente; un rostre
relié au corps de la coquille par une mince lamelle vitrée; le rostre se
divise en deux branches. Surface avec fines perforations; une tache brune
diffuse. Opercule?

Mers chaudes et tempérées; .\1éditerranée.

Fm. 32. - Spiratella helieoides. - a, animal nageant; b, tentacules; e, radula. - S. le-
sueuTÏ. - d, animal; e, coquille. - S. infiata. - 1,opercule. - g, schéma de Spira-
tella; h, système nerveux; i, système génital; j, une radula entière.

6. Spiratella lesueuri D'ORBIGNY.

Spire basse, la coquille est plus large quP haute; 4 tours; ombilic
étroit; de faibles stries l'entourent; des stries aussi sur l'opercule, qui a
un bord rectiligne (1).

Parties chaudes de l'Atlantique jusqu'au Golfe de Gascogne.

1. Voir partie générale, Thécosomes.
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7. Spiratel1a bulimoides n'ORBIGNY, 1~;)(j.
Forme turbinée assez haute; coquille translucide i faibles stries et

li~nes d'accroissement sur le dernier tour; ouverture avec rostre plus
ou moins anguleux. Opercule grand, ovale extrêmement mince.

Les nageoires n'ont pas de lobe tentaculiforme.

Atlantique; Méditerranée.

8. Spiratella helicoides JEFFREYS, 1877.
Grande espèce pouvant atteindre 12 mm. 5, de large, de couleur

brune, à spire peu élevée, ressemblant à un Helix senestre. Opercule
arrondi, manquant souvent.

Nageoires grandes, épaisses, contractiles, sans lobe tentaculiforme,
avec une couche pigmentaire noire. Deux tentacules, le droit avec gaine.
Les conduits génitaux varient selon que l'animal est dans le stade
de maturité mâle ou femelle. Des embryons séjournent dans la glande
nidamentaire. (Viviparité.)

Famille des CAVOLINIDAE

Coquille externe déroulée, non turbinée, plus ou moins symétrique,
£le forme très variable: conique un peu courbe ou droite, ou renflée,
ou aplatie et élargie.

L'animal a subi une torsion de 1800 de son abdomen par rapport
1I sa partie antérieure contenant le bulbe buccal avec le sac radulaire
et l'œsophage i par contre, le gésier a suivi le mouvement: la plaque
isolée est devenue ventrale, et il en est de même de la cavité palléale,
qui devient ventrale et s'approfondit i le balancier est à gauche, ou peu
développé i l'anus à droite, tandis que le conduit hépatique est transporté
1I gauche ainsi que l'osphradium. Seul l'orifice génital garde sa position
primitive à gauche. Ce mouvement de torsion est général dans la famille,
mais s'accomplit graduellement avec des modalités variées.

Gen. CLIO LINNÉ, 17ô7, non Clio PHIPPS.

(Syn. : Cleodora PÉRON et LESUEUR, SOULEYET ... Hyalaea p. p. LES. ;
llalanlium BENSON, 1837; Euclio BONNEVIE, TESCH.)

Coquille triangulaire, aplatie, avec une côte médiane et des épaississe-
ments latéraux, souvent prolongés en (~pines. Sur la coupe, la coquille
est plus ou moins aplatie.

Il ya souvent le long des bords latéraux une fissure par laquelle passent
des prolongements du bord palléal parfois très longs, un peu glandulaires,
rétractiles, et qui paraissent servir à équilibrer le système flottant.
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1. Clio pyramidata LINNÉ, 1767. - Hyalaea lanceolala LESUEUR ;

Cleodora brownii DE BLV. ; Cleodora lamarlinieri RANG; Cleodora exacula
GOULD; Cleodora labiala SOW. ; Cleodora marlensii PFEFF.

J.

Fra. 33. - Clio pyramidata. - a, coquille; b, coquille larvaire. - C. euspidata. - e, co-
quille vue de face et de profil. - C. andreae. - d, coquille vue de face et de profil ;
e, coquille larvaire. - C. ehaptali. - l, coquille vue de face et de profil; g, coquille
larvaire. - G. laleata. - h, radula. - Cresis acicula. - i, animal. - C. virgula. -
i, animal. - Styliola subula. - k, coquille; l, coquille larvaire. - H yaloeylis striata.
- m, coquille; n, coquille larvaire.

Coquille droite, non recourbée dorsalement trois côtes en relief,
longitudinales, sur une face; une sur l'autrf'.



CAVOLINIDAE.- CRESEIS 119

Cette forme variable a donné lieu à la création de plusieurs variétés
auxquelles on avait donné rang d'espèces: angusla, Lala, convexa.

Echancrure profonde aux lobes natatoires; lèvres colorées.

Atlantique, Méditerranée (très commune).

2. Clio cuspidata (Bosc., 1802), (Hyalaea). - (HyaLaea lricuspidala
DROWDITCH; Cleodora Lessonii RANG; Clio cuspidala PELS.)

Coquille recourbée dorsalement, avec côtes transversales distinctes,
principalement sur la face dite dorsale. Les épines des angles sont extrê-
mement longues, mais on les trouve rarement intactes chez les flchantillons
de collections.

Le corps est large, avec des prolongements dorsaux et latéraux impor-
tants; et le lobe pédieux postérieur, relativement large et arrondi.

Atlantique et Méditerranée, un peu moins commune que l'espèce précédente.

3. Clio polita (CRAVEN m. s.), PELSENEER. - (Balanlium faLcalum
PFEFFER, non CLeodora faLcala GOULD.)

Coquille très mince, recourbée sur toute sa longueur, sans côte « dor-
sale» ; largeur de l'orifice ~ à 1/3 de la longueur.

Nageoires charnues; animal fortement pigmenté. Lobe postérieur du
pied très développé, pouvant se rabattre sur les nageoires contractées;
glanduleux.

Gen. CRE SElS RANG

Coquille conique, à section transversale circulaire, sans côtes, lis~e,
sauf stries d'accroissement; recourbée; coquille larvaire arrondie, séparée
de la coquille adulte par une ou deux constrictions.

Animal avec lobes natatoires médiocrement développés, échancrés
(petit lobe tentaculiforme) ; lobe postérieur court et large.

1. Creseis acicula RANG.
Coquille très longue et fine, presque droite; animal grêle et très allongé.

Atlantique; Méditerran~e.

2. Creseis virgula RANG.
Coquille courbée ou très C'ourbée, coquille embryonnaire arrondie,

colorée.
Ces deux espèces sont tenues par quelques spécialistes pour des formes

extrêmes d'une même espèce très polymorphe.

Atlantique; Méditerranée.
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Gen. STYLIOLA LESUEUR

Coquille comme celle de Creseis, de coupe arrondie; des stries trans-
versales, et une crête longitudinale oblique tournant vers la gauche;
de légères constrictions subterminales.

Lobes natatoires arrondis, sans division, et lobes tentaculiformes;
lobe postérieur du pied en forme de languette. Il y a un balancier à gauche.

Styliola subula QUOY et GAIMARD.
Entre les stries circulaires on peut voir sous le microscope de fines

striations longitudinales.
Régions subtropicales; Méditerranée.

Gen. HYALOCYLIS FOL.

Coquille conique, un peu courbe, avec des plis transversaux plus
serrés vers la partie terminale. Orifice ovale; plus bas, la coupe est
circulaire.

Lobes natatoires grands, bilobés (?) ; glande palléale divisée en deux
parties.

Hyalocylis striata (RANG).
L'animal récolté sans sa coquille est reconnaissable à la large nageoire,

dont le bord légèrement échancré est, dans cette portion, transparent
par suite de l'absence de fibres musculaires; la nageoire est souvent
trouvée en extension.

Gen. CUVIERINA BOAS (1), n. nom., 1886; pour Cavieria RANG, 1827,
non LESUEUR, 1807 ; non PÉRON

Coquille en forme de bouteille, avec renflement au-dessous du milieu;
généralement tronquée par suite de la perte de la coquille larvaire. L'ou-
verture est rétrécie et réniforme ; un septum convexe ferme la coquille
après la perte de la partie terminale allongée, conique.

Lobes natatoires un peu épais, bilobés. La forme des dents diffère
de celle des espèces précédentes: voir fig. 34, j.

Cuvierina columnella (RANG).
Au-dessous du lobe postérieur du pied est un organe copulateur mus-

culeux à sa base, divisé en deux feuillets, et pourvu d'un receptaculum
seminis. La coquille des jeunes individus est semblable à celle des adultes.

Les mâchoires ont plusieurs rangs de plaquettes, et la radula: 1-1-1
a une trentaine de rangées de dents de forme un peu spéciale, la médiane
courte et large.

1. Voir p. 89.
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Gen. DIACRIA GRAY

121

La coquille diffère chez les deux espèces communes qui suivront:
chez l'une elle est losangique, chez l'autre sa forme est analogue à celles

a.
~ f

~. O.
e.

v.

FIG. 34. - Diaeria trispinosa. - a, coquille vue du dessus; b. id., de côté; c, coquille
jeune. - D. quadridentata. - d. coquille vue de côté; e, id. vue de face; f. coquille
jeune; g, anatomie, - Cuvierina columna. - h, coquille; i. id .• avec la partie jeune;
i. dents.

des Cavolinia, avec un orifice très aplati terminé de chaque côté par une
fente étroite qui le prolonge.

Lobe postérieur du pied large et charnu; foie divisé en deux lobes.

1. Diacria trispinosa LESUEUR. - (Cleodora compressa SOULEYET,
(juven.)
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j

La coquille se termine en arrière par un long et fin prolongement
conique à sommet arrondi (coquille embryonnaire) ; mais cette partie
longue et grêle est souvent rompue et perdue. La jeune coquille est conique,
puis développe deux angles aigus qui s'étirent en pointes à angle droit
ou un peu recourbées en arrière, tandis que le bord s'arrondit et s'allonge
de plus en plus sur les deux faces. Au point de rupture du manche ou
tige, se forment des processus formant septum à son intérieur. De grosses
côtes arrondies sur la face « dorsale », au nombre de cinq.

Atlantique. Méditerranée.

2. Diaçria quadridentata (LESUEUR).
Coquille de forme renflée, orifice étroit, divisé en trois parties dont

les latérales sont de simples fentes. Long. max. 4 mm. Bords de l'orifice
épaissis.

Les deux lobes du foie sont bien séparés, et il y a un crecum bien déve-
loppé. Pas de cténidie comme celle de Cavolinia, mais des plis du bord
palléal de chaque côté remplissant probablement une fonction respi-
ratoire.

Cleodora compressa et Cleodora pygmaea, qui ont été décrites comme des
espèces distinctes, sont reliées à cette espèce par des stades intermé-
diaires; d'autres noms comme inermis, minuta, intermedia, costa ta sont
abandonnés également comme noms spécifiques.

Parties tempérées de l'Atlantique; Méditerranée, rare.

Gen. CAVOLINIA ABILDGAARD, 1791 (Cavolina);
emend. Cauolinia BOAS, 1886

(Syn. : Hyalaea LAMARCKet auctt. p. p. ; Pleuropus auctt. p. p.)
La coquille est renflée, surtout la valve dite ventrale; l'ouverture

est divisée en trois parties, dont la médiane seule donne issue à la partie
antérieure de l'animal; les fentes latérales en sont séparées par un appa-
reil de fermeture consistant en un crochet et une échancrure correspon-
dante. De ces fentes sortent des appendices très développés qui flottent
derrière l'animal de chaque côté, mais qui sont rétractiles.

Les espèces sont très répandues dans toutes les mers; d'assez grande
taille, et connues depuis longtemps; mais souvent ce sont les stades
jeunes qui ont été décrits en premier et sous des noms différents, ce qui
rend difficile l'établissement de la synonymie.

1. Cavolinia tridentata FORSKAL.

C'est la plus grande espèce de Cavolinia. Coquille bombée, non recourbée
au bout, plus longue que large; partie « ventrale J) très bombée, striée
transversalement; partie « dorsale J) beaucoup plus allongée, mais rétrécie
en avant. Des fermetures latérales.
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Il Y a une branchie bien développée, faisant presque un tour circulaire
complet au-dessus du rein. Un receptaculum seminis bien développé.
Ganglion viscéral droit plus gros que le gauche.

Atlantique. Méditerranée; mers chaudes et tempérées.

Fm. 35. - Cavolinia globulosa. - a. animal; b. coquille du jeune; c. coquille de l'adulte.
- C. inflexa. - d, coquille; e. coquille larvaire. - C. longirostris. - f. coquille; g, id .•
de côté; h. anatomie de Cavolinia. - i. schémas comparés de Spiratella (A) et Cavo-
linia (B).

2. Cavolinia longirostris LESUEUR.

Plus petite que la précédente et plus rare autour de nos côtes, étant
davantage une forme des mers tropicales. De contour triangulaire;
les deux faces striées et presque également bombées, la « dorsale» presque
deux fois plus longue que la « ventrale D, avec trois sillons longitudinaux
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et des stries transversales nombreuses. Des fermetures latérales. 11 y
a une branchie. Et var. angulafa SOULEYET.

Atlantique; Méditerranée. Mers chaudes.

FIa. 36. - Cavolinia gibbosa. - a, coquille vue du dessus; b, id., de côtÉ; c, coquille
larvaire. - C. tridentata. - d, coquille; e, animal vivant; t, id., autre aspect; g, pla-
ques gésiales. - C. uncinata. - h, coquille vue du dessus; i, id., de côté. - C. inflexa.
- j, coquille, de côté,

3. Cavolinia gibbosa RANG.

Coquille bombée de façon variable; les deux faces presque d'égale
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Jon~ueur; extrémité recourbée. ~ix sillons lon~itudinaux et de nom-
breuses stries transversales. Il y a une branchif'.

Atlantique; ~léditerranée; Mers chaudes et tempérées.

4. Cavolinia inflexa (LESUEUR, UH3). - (HyaLaea eLongaLa DE BLY.;
vaginellina CANTR. ; Labiala D'ORB. ; uncinala PHIL. ; imilans PFEFFER.)

Coquille très peu bombée prel'que aplatie, extrémité très recourbée.
Contour un peu losangique, mail' avf'C lel' deux angles latéraux formant
«"pines, et un peu recourbés en arrière. Une crête longitudinale et des
l'tries transversales. Fermetures latérales. Parfois longue: Longa; parfois
courte: LaLa ou labiala. Il y a une branchie.

Atlantique; Méditerranée. Mers chaudes.

5. Cavolinia uncinata RANG.

Très bombée; extrémité recourbée; trois côtes limitées par des sillons,
et stries transversales; partie antérieure (( dorsale» recourbée, arrondie,
formant capuchon. Fermetures latérales.

Parties chaudes de l'Atlantique; manque dans la Méditerranée.

PSEUDOTHECOSOMAT~

Les PseudolhecosomaLa sont caractérisés par leur trompe. Elle est
formée des mêmes parties du pied entourant la bouche chez ces Eupté-
ropodes, mais étirées et dressées en trompe plus ou moins proéminente;
certains genres ont subi un demi-retournement dans la pseudoconque,
qui rend difficile l'orientation et l'assimilation des parties. Le lobe pos-
térieur du pied peut être complètement réduit et les mâchoires et la
radula disparattre (GLeba). Tentacules égaux.

De même que chez les Euihecosomala, les formes les plus primitives
ont une coquille calcaire spiralée. Ce sont des formes très petites et confi-
nées aux mers tropicales. Elles appartiennent à la famille des Peraciidae.

Famille des PERACLIDAE

Gen. PERACLIS (FORBES), 1844, PELSENEER (1)

(Syn. : IIeLiconoides p. p. D'ORB. ; SpiriaLis p. p. Ey. et SOUL. ; Cam-
pyLonaus GRAY, 1847; Euromus A. et H. ADAMS; EmboLus FISCHER.)

Coquille spiralée, calcaire, prolongée inférieurement par un rostre:
lamelle accompa~nant la columelle saillante, tordue. Coquille souvent
('olorée et ornée de sculptures réticulées; senestre; à orifice arrondi.
Opercule circulaire spiralé, « attaché non à un lobe postérieur, mais à
la partie ventrale du pied Il (2). Radula 1-1-1-1-1.

Mers chaudes, généralement à grandes profondeurs.

1. Le genre est cité pour mémoire, étant habitant des profondeurs.
2. La phrase n'est pas très explicite.
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Peraclis reticulata (n'ORBIGNY).
Coquille couleur de corne, avec reticulum hexagonal interrompu au

dernier tour; spire avec un petit nombre de tours s'accroissant rapi-

Fm. 37. - Cymbulia peroni. - b, CaroUa, sp.
c, Gleba cordata. - d, Desrrwpterus papilio.

dement ; sur le dernier, une faible crête membraneuse court parallèlement
à la suture.

Mers chaudes. Atlantique. Méditerranée. Seule espèce signalée au voisi-
nage des côtes d'Europe.

Famille des CYMBULIIDAE
Pas de coquille calcaire; une pseudoconque interne, recouverte par

un mince épithélium, de consistance cartilagineuse un peu molle, géné-
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ralement incolore et translucide. La forme variable et l'ornementation
distinguent les espèces et les genres. Ces pseudoconques se détachent
facilement et sont parfois trouvées en g-rande abondance sur des plages.

Gen. CYMBULIA PÉRON et LESUEUR

Pseudoconque en forme de nacelle pointue en avant, tronquée en arrière,
avec des côtes longitudinales plus ou moins dentelées. Lobe postérieur

FIG. 38. - Cymbulia peroni. - a, pseudoconque ; b. dent médiane et dent latérale. -
Procymbula sp. - c, animal; d, mAchoire; e, t, dents d'une autre ClImb'Ulia. -
Gleba cordata. - U, pseudoconque. - Desmopterus papil'Ü>. - h, une rangée de dents
et dent médiane.

du pied étroit, allongé, avec un prolongement filiforme médian. ~ageoires
larges antérieurement, avec une légère échancrure; trompe peu allongée.
Radula 1-1-1, la dent médiane courte et très large, avec une très petite
cuspide pointue; latérale en forme de plaque semi-circulaire avec une
cuspide triangulaire et oblique, partant de sa partie antérieure.

Cymbulia peroni DE BLAINVILLE.

Grande espèce dont la pseudoconque atteint 45 mm. de long et l'en-
vergure des nageoires 35 mm. ; la forme de la coquille rappelle une pan-
toufle ; elle est rétrécie en arrière avec une échancrure terminale; dessous
avee trois crêtes principales de chaque côté.

Méditerranée j fréquente.
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Gen. GLEBA FORSKAL

(Syn. : Tiedemannia (D. CH. ; VAN BEN. ; BOAS.)
Pseudoconque plane, à peine creusée. Nageoire large, arrondie, avec

les bords extrêmes festonnés, glandulaires et un peu pigmentés. Ni
mâchoire ni radula.

1. Gleba chrysosticta KROHN.
« Forme mal connue ll, selon ùes auteurs.

Méditerranée: Adriatique.

2. Gleba cordata FORSKAL.
Méditerranée; Cap de Bonne-Espérance.

Famille des DESMOPTERIDAE

Un seul genre.

Gen. DESMOPTERUS CnuN, 1889

La position de ce genre est incertaine; bien que l'espèce soit unique
et très petite, on en a fait une famille. C'est l'opinion de BOASet de TESCH.

Une seule espèce connue:

Desmopterus papilio CHUN, 1889. - (Cymbulia cirrople;a GEGEN-
BAUR, 180J) (1).

Sans coquille ni pseudoconque ; très petite espèce dont l'envergure
des nageoires est de 1,9 mm. selon TESCH., environ 5 mm. selon MEI-
SENHEIMER; il Y a une trompe, mais elle diffère de celles des Pseudo-
lhecosomala; une radula et des mâchoires (supérieure et inférieure,
selon un dessin de TESCH) ; mais pas de gésier avec plaques broyeuses.
Le foie est indistinct; il tapisse une vaste poche stomacale, comme chez
les Gymnosomes. La radula est du type Thécosome, bien qu'un peu
différente par la forme des dents; les nageoires ressemblf'nt à celles de
ce groupe, mais sans division antérieure tentaculiforme; par contre,
d'une échancrure postérieure part, de chaque côté, un long appendicf'
rubané. Les tentacules sont égaux. 4 taches rouges; bord des nageoires
rouge ainsi qu'une strie médiane.

Madère; Canaries; Atlantique: Méditerranée ; Afrique.

1. Nom moins connu, qui devrait être préféré (?).
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Les caractères des Gymnosomes ont déjà été indiqués par comparaison
avec ceux des Thécosomes ; il faut néanmoins les résumer ici,. pour plus
Ile commodité.

Toujours dépourvus de coquille fi. l'état adulte, ils n'ont pas de cavité
palléale, mais ont parfois conservé la cténidie derrière le cœur: celle-ci
n'est qu'une sorte de frange ou de bourrelet, et manque souvent. Elle est
alors parfois remplacée au point de vue fonctionnel par des plissements
Légumentaires de la partie postérieure du corp!'l.

Celui-ri est petit, dépassant rarement 15 à 20 mm., sauf che/. Clione
limacina et Schizobrachium ; de forme fuselée, souvent divisée en deux
parties par un étranglement.

C'est à tort que l'on appelle parfois « tète II la partie antérieure, car
elle porte tout le pied.

Celui-ci se décompose en quatre parties: deux lobes antérieurs, parfois
soudés sur la ligne médiane (propodium); un lobe postérieur médian
(méta podium) ; un tubercule médian, que je regarde comme le reste de
la sole pédieuse ou mésopodium (1), et deux lobes latéraux que je consi-
dère l:omme des épipodies (2) et qui sont modifiées pour la natation.
Ces nageoires ne manquent jamais, mais ne sont pas développées de
trè'> bonne heure chez la larve; le lobe médian peut manquer, et le tuber-
cule se déplacer et être annexé à l'appareil copulateur qui se trouve à
droite près du pied. Le pénis t'st inerme ou armé, et pourvu d'au moins
une glande. II est invaginable ; à sa base se termine une gouttière ciliée
qui contourne la nageoire droite.

Il y a une paire de palpes rétractiles parfois très longs, simples, et une
paire de rhinophores p;énéralement très petits; rie petits yeux; des
p;landes tégumentaires unicellulaires nombreuses, souvent groupées;
il yen a un champ à la partie dorsale du lobe poslérieur du pied (reste
de la glande operculigère) (3) et un champ dorsal sur l'abdomen (resle
de la glande coquillère) ; de plus le tubercule médian est en partie glan-
dulaire. Près de l'anus se voit l'osphradium, recouvrant son ganglion.

1. Ce sont les appellations proposées par HUXLEY.
2. Contrairement à, l'opinion de PELSENEER.
3. Ces vues que j'ai exprimées précédemment, 11126,n'ont pas été contredites; elles

font partie de mes idées sur le plan général du pied et la morphologie des Mollusques
(11l80 et lIl44).

1I
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Le système nerveux central se compose de 0 ganglions et des gan-
glions buccaux; les pédieux sont reliés entre eux par trois commissures,
dont la postérieure plus longue, porte un nerf et est engagée dans les
tissus conjonctif et musculaire des nageoires. Le système génital est
conforme à celui des Tectibranches. Une seule vésicule séminale, mais
parfois bifurquée. Système musculaire développé, permettant au corps
de se contracter violemment.

Les parties les plus remarquables de ces petits Mollusques sont leurs
parties buccales, à commencer par le vestibule buccal et ses anneXes
et le bulbe buccal. Mai,; comme ces parties servent à caractériser les
espèces et les genres, afin d'éviter des redites, je renvoie pour leur descrip-
tion à celle des difIérents groupes, ci-après.

Le reste du tube digestif est plutôt simple, car il n'y a ni gésier, ni
foie distinct (1) ; et celui-ci est incorporé aux parois d'un vaste estomac,
de la partie antérieure droite duquel part un intestin se rendant à l'anus
situé à droite; cet intestin est souvent rectiligne et très court.

Larves véligères, puis stade intermédiaire à 3 rangs circulaires de
cellules ciliées. Nutrition : proies vivantes appréhendées au moyen
d'organes buccaux variés, puissants, et qui ne sont pas partout les mêmes,
mais se remplacent les uns les autres.

Ainsi qu'il a été dit dans la partie générale, tous les Opisthobranches
ont une larve véligère (sauf deux exceptions connues d'accélération de
développement). Mais au sujet des Gymnosomes il n'est peut-être pas
inutile d'insister un peu, afin de ne pas laisser accréditer une confusion
que je relève dans un récent Traité de Zoologie : Un stade larvaire
avancé d'un Pneumodermatidé est appelé « Trochophore de Ptéropode Il.

La larve trochophore est caractéristique des Annélides, et cette forme
persiste encore chez les Mollusques les plus primitifs, tels que Chitons,
Patelle, Yoldia; mais les Thécosomes et Gymnosomes, Gastéropodes
récents et évolués, n'ont pas fait un tel retour en arrière. Le développement
des Thécosomes est le plus connu.

KWIETNIEWSKY décrit une larve véligère d'un Gymnosome indéter-
miné. Au-dessous de la bande ciliée qui borde le voile se trouve une
seconde bande (( interrcmpue Il; c'est évidemment celle qui persistera
assez longtemps, sur la « tête ». Il rappelle ({ue I{ROI-IN (2) a étudié des
larves avec coquille, puis d'autres qui viennpnt de la perdre; plm tard
apparait un cercle cilié au-dessous du milieu de la longueur du corps;
et en dernier lieu un dernier cercle subterminal : le second et le troisième

1. Il Ya parfois une glande anale, jamais de foie distinct.
2. Les larves étuditéespar KRüHN (1860) sont celles de Cymbulia d'une part, et d'autre

part de Gymnosomes qu'il ne désigne que par des numéros: ce sont sûrement des Thlip-
todon, appartenant aux espèces gegenbauri et atlanticum. Leur coquille embryonnaire
est presque hémisphérique et suivie d'une partie conique ou un peu aplatie, longue,
droite. Les cercles ciliaires ne font leur apparition qu'au moment où les larves vont
rejeter leur coquille.
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sont persistants chez Pneumudermopsis; le troisième chez Thlipiodon.

Plus récemment Marie LEBOUR a étudié le développement de Cfione
limacina et de Spiralella (Limacina) retro versa ; je lui emprunte quelques
ligures.

Tout cela n'a rien à voir aveC la (( troque Il des Trochophores ; car en
efTet, chez la larve lI~urée par l'auteur cité, les org-anes buccaux sont
déjà formés; mieux que cela, toutes les parties du pied: lobes latéraux
et lobe médian, existent déjà, cachés dans un repli tégumentaire de la
face ventrale, et les épipodies ou nageoires s'ébauchent tout auprès dans
deux autres replis. La bouche externe, d'ailleurs, s'ouvrira vers le milieu
du cercle « interrompu n, tandis que la bouche de la larve lrochophore
véritable s'ouvre au-dessous de la troque, qui est caduque.

TABLEAU DES GENRES (1)
(Hydromyles et Laginiopsis exclus)

1. Des ventouses buccales. Branchie présente. Une fossette
glandulaire dorsale . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.

- Pas de ventouses; parfois des céphalocônes. . . . . . . 6.
2. Deux bras à ventouses (et une papille médiane). Une etè-

nidie et une branchie . . . . . . . . . . . . . . . . 3.
Des ventouses médianes et des ventouses latérales. . . . G.

3. Une cténidie (2) et une branchie; frangées chez l'adulte
. • . . . • . . . . . . . . . . . . . . (p. 132) Pneumoderma.
Branchies et cténidie plus ou moins indistinctes. . . . . . . . 4.

4. Branchie réduite à un pli circulaire sans fran~es, bras
indivis . . . . . . . . . . . (p. 135) Spongiobranchaea.

- Cténidie absente (ou à peine indiquée), bras divisés;
ventouses extrêmement nombreuses. . . (p. 142) Schizobrachium.

5. Cténidie présente; branchie absente (un cercle ciliaire
postérieur) . . . • . . . . . . . . . (p. 137) Pneumodermopsis.

- Branchie postérieure en croix, à branches latérales, dorsale
et ventrale. . . . . . . . . . . " (p. 141) Crucibranchaea.

ô. Ni ventouses ni céphalocônes ; une longue trompe dévagi.
nable ; pas de lobe postérieur au pied . . . . . . . ï.
Pas de ventouses; généralement des céphalocônes; pas
de fossette glandulaire dorsale . . . . . . . . . . . . 8.

7. Pas de cténidie ; une branchie hexagonale; trompe très
longue, pas de lobe (p. 145) Cliopsis.

1. (Je tableau est la. traduction un peu abrégée et très peu modifiée du tableau publié
récemment par J. J. TESOH.Le genre Microdonta (un seul échantillon un peu douteux)
n'y figure pas (p. 159).

2. Je me sers du mot cténidie pour désigner la véritable branchie. située au côté droit
près du cœur, et du mot plus vague de branchie pour désigner les plissements posté-
rieurs, adventifs.
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Une cténidie; branchie circulaire (indistincte), trompe
courte. .. Pruvotella(l).

8. Ni cténidie, ni branchie; lobe po"térieur du pied réduit
ou nul. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9.
Une branchie; lobe postérieur du pied présent. . 14.

9. Extrémité postérieure conique, acuminée. Des céphalocônes. JO.
- ([Tête ))très volumineuse; pas de céphalocônes. . . . . . Il.
JO. Trois paires de cônes. (p. 146) Clione.

Deux paires de cônes . . . . . . . . . . (p. 150) Paraclione (2).
- Une paire de cônes. . . . . . . . . . . (p. 154) Fowlerina.
- Deux cônes à droite, un à gauche. . . . . Paedoclione (1).
Il. Sacs à crochets très développés, sacs extensibles . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 151) Cephalobrachia.
- Sacs à crochets moins développés; une dent intermédiaire

distincte en général. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12.
12. Des vésicules turgescentes sous la radula; tête très grosse. . . . 13.
- Pas de vésicules buccales; palpes démesur(\ment longs. (p.160) Massya.
13. Pas de cônes buccaux; grands sacs à crochets.. (p. 160) Thliptodon.
- Deux paires de très petits cônes (pas de crochets?) . .

. . . . . . . . . . . . . . . (p. 164) Thalassopterus.
14. Deux paires de cônes; branchie triradiée ; dent médiane

monocuspide . . . . . . . . . . . . . (p. 156) Notobranchaea.
- Pas de cônes; branchie tétraradiée; dent médiane pec-

tinée . . . . . . . . . . . . . . .. (p. 155) Prionoglossa.

Famille des PNEUMODERMATIDAE

Des bras à ventouses vestibulaires au nombre de deux ou de trois.
Une eténidie. La branchie postérieure est tantôt présente, tantôt rempla-
cée par un cercle ciliaire. Un champ glandulaire dorsal présent. Pied
composé des lobes latéraux, du lobe médian allongé, des épipodies et
du tubercule médian. Il y a généralement du pigment coloré. Pénis
inerme. Pas de ventouse annexée au pénis. Une mâchoire médianp formée
d'épines ou d'écailles. Sacs à crochets variables; radula de formule n-I-n ;
mais la médiane peut disparaître chez l'adulte.

Gen. PNEUMODERMA (CUVIER) LESUEUR, 18JO,
Pneumodermon CUVIER

(Syn.: Pneumodermis OKEN; Aegle OKEN, 1815; Pneumonoderma
KEFERSTEIN; PELSENEER; Cirrifer PFEFFER, 1819; Micrella BERGH.)

Branchie latérale (cténidie) présente. Branchie postérieure composée

1. Genre.. exotiques.
2. Voir sous ce nom la synonymie, et mes raisons pour adopter ce nom, plus ancien.
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d'une crête plus ou moins quadrilaterale pt de prolongements latéraux
partant de ses anlrles, et onduleux comme elle (franges). Deux bras

Fm. 39. - Pneumoderma. sp .. rangées de dents.

FIG. 40. - Pneumoderma atlanlicum. face ventrale.

portant de 7 à cent ventouses et plus, et sur la trompe une papille médiane
vpntrale remplace le bras médian.

:"iacs il. crochets profonds, déva~inables, avec de nom1reux crochets
courts.

Atlantique, ~léditprranép, Pacifique.
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1. Pneumoderma atlanticum OKEN, 1816. - Pneumoderma violaceum
n'ORBIGNY, 1835; P. peroni LAMARCK, 1879; P. souleyeli PELS., 1886 ;
P. eurycolylum MEIS. ; P. helerocolylum TESrH ; ? P. sp. l\fEIS. ; ? P. paci-

FIG. 41. - Pneumoderma atlanticum. - a, animal avec une proie (Sagitta) ; b, dents.-
Pn. mediterraneum. - e, animal vu du côté droit. - Pneumodermopsis eiliata. -
d, animal, face ventrale; e, dents; t, mâchoire; g, un bras 11ventouses; h, une ven-
touse ; i, dents.

ficum DALL ; ? P. meisenheimeri PRUVOT-FoL ; P. boasi PELS. ; P. cuculla-
lum GRAY; P. audebardi RANG; P. allanlicum de novo BONNEVIE.

Le nombre des ventouses augmente avec l'âge et il est extrêmement
variable d'un individu à l'autre; de 14 chez le jeune à plus de cent sur
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chaque bras. Bien étalées, les branchies sont bordpps Ile « franges ll. Ra-
dula 4-1-4 chez le jeune; 4-0-4 chez l'adulte; il en a été trouvé chez
P. Il meisenheimeri II 5-1-5 chez un adulte. Couleur rouge ou violette.

Toutes les mers chaudes et tempérées j fréquent ..

2. Pneumoderma mediterraneum VAN BENEDEN, 1836. - P. violaceum
SOULEYET non D'ORB.; '! P. macrocolylum BOAS, 1886;? 'P. pygmaeum
TEscH, 1904.

Généralement un peu plus grand que l'autre, avec un petit nombre
de ventouses: 6 à 9 sur chaque bras, les plus inférieures étant les plus
grandes. Sacs à crochets très profonds avec des crochets courts et très
nombreux.

Toutes les mers tempérées et chaudes, espèce moins fréquente que l'autre.

Gen. SPONGIOBRANCHAEA n'ORBIGNY, 1836

('~omme les Pneumoderma, les Spongiobranchaea ont des bras à ven-
touses vestibulaires ; leurs sacs à crochets sont peu profonds et les cro-
chets courts; il Y a une mâchoire ventrale composée de petites écailles
ou épines. Ils difTèrent de ce genre par les branchies: la cténidie est peu
ou pas développée et la branchie postérieure est réduite à un bourrelet
ou à une bande mince de tégument incolore formant un anneau subter-
minai sans franges. La première dent latérale est plus ou moins difTé-
rente des suivantes.

Une seule espèce est bien connue, les autres n'ayant encore été ren-
contrées qu'une fois ou un petit nombre de fois.

1. Spongiobranchaea australis D'ORB.

Cette espèce, type du genre, a deux bras à ventouses courts, portant
un petit nombre de ventouses, une dizaine, qui diminuent de taille vers
la base du bras; nombreux chromatophores noirs dans les téguments.
Radula: 7-1-1-1-7 ou 8-1-1-1-8; la première latérale porte un denticule
du côté interne; la médiane est tricuspide.

Atlantique austral, mer profonde.

2. Spongiobranchaea polycotyla MASSY, 1917.
Les ventouses sont nombreuses et de forme très spéciale: en corne

d'abondance. « La forme et le nombre des appendices qui les portent
sont inconnus; nageoires larges à la base, pas très évasées, arrondies
distalement ; pied avec lobe médian très long. Environ trente ventouses
de taille modérée, sur des pédoncules longs, étroits, les plus grandes
ayant environ 6 fois le volume des plus petites. Les plus grandes occu-
paient probablement la partie distale des appendices. II

Radula 5-1-5 ou 6-1-6. La médiane large, avec trois cuspides égales,
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ressemblant à la dent médiane de Spongiobranchaea auslralis figurée
par BOAS, les latérales ressemblant à celles de Pn. ciliala par le mème
auteur; la plus externe très petite. Au moins 14 crochets par sac. ((Poste-
rior gill present but too lacerated for description ... Unfortunately the

FIG. 42. - Grucibranchaea michael sarsi. - a, animal vu du côté droit; b, dents. -
Schizobrachium polycotylum. - c, un ranleau du bras il. ventouses; d, dents; e, cro-
chets et élément de la mâchoire. - Spongiobranchaea australis. - t, animal vu du
côté droit; g, bras à ventouses. - Sp. intermedia. - h, dents.

radula on being boiled in caus tic potash carne asunder ; and the number
of lateral teeth is based on assumption from their size ... »

La position générique de cet animal est très incertaine.
Atlantique.

3. Spongiobranchaea intermedia PRUVOT-FoL, 1926.
Animal de grande taille, 20 mm. (contracté); nombre de ventouses

incertain et peut-ètre variable (de 8 à 20 sur chaque bras). La radula,
parfois colorée en rouge cerise, a une première dent latérale compliquée
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et bien caractéristique: la <'uspide est creusée en dessus d'une g'outtière
qui reçoit la pointe de la première dent du rang' précédent. Médiane
quadricuspide, souvent anormale; se rompt facilement en deux moitiés.

REMARQUE.- Le nombre de ventouses observé par MASSY (Discovery)
était plus grand que celui observé par moi (Camp. Monaco). Elle en a
compté jusqu'à 80 sur un bras. Il est cependant certain (identité des
dents) que l'espèce est la même.

Atlantique (Campagnes du Prince de ~Ionaco ; Campagnes de la Discovery).
Un petit nombre d'individus connus.

Gen. PNEUMODERMOPSIS KEFERSTEIN, 1862
(Syn. De.xiobranchaea BOAS, 1886.)

Trois bras à ventouses, ou du moins des ventouses appartenant à trois
groupes, chacun d'eux pouvant être réduit à une ou deux ventouses;

j

b.

c.
~

Fm. 43. - schéma des bras à. ventouses des PseudodermopsÏ8. - a, ciliata; b, simplex ;
c, paueidens; d, e, polycotyla. - f, canephora.

le bras médian en porte cinq, une terminale et deux paires latérales.
Pas de branchie terminale, mais une cténidie, simple, généralement
longue, et un cercle ciliaire, ou deux cercles, conservés chez l'adulte.
Pied avec tubercule médian et lobe postérieur bien développé et lobes
antérieurs soudés ensemble. Des sacs à crochets peu profonds, avec
crochets courts et assez peu nombreux; une mâchoire médiane; radula:
de deux à six latérales et une médiane large avec quelques denticules.

Huit espèces ont été nommées; l'une est maintenant séparée sous le
nom générique Crucibranchaea. Deux sont peut-être synonymes, et
deux autres, rares, sont insuffisamment connues, leur diagnose incer-
taine.
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1. Pneumodermopsis ciliata (GEGENBAUR), Pneumoderma, 1855.
Caractérisé par les deux prrmières ventousES latérales du bras médiar,

grandes et en forme de poêlon à bec; la médiane est ronde et plus petite;
la paire inférieure minusculp, sur pédoncules filiformes; en dessous, de

Fm. 44. - PneumodeTmopsia ciliata.

chaque côté, 7 ou 8 ventouses presque sessiles, portée& Sur deux expan-
sions arrondies. Radula 6-1-6 à 8-1-8, les latérales simples, crochues, la
médiane avec trois denticules, dont le médian pst le plus court.

Répandue dans toutes les mers; Atlantique et Méditerranée.

2. Pneumodermopsis paucidens (BOAS), 1886 (Dexiobranchnea). = ? P.
pupula PRUVOT-FoL, variété (1).

1. Avec 8 à 10 dents de chaque côté.
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Long. [, mm. La ventouse terminale du bras médian est la plus grosse;
elle est ronde; les deux pairps infprieureH sont plus petites, et les bras
latéraux sont représentés charun par un bourrplet avec un rang de ven-
touses un peu plus grosses.

Fm. 46. - PneumodermopsÎR pupula. - a. animai. face ventrA,ie ; - P. paucidens.-
b. ventouses. - Pn. canephora. - c. animai. faoe ventrale; d. trompe; e, pénis;
f. dents.

Radula: 2-1-2. Médiane bicuspide (Peut-ètre jeune).
N'est connu que de l'Atlantique Nord. ? ~léditerranée: larves.

3. Pneumodermopsis canephora PRUVOT-FoL, 1924.
Il se rapproche du précédent par le nombre des ventouses médianes, mais

difTère par la forme et la grosseur de la ventouse terminale, qui est énorme
et en forme de marmite: en dessous d'elle, deux ventouses petites, et un
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peu en dehors deux autres, petites aussi, mais dont les supports, un
peu cylindriques et épais, représentent les bras latéraux. Radula: 7-1-7 ;
la médiane bicuspide.

Connu jusqu'ici de la Méditerranée et de l'Atlantique Nord.

4. Pneumodermopsis polycotyla (BOAS), 1886 (Dexiobranchaea).
P. minuta (PELSENEER, 1887).

Bras médian avec ventouse terminale un peu plus grande que les autres;
quatre ventouses moins grandes, et sur les côtés, en dessous, une vingtaine

FIG. 46. - PneumodermopsÏ8 canephora, pièces buccales.

en tout, encore un peu plus petites; crochets très peu nombreux, longs.
Radula 3-1-3. Du pigment brun.

5. Pneumodermopsis simplex BOAS, 1886, n'est connu que de l'Océan
Pacifique.

Pacifique et ? ~Iéditerranée : une larve.

6. Pneumodermopsis oligocotyla :YIASSY,11H7.
C'est encore une espèce insuffisamment connue, fondée sur deux échan-

tillons.
((Corps étroit avec deux bandes ciliées; pied avec lobe médian modé-

rément long, sans tubercule médian. Branchie latérale et branchie posté-
rieure non discernibles, mais les deux spécimens étaient très contractés.
Long. 4-5 mm. Deux très grandes ventouses à ouverture circulaire, sur
pédoncules courts, épais, sont placées dirpctement sur la paroi médiane
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de la ravit~ buccale. Radula 6-1-6. Dent médiane avec 3 denticules;
celui du milieu étant le plus petit. Dents latérales très longues avec bases
lar~es. Mâchoire du type fi~uré par MEISENHEIMER pour son Schizobra-
chium polycolylum ; les dents ressemblent à de petites griffes. Crochets
courts et creux, mesurant 1{3 à 1{4 de la longueur des dents latérales;
env. 40 dans chaque sac. Tégument non pigmenté. Trompe très trans-
parente, avec glandes dermiques formant des points saillants. D (MASSY.)

N. B. - Plus de précisions seraient à souhaiter au sujet de la branchie
et des ventouses, afin de savoir s'il s'agit bien d'un Pneumodermopsis,
dont cette espèce n'a pas tous les caractères. Spécifiquement, elle pourra
être identifiée grâce à la radula, qui parait caractéristique.

Atlantique.

7. Pneumodermopsis pupula A. PnuvoT-FoL, lU26, sp. ou var.
Un exemplaire petit, incomplet, ressemblant à P. paucidens; mais

il ya 8 à 10 dents de chaque côté de la médiane, des sacs à crochets allon-
gés, avec crochets longs et fins. Le bras à ventouse médian portait 5 pédon-
cules, mais les ventouses avaient Hé arrachées.

Atlantique.

Gen. CRUCIBRANCHAEA PnuvoT-FoL, 1912

(Syn. : Pneumodermopsis p. p. auett. ; MEISENHEIMER.)
Proche de Pnellmodel'mopsis par le fait qu'il y a deux bras à ventouses

latéraux et entre eux cinq ventouses un peu différentes, représentant
les ventouses du bras médian, qui est parfois ici virtuel. Les ventouses
latérales sont disposées en deux ou trois rangs, et au bout de chaque bras
il s'en trouve une différenciée, ronde, aplatie et très grande. n y a une
branchie en croix, terminale, et parfois une cLénidie; anus près du lobe
postérieur du pied. Radula: quatre dents latérales simples; médiane avec
une petite pointe médiane et deux latérales.

1. Crucibranchaea macrochira.
Les ventouses terminales très grandes, le bras médian atrophié.
Selon TEscH, les ventouses du Il bras médian » peuvent être sessiles,

ou même manquer en partie.
Atlantique: fréquent.

:!. Crucibranchaea michael-sarsi (BONNEVIE), 1913 (Pneumodermopsis).
Cette espèce, fondée sur un seul échantillon contracté, est incomplète-

ment connue et se rapproche beaucoup de C. macrochira : il est vrai que
les gros ..es ventouses de l'extrémil é des bras font défaut, mais les ventouse~
ont été mal vues. Les différences que l'auteur trouve dans la forme des
branchies tiennent. à l'état de contraction, car j'ai vu cheL C. macrochira
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la branchie postérieure à l'état contracté, exactement semblable. La
radula n'offre pas de différence, et la forme de la mâchoire dépend en
grande mesure de l'état d'extension des parties buccales. Néanmoins,
il est bon de conserver l'espèce, puisque MASSY a identifié avec elle
des individus pêchés près de l'Irlande.

FIG. 47. - Crucibranchaea rnacrochira. - a, animal "u de dos; b, id.• face ventrale.

Ventouses nombreuses, nombre inconnu: BONNEVIE, 16; selon MASSY?
forme des bras mal connue. MASSY a trouvé deux ventouses ('?) au crbras
médian )J.

Radula 6-1-6 (texte), 5-1-5 (figure), (BONNEVIE). La médiane bicuflpide,
analogue à celle de P. ciliala.

Atlantique N. et au voisinage de l'Irlande.

Geu. SCHIZOBRACHIUM MEISENHEIMER, 190:3

Une seule espèce connue; la diagnose du genre se confond avec celle
de l'espèce:
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Schizobrachium polycotylum MEISENHEIMER, 1903 •
•\nimal d'assez grande taille, fusiforme, sans branchie latérale ni

terminale; avec fossette glandulaire dorsale; des bras à ventouses au
nombre de deux, ramifiés, portant plusieurs centaines de ventouses,
très petite.s, sur des pédoncules liliformes. Mâchoires composées d'épines,
irrégulièrement plissées, nombreuses; ppines des sacs à crochets, coniques,
allongées; radula de formule 7-1-7 à f3-1-S; la seconde latérale est la
plus longue; la première est plus forte et il base plus large; la médiane
est bicuspide; mais chez un exemplaire elle présentait les cuspides dédou-
blées r hacune en deux petites pointes.

Atlantique j vraisemblablement à des profondeurs d'au moins 800 m.

Les exemplaires connus jusqu'ici Hant très peu nombreux (Valdivia,
un ex. ; Discovery, tl'Ois ex. ; Dana, un ex.), l'anatomie est insuffisam-
ment connue; je n'ai trouvé aucune trace de branchie, tandis que MEISEN-
HElMER signale une petite branchie ventrale; par contre, j'ai constaté
une constriction sublerminale, peut-être le ve'Otige d'un cercle ciliaire.

Signalons pour mémoire un autre habitant des grandes profondeurs, puis-
qu'il a été pris dans l'Atlantique (Pêches du Prince de Monaco), qui ddIère
profondément des autres Gymnosomes: Laginiopsis triloba PRUVOT-FoL,
1922. Sans branchie j avec Il tête» large pourvue de palpes et de rhinophores ;
abdomen court et renflé j nageoires longues et étroites; pied avec lobe posté-
rieur très petit, lobes latéraux assez développés et tubercule médian très
grand, ressemblant à une ventouse.

Orifice buccal au bout d'une longue trompe terminée par trois lobes charnus,
et ne contenant ni radula, ni crochets, ni mâchoire.

Atlantique, probablement profondeur d'au moins 1.000 m. Un exempl.

Famille des CLIOPSIDAE
(Clionupsidae PELSENEER ; MASSY)

Vestibule buccal modifié en une lrompe robuste et très longue, pouvant
atteindre plusieurs fois la longueur du corps; pas de cônes ni de bras
à ventouses.

Sacs il crochets peu profonds, contenant env. de 30 à 60 crochets
courts; mâchoire ventrale composée de petites écailles irrégulières,
nombreuses ; radula analogue à celle des Pneumodermalidae, avec ;)
ou () dents latérales et une médiane à base large, généralement tricuspide.

Pied dépourvu de lobe médian, mais pourvu d'un tubercule médian;
les deux lobes latéraux sont soudés sur la ligne médiane.

Branchie bien développée et hexagonale chez l'adulte; cténidie (branchie
latérale) présente ou absente.

Champ glandulaire dorsal présent. Téguments translucides, épais mais
très flasques, bien que résistants et élastiques, parsemés de petites glandes;
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cette enveloppe extérieure est parfoi;; beaucoup plus volumineuse que
le sac viscéral qu'elle contient et qui ne la remplit pas.

Deux genres seulement: Pl'uvofella avec eténidie (1), contenant deux

Fm. 48. - Cliopsis krohni. - a, a.nima.lavcc la trompe dévaginée ;
b, dissection; c, système nerveux.

espèces; Cliopsis, avec plusieurs espèces décrites, mais qui sont très
vraisemblablement toutes synonymes.

Toutes les mers.

1. Ce genre de Cliopsidae: Pruvotella PRUVOT-FoL n'a été trouvé que dans la Mer
des Indes. Il compte deux espèces.
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Gen. CLIOPSIS TnosCHEL, IH54
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(Ryn. : '? TricllOcycius p. p. LOST.\, IHü~; Clionopsis KEFERSTEIN
PELSENEER.)

e.

n'or.
b.w

o.

FIG. 49. - CliopsÎ8 krohni. - a. jeune vu de dos. - C. krohni« grandis '. - b, adulte.
face ventrale; c, organes génitaux; d, tube digestif; e, trompe et estomac; f. dents;
g, une demi-rangée de dents; h, osphradium.

Pas de clénidie ; trompe composée de deux parties, l'une épaiss<' musr'u-
leuse et une autre beaucoup plus longue, membraneuse, à l'extrpmité

10
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proximale de laquelle se trouve le petit bulbe buccal. Radula de formule
n-I-n ; le nombre des dents latérales est de 7 environ. La médiane est
tricuspide et varie de forme de la partie antérieure à la partie postérieure
de la radula.

Dans toutes les mers; assez fréquente dans la Méditerranée.

CHopsis krohni TROSCHEL, 1854. - C. grandis MEISENHElMER, 1905
(adulte); C. microcephala TESCH, 1904 (anomalie); C. modesla PELS.
(branchie non encore développée) ; C. sp. 1 et sp. 2, PRuvoT-FoL (jeunes
contractés); Cliodila medilerranea GEGENBAUR, 1855 ; ? Trichocyclus
medilerraneus, A. COSTA, 1869, p. p.

Incolore, translucide. Avec les caractères du genre. Il semble que la
branchie postérieure se développe tardivement. C. krohni n'est pas la
forme adulte, qui est C. grandis.

Toutes les mers. Méditerranée. Atlantique.

Famille des CLIONIDAE

Généralement pas de cténidie. Pas de bras à ventouses. Parfois des
cônes vestibulaires. Pas de fossette glandulaire dorsale. Comprend les
sous-familles:

1. Clioninae, avec des cônes buccaux. Sans branchies.
2. Thliplodonlinae, sans cônes buccaux, avec céphalothorax (1) très

développé et abdomen petit; grands sacs à crochets; pas de mâchoires;
dents de trois sortes, grandes. Quatre espèct's.

3. Cephalobrachinae. Pas de cône~ ;? pas de branchies. Sacs à crochets
extrêmement développés et extensiblcs ; deux espèces de mer profonde.

4. Fowlerinae, avec cônes, sans branchie.
Deux ou trois espèces (?).
5. Nolobranchinae avec cônes et trois ou quatre rayons branclâaux,

ou sans cônes. Genres Nolobranchaea et Prionoglossa.

Subfam. CL/ONINAE

Ni cténidie, ni branchie postérieure; des cônes vestibulaires ; mâchoire
nulle ou réduite à un rang d'épines. Pénis parfois armé d'épines. Parfois
une ventouse péniale. Sacs à crochets variables, parfois très développés.
Lobe postérieur du pied petit, parfois nul. Nageoires arrondies ou trian-
gulaires.

Gen. CLIONE PALLAS, 1774

(Syn. : Clio O. F. :MÜLLER, 1776; GEGENBAUR, 1832, p. p. ; Cliodita
p. p. SOULEYET.)

I. Je me sers de cette expression en usage pour les Orustacés, le mot tête étant ici
Insuffisamment compréhensü.
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Trois paires de cônes i une ventouse annrxe de l'appareil mâle; pas
d'armature péniale ; pas de mâchoire i des sacs à l'rochets avee crochets
de différentes longueurs; pied avec lobe postérieur court; radula de
formule n-I-n ; la médiane large, les marginales simples, crochues; ou
n-O-n.

Fm. 50. - C/ione limacina. - a. animal VU du des8Qus; b. radula; c. pénis et la ventouse ;
d. accouplement; e. papilles des cônes; f. l'animal avec une proie (petit poisson).

1. Clione limacina (PHIPPS), (Clio), 1773. - Clio J'elusa FABlUCIUS,

1780 i Clio borealis CUViER, IHU2 i PÉR. et Lt:s. ; Clio papillonacell JEF-

FREYS, 186~; Clione gracilis MASSY (juv.) ; ?? Clione eleganlissima DALL

(jUl1.) ; Clio ne borealis PALLAS, 1774; Clione dalli KRA USE (juv.), Clio
miqllelonensis RANG; Clio relusa O. F. MÜLLER, non LINNÉ; '? Clione
minuta PRUVOT-FoL, Hl26 (juv.), non Clione anlartica, espèce voisine.
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Grande espèce très commune dans l'Arctique, trouvée jusque dans
la Mer du Nord. la Manche, le Golfe de Gascogne, la côte Nord de l'Amé-
rique, et vicariée dans l'Antarctique par Clione anlaretica SMITH, 1902.
Elle atteint dans le Nord 35 mm. La partie postérieure conique et allongée
ne contient que deux grands sinus: les viscères n'y pénétrant pas. Appa~

Fra. 51. - Bulbe buccal de Clione limacina.

reil pénial comme décrit ci-dessus; il Y a en outre une glande péniale
(comme chez Thliplodon). Le mode d'accouplement a été décrit, mais
pose encore des problèmes qui ne peuvent être discutés ici (1).

Plusieurs parties de l'animal sont colorées en rouge cerise: notamment
les cônes, les glandes internes (du système génital ?) et la queue.

1. Je pense le faire ultérieurement.
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2. Clione mirera PRUVOT-FoL, 1926.
N'est connue que par un seul échantillon qui se <listinguait par des

filaments (un ou deux par clÎne) qui prolongeait reux-ri.
C. eleganlissima DALL., 1870 et C. minula PRUVOT-FoL, 1926, qui

sont peut-être la même espèce ('1) ou qu'on peut soupçonner encore d'être
des jeunes limacina, diffèrent cependant de celle-ci par la forme du corps:
renflé au milieu et effilée brusquement en une pointe courte; par les

c.

FIG. 52. - a et b, larves de Clionidae. - Clione fili/era. - c. les cônes d'un côté. - Para-
clione (CI'ionina) longicaudala. - d, animal vu de face, un céphalocône rétracté;
e, pénis.

viscères descendant plus bas postérieurement, par les dents moins nom-
breuses et la médiane sans pointe; parties génitales inconnues. Ce ne
sont pas des larves; pour savoir s'il s'agit de jeunes limacina, il faudrait
en posséder de même taille prises dans son habitat ordinaire.

REMARQUE.- Clione eleganlissima DALL, C. dalli KRAUSE et C. minuta
PnuvoT-FoL ne sont peut-être que des variétés ou des jeunes de l'espèce
C. limacina; seule C. anlarclica a été Pludiée comparativement (1) ; et
G. fiii/era présente une différence marquée llans la forme des cônes.

D'autres Clione ou « Clio » ont été décrites qui sont maintenant séparées
génériquement :

1. Elle n'a pas de dent médiane, pt diffère encore par d'autres caractères.
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Gen. PARACLIONE J. TESCH, 1903.

(Syn. : Clio p. p. aucU. ; Clione p. p. aucU. ? Clionina PRUVOT-FoL,
1924.)

Ce genre que j'avais séparé de Clione à cause du nombre des céphalo-
cônes (deux paires) papilleux, de l'existence d'une mâchoire rudimentaire
et d'épines péniales, comprend une espèce ancienne: C. longicalldata
SOULEYET qu'il m'a paru reconnattre dans un individu de la collection
du Prince de Monaco; cet individu avait un lobe pédieux postérieur
petit, mais cependant bien visible; d'autre part, J. TESCH avait aupa-
ravant créé le genre Paraclione pour un petit Clionidé dépourvu de lobe
postérieur au pied. Or, récemment TESCH a trouvé des individus de
Clionina longicalldata, avec un lobe postérieur, d'autres qui n'en avaient
pas, ou chez lesquels ce lobe, très petit, était caché sous le tégument;
étant donné cette variabilité, constatée également (et simultanément)
par A. FRANC sur des échantillons provenant de Villefranche, la possi-
bilité n'est pas exclue de l'identité générique, et peut-être même spéci-
fique de tom ces échantillons, dont l'un provenait de l'Atlantique, d'autres
de la Mer des Indes, du Pacifique Ouest; et les derniers cités, de la Médi-
terranée. Cela ne doit pas trop nous étonner.

1. Paraclione longicaudata (SOULEYET), 1840 (Cliodita). - Clione
calldata MACDONALD, 1864; Clione longicalldata KWIET. ; Paraclione
pelseneeri TESCH ; Clio calldala GRAY.

Avec les caractères ci-dessus décrits pour le genre. La forme est allongée
et effilée postérieurement; les lobes antérieurs du pied bien développés;
il Y a un tubercule médian (qui n'existe pas chez Clione limacina) ; le
lobe postérieur du pied développé ou non, petit; deux paires de cônes
avec des papilles sur toute leur longueur; des sacs à crochets courts,
avec un petit nombre de crochets; une mâchoire formée de quelques
épines. Le pénis comprend une massue avec de nombreuses et très petites
épines et une lame foliacée; pas d'appareil à ventouse. Des chromato-
phares à pigment noir dans le tégument. Radula 4-1-4 à 6-1-6, la médiane
avec cuspide, sans denticules.

Toutes les mers chaudes et tempérées. Atlantique et Méditerranée.

2. Paraclione flavescens GEGENBAUR (Clio), 1855. -- Clio allrantiaca
FOL. 1875 (juven) .

•Uteint 22 mm. Diffère par la forme des cônes, plus longs, avec papilles
ciliées au bout; lobe postérieur du pied bien développé; et par ~a couleur
jaune ou orangée .. \natomie insuffisamment connue.

Méditerranpe: rare.
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Gen. CEPHALOBRACHIA BONNEVIE. 1913
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Sans céphalocônes. Les sacs à crochets ne sont pas longs comme chez
Pneumoderma, mais une fois dévaginés, sont portés comme sur des bras
ou pédoncules. Les crochets sont forts, mais sans être très nombreux;

FIG. 53. - Cephalobrachia macrochaeta. - a. animal étalé. face ventrale; b, id., face
dorsale; c, dents; d. un autre aspect (de dos). - C. bonnevii. - e, animal, face ven-
traie; /. deux dents.

formule radulaire: n-I-n; les latérales simples, crochues, la médiane
large, denticulée. Le pied, composé de lobes latéraux et lobe médian,
peut être retiré dans des replis tégumentaires.

1. Cephalobrachia macrochaeta BONNEVIE, 1913.
Long. environ 10 mm. Radula 3-1-3. Les dents sont relativement

énormes (1) : la médiane est plus large que celle d'aucun autre Gymno.

1. La. radula n'a été vue qu'à, travers les tissus, ayant été perdue par la suite; mais
elle a été figurée en 1950 par TESCH. D'après le texte, elle est denticulée.
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sorne; sa cuspide courte, triangulaire-obtuse, est denticulée finement
presque jusqu'aux extrémités. Latérales crochues, simples, robustes,
sans plaque basale. Pas de mâchoire, mais une lèvre glandulaire très
apparente. Env. 20 crochets par sac.

Atlantique, eau profonde (rare).

FIG. 54. - Cephalobrachia macrochaeta. - h.,. sacs il. crochets (hook sacs).

2. Cephalobrachia bonnevii MASSY, 1917.
Espèce fondée sur un échantillon, mais revue récemment par TEs CH

(Dana Report) : « Corps de la forme des Clio ne, terminaison postérieure
très étroite; long. 2,5 mm. Organes génitaux formant une bosse proémi-
nente du côté droit. Nageoires très étroites à la base, s'élargissant rapide-
ment. Lobe médian du pied petit et pointu, sans tubercule médian. Ni
branchie latérale, ni bandes ciliées. Tégument non pigmenté. Ni bras à
ventouses ni cônes vestibulaires. Radula 5-1-5. Dent médiane en forme
de faucille, avec au moins trois denticules sur un bord rectiligne. Laté-
rales de longueur modérée, avec bases quadrangulaires ; 20 rangées au
moins ?, grandes relativement à la taille de l'animal. Env. 16 très longs
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crochets, dont la pointe est recourbée, dans chaque sac, ressemblant à
ceux de C. macrochaela BONN. Cette espèce, très semblable à l'autrt',

Fm. 55. - Fow1erina zetesios. - a. animal vu de dos ; b,le même vu de face; c, mâchoire;
d. crochets; e. dents. - Prionoglossa tetrabranchiata. - f. animal vu de face; g. bran-
chie postérieure; h. mAchoire; i. éléments de la mAchoire ; i. crochets; k. dent;
l, pénis et ventouse.

difTère par la forme du corps et de la dent médiane, qui a trois denticules
subégaux. »

Atlantique.
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Gen. FOWLERINA PELSENEER, 1888

Diffère du genre Clione par l'existence d'une seule paire de cônes
et par la présence d'une mâchoire bien constituée et de crochets courts;
du genre Nolobranchaea par l'absence de toute branchie, la brièveté
de la trompe et l'existence des cônes.

Fm. 56. - Prionoglossa tetrabranchiata. - A, deux dents médianes;
B, crochets des sacs à crochets; C, épines de la mâchoire.

Fowlerina zetesios PELSENEER, 1888.
Corps renflé; fusiforme-pointu à la partie postérieure. « Tête» large,

trompe courte, t?gument pigmenté; pied complet (mais? sans tubercule
médian). Un rang d'épines forme la mâchoire; sacs avec une quinzaine
de crochets; radula: 6-1-6, la médiane large, arquée, avec env. 12 denti-
culations, et sans cuspide. Pénis ? inerme.

Atlantique: Trouvée une fois dans le Golfe de Gascogne, quelques exem-
plaires. Ne paraît pas avoir été revue.

Clione punetala TESCH, 1904, Atlantique. un seul échantillon, n'avait
également que deux céphalocônes; peut-ètre synonyme. Le pénis est
épineux.

Des spécimens d'un Clionidé ressemblant à ce dernier et trouvés par
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-

moi avaient des « cônes )' cylindriques terminés par un renflement en
bouton papilleux, une mâchoire d'un ran~ d'ppines, et la dent mono-
cuspide, non finement (lenticuléE' ; le genre Fowlerina demanderait encore
des études plus approfondies.

Atlantique.

FIa. 57. - Prionoglossa tetrabranchiata, ventouse du pénis.
R. ventouse (sucker); p. pénis.

Gen. PRIONOGLOSSA J. J. TESCU, 1950

(Syn. : Nolobranchaea p. p. MEISENIIEIMER, 1905; BONNEVIE, 1913;
PRUVOT-FoL, 1926, 1912.)

Pas de cônes buccaux; branchie tHraradiée: un rayon dorsal, un
ventral, deux latéraux. Dent médiane finement denticulée. Une ventouse
peniale.
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1
1

Prionoglossa tetrabranchiata (BONNEVIE), (Nolobranchaea), 1913. -
Notobmnchaea valdiviae MEISENHEIMER, 1915. ? Fowlerina hjorti BONNE-
VIE, 1913; ? Microdonta /ongicol1is BONNEVIE, HJ13 (fide TESCH) (1).

Bien que MEISENHEIMER n'ait trouvé que trois rayons à la branchie,
il semble bien qu'il s'agisse de la même espèce, selon TESCH.

Quatre rayons branchiaux, onduleux; cc tête JI très grosse; pied court
et large; anus à droite, mais près de la ligne médio-ventrale.

Une dizaine d'épines à la mâchoire; une quinzaine de crochets dans
chaque sac; six dents latérales, dont la plus médiane plus forte; dent
médiane avec quatre forts denticules de chaque côté, et trois plus petits
au milieu, ces denticules simples ou bifurqués.

Une espèce (et un genre) de BONNEVIE, insuffisamment connus: Micro-
donta longicollis) est peut-être aussi synonyme (!ide TESCH).

Subfam. NorOBRANCHAEINAE

II y a une branchie postérieure, mais pas de clénidie ; un tubercule
médian au pied, pas d'armature péniale, pas de ventouse copulatrice.

Gen. NOTOBRANCHAEA PELSENEER, 1886

Ce genre étant maintenant démembré, la diagnose ne concerne que le
genre réduit: Deux paires de céphalocônes papiIleux ; il Y a une branchie
dorsale et deux latérales chez l'espèce type, et une autre espèce n'en
aurait qu'une, selon PELSENEER ; mais celle-ci, qui n'aurait pas de dent
médiane, n'a pas été revue.

La forme est robuste, un peu renflée, les nageoires courtes, larges.
Les lobes antérieurs du pied sont peu proéminents, attachés ensemble
et fixés au corps sur leur bord proximal entier; il Y a un tubercule médian
et un lobe postérieur médiocrement développé. Le pénis est inerme,
long, enroulé en spirale en extension, et fortement plissé, avec un appen-
dice filiforme. Les céphalocônes sont coniques, et papiIleux jusqu'à
leur base.

Cette description convient à l'espèce ci-dessous, peut-être unique:

Notobranchaea macdonaldi PELSENEER, 1887.
La radula est de formule 8-1-8 à 10-1-10, les latérales simples, crochues,

la médiane large, avec une cuspide médiane et de chaque côté quelques
petits denticules peu marqués et un peu variables. L'espèce N. inopinata
PELS., qui n'aurait qu'un pli branchial dorsal, est insuffisamment connue
et peut-être synonyme; N. grandis PRUVOT-FoL serait également syno-
nyme, selon TESCH ; son caractère distinctif est une pigmentation d'un

L Voir ce nom à la suite.
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noir de jais, sur les palpes et sur le bord des nageoires. Le seul échantillon
était de grande taille.

Atlantique et Pacifique.

Fm. 58. - Notobranchaea macdonaldi. - Il. fiagellum du pénl3;
ree, céphalocônes; ok. orifice rénal (ou plutôt osphradium).

NOTE. - L'espèce de MEISENHEIMER Nolobranchaea lefrabranchiala
a été séparée du genre Nolobranchaea sous le nom de genre nouveau:
Prionoglossa par TESCH, 1950 (Voir ce nom).
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Fm. 59. - Massya longecirrata. - a, animal vu de face; b, mâchoire ; c, crochets.-
Notobranchaea macdonaldi. - d, animal, face ventrale; e, pied; f, pied et ses glandes;
g, pénis; h, dents. - Cephalobranchia macrochaela. - i, dents médiane et latérales;
i, dents de Clione limacina (à un grosbissement double).
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Gen. MICRonONTA BONNEVIE, 1913

Ce genre, très proche de Nolobranchaea, n't'n est peut-être pas réelle-
ment distinct. Les dents sont nombreuses et très petites, et la médiane
n'a pas de cuspide. « Il peut y avoir une branchie. » Pied avec lobes laté-
raux et lobe médian; sans tubercule médian.

FlG. 60. - Massya longeciTTata. - bm, bulbe buccal; t, nageoire; M, sac il. crochets 1
pl, lobe postérieur du pied 1 al, lobes antérieurs du pied 1 g, gona.de; accg, glande
accessoire génitale.

Microdonta longicollis BONNEVIE.

Long. 7 mm. La trompe dévaginée a les deux tiers de la longueur du
corps. Branchie postérieure à quatre rayons se réunissant en pointe à
l'extrémité du corps. Radula 10-1-10, la médiane arquée, sans cuspide.
Sacs à crochets peu profonds, avec env. 17 crochets; épines de la mâchoire
doubles à la partie médiane, simples sur les côtés, en une seule rangée,
striées transversalement. Parait se distinguer par la petitesse de la dent
médiane. Peut-être synonyme de Nolobranchaea (?).

Atlantique, un exemplaire.
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Gen. MASSYA PRUVOT-FoL, 1924, n. n.

(Syn. : Clionopsis MASSY p. p., 1917, non Cliopsis BOAS.)

Genre très curieux, décrit sur un seul exemplaire, mais revu depuis.

Massya. longecirra.ta (MASSY), Clionopsis, 1817.
Les palpes sont d'une longueur démesurée; la « tête » large et courte.

Il y a un lobe postérieur au pied (contrairement au genre Cliopsis);
les nageoires sont longues. Dents latérales robustes, crochues; médiane
très large et mince, denticulée, ressemblant à celle de Thliplodon rolun-
dalus. L'espèce a été retrouvée dans le matériel du DANA, 1950.

Long. 3 mm. Radula 3-1-3. Crochets 16 à 20 par sac; petits. Peut-être
un rang d'épines (mâchoire).

Ce genre sera probablement à rapprocher de Thliplodon. Trois exem-
plaires seulement sont connus.

Branchie postérieure peut être présente? Pied complet, mais petit.
Pénis situé plus bas que d'habitude; sacs à crochets moyens; radula
avec trois latérales simples et une médiane courte et large, denticulée,
sans cuspide. Espèce facilement reconnaissable à ses palpes démesuré-
ment longs et filiformes. Il ne peut lui être assigné pour le moment une
place dans les familles connues.

Atlantique et Pacifique.

Famille des THLIPTODONTIDAE

Avec ou sans cônes vestibulaires. Des vésicules buccales. Bulbe buccal
très développé, contenant des dents très grandes et de formes diverses;
de longs sacs à crochets avec des crochets longs et fins. Le pied est petit,
composé de lobes latéraux non soudés ensemble et d'un lobe médian
qui peut parfois n'être pas contigu. Le pied peut, chez quelques-uns,
se retirer dans des plis tégumentaires qui le recouvrent. Les nageoires
sont longues, triangulaires, minces et onduleuses au bord, fréquemment
asymétriques.

La plupart des larves figurées par KROHN, 1860, sont des larves de
Thliplodon, reconnaissables à leurs dents.

Cette famille contient deux genres: Thliplodon et Thalassoplerus.
Méditerranée. Atlantiqu~.

Gen. THLIPTODON BOAS, 1886

(Syn.: ? Trichocyclus KROHN; Pleroceanis MEISENHEIMER, 1902;
? Pelagia Q. et G., 1832.)

Taille petite. Partie antérieure relativement très grosse ou même
énorme; abdomen réduit; le pied n'a pas de tubercule médian; le pénis,
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inerme, est pourvu d'un appareil à ventouse annexe, avec glande atte-
nante.

Il y a des vésicules buccales en forme de boyaux coudés, volumineuses.
Les dents sont de trois sortes: la médiane large i une dominante sub-
quadrangulaire-transversale avec petite cuspide du côté interne et

FIa. 61. - Thliptodon diaphanus.

trois dents semblables et très rapprochées entre elles, en forme de lame
de faux; ce nombre est constant. Glandes salivaires très réduites.

Cinq espèces décrites, rlont deux sont synonymes entre elles.
Atlantique. Méditerranée.

1. Thliptodon diaphanus (MEISENHEIMER), 1903 (Pleroceanis). -
Thliplodon diaphanus MEls., 1905.

Les lobes antérieurs et le lobe postérieur du pied sont séparés, et la
ventouse semble (d'après les figures de MEISENHEIMER) déboucher au
dehors indépendamment du pénis, et non dans sa gaine. La dent médiane
de la radula est trapézoïdale,avec petits denticules chez la larvp c;e'llpll1Pf't ;

Il
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la première latérale a une base large, sessile sur la membrane, avec un
petit crochet inféro-médian appliqué sur le ("ôté de la médiane; les trois
marginales ont leur base verticale ayant pour longueur la hauteur de la
plaque basale de la première; elles sont falciformes, recourbées, aiguës,
et se rabattent en dehors, dans toute leur longueur, donnant à la radula
un aspect hérissé.

Toutes les mers (chaudes et tempérées:l. Fréquent.

p

FIG. 62. - Thliptodon diaphanus. - a, organ<'s génitaux; b, dent médiane;
e, deux dents marginales; d, un individu jeune.

2. Thliptodon rotundatus MASSY, 1917.
Plus petit que le précédent, avec le céphalothorax moins renflé; de

forme un peu ovoïde; les parties du pied non séparées; la radula de
formule semblable à celle décrite ci-dessus, mais différant par la courbe
de la première dent, dont le crochet est plus allongé et moins aigu; par
les marginales, étroites, en forme de bâtonnets à courbure plus brusque
et à base étroite; et par la médiane très large et courte, finement denti-
culée sur presque tout son bord postérieur.

Toute~ les mers (chaudes et tempérées).
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3. Thliptodon gegenbauri BOAS, 1886. - Th. allanticus MASSY, 1917.
Ressemble au diaphanus, mais a les lobes du pied réunis. La dent

médiane a un bord replié, sans denticules; la première latérale, plate,

b.

FIa. 63. - Thliptodon gegenbaueri. - a, animal vu de dos; b. dents; e, larve; d. une
autre larve; e. dents d'une larve. - T. rotundatus. - f. animal vu de face et du côté
gauche; g. dents.
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un peu courbe, a un élargissement avant la cuspide crochue ; les margi-
nales, étroites et courbes, sont analogues à celles de rolundalus; les cro-
chets, grands et robustes.

L'espèce Thliplodon schmidli PRUVOT-FoL n'a encore été trouvée que
dans le Pacifique.

Gen. THALASSOPTERUS KWIETNIEWSKY, 1910

La larve seule connue, mais présentant parfois des signes de matu-
rité sexuelle. Petite forme en tonnelet, pourvue de trois cercles ciliaires,
du pied et de nageoires en voie de formation. Il y aurait deux paires
de cônes. Palpes grands, triangulaires. Des vésicules buccales comme chez
Thliplodon. Deux glandes de l'appareil mâle: probablement la glande
péniale et la glande de la ventouse. Les sexes sont séparés (1).

Thalassopterus zancleus KWIETNIEWSKY, 1910.
Caractères du genre. Seule espèce connue.
N. B. - La radula est identique à celle de Thliplodon gegenbauri;

j'incline à croire que la seule différence existant entre Thalassoplerus
et Thliplodon jeune, qui consiste en la possession de cônes, aurait besoin
de confirmation: il se pourrait que d'autres organes larvaires en voie
de formation aient été interprétés comme deux paires de cônes, ou encore
que des cônes existent chez Thliplodon à cet âge, et qu'ils subissent une
régression par la suite. Une identité semblable dans la radula est, je le
répète, assez singulière pour mériter attention; d'autant qu'elle est plus
grande, compte tenu de l'âge, qu'entre les radulas des différentes espèces
de Thliplodon.

Méditerranée: Messine.

1. Ou bien nous avonS affaire à un cas de protérandrie ?
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Opisthobranches de petite taille, allant de quelques millimètres à quel-
ques centimètres. Sans coquille ; sans cténidie ; sans bouclier céphalique.
Sac intestinal distinct du pied. Rhinophores présents; palpes générale-
ment présents, ou représentés par des lobes aplatis. Une radula; pas
de mâchoires j pas de plaques gésiales. Anneau nerveux situé devant le
bulbe buccal.

Toutes les mers; souvent dans les estuaires ; dans le sable grossier, dit
« sable à Amphioxus II (1).

SOUS-ORDRE: ACOCHLIDIACEA s. s.

Anus à droite; sac viscéral s'élevant librement du pied; radula avec
dent médiane.

Trois familles : Microhedylidae; Hedylopsidae; Acochlidiidae.

Famille des HEDYLOPSIDAE

Petite taille (4 mm.) ; palpes bien développés, généralement aplatis.
Pied distinct; foie non réfléchi en arrière. Une gouttière génitale ciliée;
pénis avec petit stylet terminal.

Gen. HEDYLOPSIS TIIIELE, 1931

(Syn.: lledyle BERGH, 1895; non GUÉNÉE; non MALMGREN.)
Animal hermaphrodite. Palpes aplatis. Pied arrondi en avant. Dp,s

spicules. Trois espèces connues:

1. Hedylopsis spiculifera (KOWALEWSKY), 1901 (IIedyle).
Couleur brunâtre; spicules dans le tégument et dans les palpes; radula

avec 3H dents.
Mpr de Marmara.

1. La découverte récente d'Acochlidiac's à Banyuls montre leur adaptabilité à des
.nlures tlès variées: Jusqu'alon toutes les espè~es n'avaient été rencontrées qu'en eau
peu salée, saumâtre, ou en estuaires.



166 MOLLUSQUESOPISTHOBRANCHES

2. Hedylopsis suecica ODHNER 1937 (sp. ou var.).
Couleur blanc opaque; parfois brunâtre en dessous; spicules seulement

dans le manteau.
Côte Ouest de la Suède j ~éditerranée: Banyuls.

FIG.64. - H edylopsîs suecica. - a, animal vu de dos. - Acochlidium weberi. - b, animal,
face ventrale; c, id., vu de côté; d, dents; e, une épine péniale. - A. amboinensis. -
l, système nerveux central. - A. tyrtowii. - g, animal vu de dos; h, dents.

Gen. STRUBELLIA ODHNER, 1937

Animal monoïque; rhinophores et palpes digitiformes ; pied anguleux
en avant. Foie avec plis intérieurs; longueur 20 à 30 mm. Radula avec
48 à 56 dents (1).

Strubellia paradoxa (KÜTHE), 1935 (Acochlidium).
Avec les caractères du genre.
Pacifique: Amboine.
1. En tout?
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Famille des MICROHEDYLIDAE
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Sac visc?ral allongé, détaché du pied qui {'st beaucoup plus court en
arrière. Foie en forme de tube allongé, lisse intérieurement (en général).
Palpes labiaux développés. Taille maxima 2 mm.

Animaux monoïques; sans canal déférent ni pénis.
Deux genres: Microhedyle et Parhedyle.
Mer de Marmara et Méditerranée.

Gen. MICROHEDYLE HERTLING, 1930

Rhinophores présents. Spicules acuminés oU stellaires. Pas de spicules
dans les palpes.

1. Microhedyle glandulifera (KOWALEWSKY), 1901 (Hedyle).
Radula 34 ou 35 rangées de dents; corps blanc ou brunâtre; tête,

p;landes salivaires et foie bruns.

Mer de Marmara: Mytilène; Méditerranée: Banyuls.

2. Microhedyle lactea HERTLING, 1930 (sp. ou var.).
Radula 39 à 44 rangées de dents; corps blanc hyalin; glandes sali-

vaires et foie souvent bruns.
Mer du Nord: Helgoland; :\1éditerranée: Banyuls.

3. Microhedyle milatschewitschii KOWALEWSKY, 1901 (Hedyle).
Pas de rhinophores. Des spicules aciculaires dans les palpes. Couleur

blanchâtre; foie brun ou vert.

Mer Noire; Mer de Marmara; Méditerranée: Banyuls.

Gen. PARHEDYLE THIELE, 1931

Des plaques calcaires de forme irrégulière dans le tégument; foie en
tube réfléchi et en partie spiralé. Palpes digitiformes.

Mer de Marmara; Méditerranée: Banyuls.

Parhedyle tyrtowii (KOWALEWSKY), 1901 (Hedyle) .
.\ vec les caractères du genre.
:\fer Noire: Sébastopol; Méditerranée: Banyuls.

Famille des ACOCHLIDIIDAE

Sac viscéral plus ou moins déprimé; foie divisé en plusieurs diverti-
cules ; pied anguleux en avant. Canal déférent fermé. Long 20 à 30 mm.

Un seul genre.
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Gen. ACOCHLIDIUM BÜCKING, 1935

(Syn. : Hedyle BERGH, 1895, non GUÉNÉE ; non MALMGREN.)
Caractères de la famille.

l..AcochIidium amboinensis BÜCKING, 1933 (Hedyle amboinensis STRU-
BELL.)

Pied aussi long que le sac intestinal; rhinophores et palpes d'égale
longueur. Radula 50 à 52 rangées de dents; médiane à bords lisses.

Pacifique: Amboine.

2. Acochlidium weberi (BERGH), 1895 (Hedyle).
Pied de la moitié de la longueur du sac intestinal, qui est plus large

que lui. Rhinophores plus longs que les palpes; radula avec env. 100 ran-
gées de dents; médiane à bords serrulés.

Pacifique: Flores, estuaire.

SOUS-ORDRE: PHILINOGLOSSEA

Animaux de petite taille, 1 mm. au plus. Sac viscéral séparé du pied
par un sillon peu profond; forme ovale allongée; le pied est un peu plus
court que la partie dorsale, qui se termine en arrière par deux petits
lobes réfléchis en dessous. Ni mâchoires ni plaques gésiales. Anus dorsal.
Radula sans dent médiane. Un seul genre.

Famille des PHILINOGLOSSIDAE

Gen. PHILINOGLOSSA HERTLING, 1932

Très petits animaux dont la position systématique est incertaine et
qui pourraient être apparentés aux Acochlidiidae; à moins toutefois
qu'il ne s'agisse d'un cas de convergence partielle dû à l'habitat identique.
On les a trouvés, en effet, dans le sable grossier à Branchiosloma, Poly-
gordius et Microhedyle (1).

Diagnose établie sur la seule espèce connue:

Philinoglossa helgolandica HERTLING, 1932.
Taille 1,5 mm. Couleur laiteuse pointillée de blanc opaque, glandes

tégumentaires (et peut-être spicules ?). Pas de tentacules. Un peu trans-
lucide, blanc laiteux; parfois des points noirs.

Coquille nulle. Forme allongée mais très variable par les contractions
et étirements du corps, très souple. Il n'y a pas de divisions transversales
permanentes du corps, mais un repli sépare le dos de la tête quand le
corps se raccourcit. Le pied est plus court que le corps, qui est tronqué
ou bifurqué en arrière. Pas de tentacules. Yeux sessiles, peu apparents.

1. Seul habitat connu jusqu'ici: Helgoland; trouvée récemment il. Banyuls.
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Un sillon entre le corps et le pied. Bouche antérieure-ventrale. Gonade
hermaphrodite.

Les ganglions nerveux sont distincts. Les ganglions cérébroïdes, étant
reliés aux pédieux par deux connectifs, doivent être interprétés comme
des ganglions cérébro-viscéraux. Mais il ya en avant d'eux deux ganglions

a.

hep

..s. n.

rad.

c.

Fm. 65. - Philinoglo8 .•a sp. - a, animal vu de dos;
b. animal un ppu contracté; c, anatomie; d, dents.

de chaque côté (oculaires et olfactifs ?) et, outre des pédieux principaux,
deux ganglions à la partie antérieure du pied. Epiderme cilié.

Le foie est divisé en deux lobes, et diffus. Trois glandes antérieures: une
glande débouchant dans le tube buccal et deux glandes salivaires. L'anus
pst terminal,le pore rénal à sa droite. La glande hermaphrodite est sur le
foie et débouche à droite du corps dans le sillon séparant le dos du pied.

Il n'y a pas de mâchoires. La radula ressemble à celle des Philines
ayant plusieurs dents par rangée: la formule est 2-1-0-1-2, et la forme des
dents est comme chez Philine.

Helgoland. - Banyuls.



170 MOLLUSQUESOPISTHOBRANCHES

ORDRE DES MONOSTICHOGLOSSES
PAGENSTECHER, 1875. (Sacoglossa v. IHERING, 1876;

Ascoglossa BERGH, 1876.)

Ce groupe n'est plus guère contesté aujourd'hui. Il a été longtemps
englobé en partie dans les ~udibranches (Hermaeidae) à cause des papilles
dorsales, en partie dans les Aplysiadae (Elysia), en partie dans les Tecti-
branches (Oxynoaeidae), à cause de la coquille. Le nom donné par PAGENS-
TECHER était loin d'f'nglober tous les Ascoglosses d'aujourd'hui.

C'est ici que se montre la grande importance des parties buccales,
et en particulier de la radula, qui a finalemt'nt fourni le lien naturel qui
relie tant de types d'apparence si disparate. et qui a peu h peu permis de
dévoiler leur parenté réelle et naturelle. Les Ascoglosses ne sont pas déri-
vés des Aeolidiens, pas plus que ct'ux-ci n'en descendent, mais ils ont
chez les Tectibrancht's des asct'ndants communs.

Leurs caractères communs sont: l'absence de mâchoires; la forme de
la dent, toujours unique dans un rang, et sa conservation dans une asque;
la conformation du tube digestif et du foie: celle du système nerveux
à ganglions peu ou pas fusionnés; ('plie du systèmt' génital: pénis anté-
rieur, mais canal déférent endigué, séparé du tégument. Aucune arma-
ture, si ce n'est assez fréquemment un petit tube en crochet pénial chiti-
neux creux et terminal. Rhinophores ('oniques ou auriculés, sans lamelles.
Jamais de cnidosacs dans les papilles. Nourriture végétale. Bulbe buccal
suceur.

Il est commode de séparer cet ordre en trois groupes, sous-ordre ou
super-familles (1):

Oxynoaeidea, bien distincts par la possession d'une coquille et d'une
cténidie.

Pellibranchiala, à corps limaciforme, avec ou sans parapodies et sans
papilles dorsales (Elysiadae de PELSENEER).

Polybranchiala, pourvus de papilles dorsales fusiformes ou aplaties-
foliacées.

TABLEAl: DES î,ENRES D'EuROPE

1. Une coquille .
Pas de coquille

2. Des lobes natatoires.

2.
. . . . . 3.

(p. 173) Lobiger.

1. Les divisions, familles et genres, adoptés par THIELE. en 1931, c'est.à,..dlre dans le
manuel le plus récent, sont en grande partie inacceptables.
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- Pas de lobes natatoires. . (p. 172) Oxynoë.
3. Des papilles dorsales (1) . 4.
- Pas de papilles. . . ... 5.
4. Papilles aplaties . . . . 6.
- Papilles fusiformes ou claviformeR 7.
5. Pas de tentacules . . . . . . . . . . . (p.204) Limapontia.
- Des tentacules . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • 8.
6. Dents denticulées • . . . . . . . . . . . . . . • • . .. 10.
- Dents lisses • . . . . . . . . . . . . . . (p. 177) Calliphylla.
7. Anus terminal. . . . . . . . . . . . . . . . (p. 196) Alderia.
- Anus non terminal . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Il.
8. Des parapodies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9.
- Pas de parapodies . . . . . . . . . . . . . (p. 206) Acteonia.
9. Pas d'ingluvie .•........... ' ... (p. 199) Elysia.
- Une ingluvie. • . • (p. 203) Thuridilla.
10. Dents très longues. . . . . . . . . . . . . (p. 176) Lobifera.
- Dents courtes, .'.. . . • . . . . . . . . (p. 176) Polybranchia.
Il. Rhinophores auriculés • • . . . . . . . . . . . . . . .. 12.
- Rhinophores simples • '. . . . . . . . . . . . . . . . .. 13.
12. Dent arrondie au bout, denticulée. . . . . . (p. 189) Aplysiopsis.
- Dent plus ou moins pointue, lisse. . • . • . . . 14.
13. Rhinophores cylindriques . . . . (p. 182) Stiliger.
- Rhinophores avec méplat. . • . . (p. 191) Ercolania.
14. Glande tubuleuse dans les papiIles. (p. 185) Placida.
- Pas de glande tubuleuse dans les papilles. . . • (p. 183) Hermaea.

Genres insuffisamment connus: Lobiancoia, Bosellia, Cosiasiella. Le
genre Tridachia est exotique.

SUPERFAMILLE DES OXYNOAEIDEA

Il Y a une coquille simple et peu enroulée, sans tortillon, ne pouvant
contenir l'animal. Une cténidie rudimentaire. Pied indivis. Pas de sillon
cilié externe, ni osphradium (ni sac prébranchial). Les conduits génitaux
sont endigués, internes. Orifices triaules. L'ovaire et le testicule sont
des lobes distincts.

Toutes les mers.

Famille des OXYNOAEIDAE

Forme analogue à celle des Elysies; deux tentacules enroulés situés
devant les yeux. Pas de papilles, mais le tégument est bosselé ou verru-

1. Semblables à celles des Aeolidiens.
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queux. Coquille bulliforme, mais très ouverte; en partie recouverte
par les parapodies.

Toutes les mers chaudes et tempérées, mais peu fréquente.

Gen. OXYNOË RAFINESQUE, 1819

(Syn. : Icarus PORBES, 1844; Lophocercus KROHN, 1847.)
Parapodies charnues, un peu verruqueuses; rhinophores modérément

longs; coquille ne formant qu'un seul tour, bulliforme, fragile, cachant
la cténidie.

eS- ~l" '~;;
0,

f g.
Fm. 66. - Oxynoë olivacea. - a, vue dorsale; b, vue ventrale; c, dissection; d, partie
antérieure droite; e, deux dents; t, coquille, face supérieure; g, id., face inférieure.

La prostate est ramifiée dans le corps. II y a une ingluvie attachée
sous le bulbe buccal et une asque saillante, contenant peu de dents
dents conformes à la dentition des Ascoglosses, à extrémité arrondie.

Oxynoë olivacea RAFINESQUE, 1819. - O. sieboldi KROHN, 1847.
Coquille formant un tour; les deux bords se recouvrent un peu à la

partie supérieure, laissant un orifice supérieur et un inférieur beaucoup
plus grand, arrondi. Animal épais, robuste, pouvant atteindre quelques
centimètres de longueur, à queue longue dépassant beaucoup la coquille.
Dent denticulée latéralement.

Couleur vert olive et jaune, marbrée.
Méditerranée: rare; Banyuls; Villefranche; Sicile, Mer Égée (une ou

deux espèces exotiques n'offrant que de légères différences). Atlantique:
Iles du Cap-Vert.
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Famille des LOBIGERIDAE
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Coquille plus évasée, plus ouverte.
Animal avec deux paires (ou parfois une paire '!) de lobes oblongs

sur les côtés du corps; une paire ou deux paires de tentacules enroulés.
Un genre méditerranéen: Lobiger et trois genres exotiques: Diplero-

plzysis (1); Plerygophysis; Lophopleura.

cf
FIG. 67. - Lobiger serradifalci. - a, l'niml'l sur une feuille de Posidonie; b, un autre

Individu; c, coquille grossie; d, partie antérieUle du tube digestif; e, pénis; f, glandes
annexes de l'organe génital.

Gen. LOBIGER KROHN, 1~7

Coquille à petite spire latérale.
Une paire d'appendices ou lobes natatoires, caducs. Ils se rabattent

sur la coquille au repos. Pied aplati, non canaliculé. Deux vésicules
spermatiques. Une grande ingluvie. Dents à bout mousse, avec un petit
cran à l'extrémité.

1. Le genre Dipterophysis est basé sur le fait qu'il n'a qu'une paire de lobes latéraux,
mais ces deux lobes étant asymétriques, on peut sc demander si l'animal (unique)
n'uvait pas perdu un lobe de chaque côté.
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Lobiger serradifalci (CALCARA), 1840 (Balla). - L. philippii KROHN,

1847.
Les lobes sont ovales-allongés et peuvent se détacher. Anus à droite

du péricarde.

Fra. 68. - Lobiger serradifalci. - a. dents; b. fond de l'asque; c. tube digestif;
d, rhinophore ; e, organe génital; f. système nerveux central.

Couleur verte; les lobes sont bordés de jaune et de blanc; parfois
une ligne pourpre-cramoisi. L'animal nage à l'aide de ses lobes.

Méditerranée. Dans les prairies de Posidonies. Palerme; Messine; Naples;
Marseille.
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::;UPERFAMILLEDES POLYBRA~CHIATA
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Ils se divisent en Polybranchidae, lIermaeidae, Sliligeridae et Alderidae.
Il est bon de maintenir l'CS quelqups familIes, bien qu'il y ait entre elles
des termes de passage pt que, par consequent, les limites soient parfois
un peu arbitraires, ainsi que cela sera indiqué à propos de certains genres.
De plus, il ne faut pas oublier que souvent la connaissance des caractères
anatomiques manque, soit qu'il s'agisse de formes trop anciennement
décrites, soit, plus souvent, que le nombre très restreint des individus,
généralement de très petite taille, n'ait pas encore permis une étude
complète. Le rein et certaines glandes annexes du système génital sont
plus ou moins, les uns ou les autres, ramifiés dans le corps, les parapodies,
les papilles; ces ramifications ont été diversement interprétées; le grand
spécialiste des Ascoglosses, TRINCHESE,a plus d'une fois hésité dans ces
interprétations; et ce n'est vraiment qu'au moyen de coupes histologiques
qu'avec de grandes difficultés on pourrait acquérir une certitude dans
chaque cas. Cela, joint à la rareté du matériel (sauf exception), doit justi-
fier les hésitations et les incertitudes.

Famille des POLYBRANCHIIDAE

Ce nom, qui est dérivé du nom de genre Polybranchia de PEASE (1),
est l'équivalent des Phyllobranchidae de BERGHet des Calliphyllidae de
THIELE. La famille comprend les Ascoglosses à papilles dorsales grandes,
foliacées-aplaties, généralement caduques; rhinophores enroulés, parfois
bifides; palpes semblables aux rhinophores, ou remplacés par des lobes
aplatis au-dessus de la bouche. L'anus est (généralement ou toujours 7)
antéro-latérai.

Quatre genres, dont trois sont représentés en Méditerranée, mais
absents des côtes européennes de l'Atlantique: Calliphylla; Polybran-
chus; Lobifera. IIn'y a de certitude que pour le premier, qui a été décrit
tout d'abord de la Méditerranée ; les deux autres, trouvés en un seul
exemplaire dans cette mer, occupent peut-ètre une place provisoire.

Cette famille, que BERGH appelle Phyllobranchidae et THIELE Cali-
phyllidae, n'est pas très homogène, le caractère commun, papilles folia-
cées, n'étant pas de la plus grande importance. Elle se compose de quatre
genres et, de plus, de deux genres dont la place est incertaine. Cinq de
ces genres, autant qu'on peut en juger, b(lllt représentés dans la Méditer-
ranée, dont les trois derniers ne sont pas connus ailleurs.

1. Le num de Phyllobranchu8 ALDER et HANCOCKétait postérieur à. celui de Poly-
branchu8 PEASE; celui-ci était préemployé, suivant THIELE, que j'ai cru sur parole sans
vérifier la chose; de sorte que j'avais prupusé "Il r"mplacement Branchophyllu8, n. n,
1\Iais le nom de Polybranches était donné par LATREILLEà. une famille, non à. un genre,
et restait donc disponible; en conséquence, j'ai retiré ce nom nouveau et accepté oelui
donné par PEASE.
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TABLEAU DES GENRES

Pied Palpes Rhino- Pénis: Anus Foie, dans Dents SystèmeGenres siIIon
transversal enroulés phores stylet situé les papilles nerveux

Caliphylla absent absents bifurqués présent dorsal ramifié unies sept
à droite ganglions

Lobifera
(= Cyerce)

Phyllobran-
chus

(= Poly-
phylla =
Brancha-
phyllum)

présent, présents bifurqués présent dorsal ramifié ou denticulées six
net il. droite non ramifié ganglions

absent présent bifurqués absent latéral ramifié denticulées
ou présent

Bosellia présent absents simples
évasés

présent latéro-
dorsal

?
ramifié

daILS
le corps

denticulées six
ganglions

Lobiancoia absent latéro-
dorsal

denticulées

Gen. LOBIFERA PEASE, 1860

Syn.: Cyerce BERGH.
Genre connu dans le Pacifique; une espèce de la Méditerranée (C. ihe-

ringi PELS.) lui est attribuée; elle est insuffisamment connue (voir fig. 70 e
et le tableau ci-dessus).

Gen. POLYBRANCHIA PEASE, 1860

(Syn. : Phyllobranchus ALDER et HANCOCK, 1864; non GIARD, 1850;
« Polybranchia PEASE, 1860, non LATREILLE, 1825)) (THIELE, 1931) ;Bran-
chophyllum PRUVOT-FoL, nom. nOD.1946 (inutile, voir note, p. 175) ; Proc-
lonolus KELAART, p. p., non ALD. et HANC. ; Hermaea DESHAYES, non
LovEN.)

Anus latéral (en forme d'entonnoir); sole pédieuse indivise; pénis
inerme, parfois papilleux; dents denticulées, courtes, robustes; deux
glandes salivaires non ramifiées; ingluvie allongée, pédonculée; les
papilles contiennent des lobes ramifiés du foie.

Une seule espèce méditerranéenne a été placée dans le genre Phyllo-
branchus par TRINCHESE, mais elle n'offre pas tous les caractères géné-
riques justifiant ce classement:

Polybranchia borgninii (TRINCHESE), (Phyllobranchus), 1896.
Long. 10 mm. X 3 ; largeur du pied 6 mm. - Rhinophores grands,

bifurqués; palpes beaucoup plus petits, simples, enroulés; queue large,
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terminée brusquement en pointe; papilles pédonculées, très larges et
aplaties, parfaitement transparentes, parsemées de points jaunâtres,
bordées de points blancs cie nrig-e ; de g-randeurs très différentes.

Les lobes hépatiques montent à la moitié de la hauteur des plus grandes;
dans les plus petites, ils remplissent tout l'espace. Nombreuses cellules
à concrétions. Sur les rhinophores, des points rouges, violets, noirs.
43 dents. Les dents sont courtes, robustes, à gros denticules, donc
conformes à la diagnose du genre, mais le pénis est armé d'un court
stylet, creux, comme chez Lobifera. (L'individu, probablement unique,
était pput-être jeune.)

Méditerranée: Italie.

Gen. CALLIPHYLLA .\. COSTA, 1867 (1)

Syn. : Beccaria TRINCHESE, 1870.
Grandes dimensions (2); très nombreuses papilles foliacées, aplaties,

avec base épaissie. Une paire de tentacules enroulés et bifurqués; pas
de palpes, mais un voile buccal élargi sur les côtés. Pied avec sillon anté-
rieur et sole indivise. Anus latéral. Pénis avec un très petit tube chiti-
neux terminal. Tous les orifices réunis sous le rhinophore droit.

Bulbe buccal avec ingluvie ; un appendice glandulaire du tube digestif
là où le foie débouche dans l'estomac. Une glande annexe du système
génital (? g. de l'albumine) est abondamment ramifiée dans tout le corps;
une autre, compacte, est interprétée par TRINCHESE comme une prostate.
bix ganglions au collier nerveux. Dent comme chez les Elysies. Environ
une trentaine, en comptant les toutes premières, dans l'asque.

Calliphylla mediterranea A. COSTA, 1867. - Caliphylla tricolor TRIN-
CHESE, 1879.

L'espèce de TRINCHESE ne se distinguant que par l'existence de points
rouge vif répandus dans le tégument du corps et des papilles, cette difIé-
rence ne me paratt pas suffisante pour maintenir deux espèces, vu la
variabilité de coloration que peuvent présenter les Ascoglosses ; ces points
sont probablement des glandes tégumentaires, qui peuvent être colorées
par les pigments d'algues qui servent de nourriture. De plus, COSTA
signalait déj à des points rouges chez son espèce.

L'espèce est donc probablement unique, avec les caractères du genre;
les papilles, de grandeur très inégale, sont très caduques; leur forme
est allongée et à sommet mousse, les plus petites, lancéolées, avec lobes
du foie très ramifiés jusqu'au bord; l'épaississement basal se termine

1. Il est préférable d'orthographier ce nom avec deux 1.
2. 15 mm. dans l'alcool, selon TRINCHESE. Les exemplaires africains sont beaucoup

plus grands.
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des deux côtés en pointe allongée et reste plus court à la partie médiane.
La dent ressemble parfaitement à celle d'Elysia viridis, mais sans la
serrulation de la crête médiane coupante. L'ingluvie attenante au bulbe

FIG. 69. - Caliphylla mediterranea. - a, animal vu de côté; b, partie antérieure vue
du dessous; e, id., côté droit; d, tube digestif; e, une papille; f,le p';nis retiré; g, style;
h, ponte; i, dents; i, un rhinophore ; k, l, bulbe buccal.

buccal est volumineuse, coudée, et formée de deux moitiés longitudinales
séparées par un profond sillon; elle débouche au point où se trouvent
d'habitude les glandes salivaires, au voisiange immédiat des ganglions
buccaux.

:\léditerranée: Italie; Villefranche. Atlantique: Côte africaine, Maroc;
Dakar.
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Gen. LOBIANCOIA TRINCIIESE, 1881

De très petite taille (peut-être immature 7) ; deux paires de tenta-
cules ; pied divisé en deux par un sillon transversal; papilles dorsales
aplaties, ne contenant pas de lobes du foie. Anus latéro-dorsal ; pénis
inerme. Une espèce.

FIa. 70. - BoseUia mimetica. - a. animal vu da dœ; b. id .• face ventrale; c. stylet
pénial; d. deux dents. - Lobi/era iheringi. - e. animal vu de dos. - Polybranchu8
borgninii. - f. animal vu de dœ ; g. partle antlSrieure vue du dessous 1 h, stylet pénlal ;
i. dents.

Lobiancoia cristallina TRINCIIESE. 1881.
Papilles hyalines comme du cristal, avec un point rouge à leur sommet

ainsi que sur les rhinophores ; pointillé blanc opaque sur les papilles,
jaune sur la bosse péricardique, et une Lache orangée dans la région
de J'anus. Dents denticulées.

Méditerranée: Naples, un seul échantillon.
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INCERTAE SEDIS

Gen. BOSELLIA TRINCHESE, 1890-91

Des « orifices » semés sur la partie dorsale font penser que l'animal
décrit est incomplet, c'est-à-dire qu'il a perdu ses papilles. Bien que son
auteur le place auprès des Elysiadés, il est bien plus probable que sa
position est avec les Ascoglosses à papilles, car les vaisseaux qui s'arrêtent
aux dits orifices et les cils vibratiles qui en sortent semblent indiquer
qu'il y a eu autotomie, comme cela est si fréquent dans ce groupe; nous
ne savons pas si ces papilles supposées perdues étaient aplaties; mais
la dent courte, robuste, avec de fortes denticulations, semble apparenter
Bosellia avec Polybranchus. Pied élargi en avant. Pas d'expansions ali-
formes du corps, qui est cordiforme ; pied large, arrondi antérieurement;
une seule paire de tentacules auriformes, fendus, évasés, non bifurqués ;
situés bien en avant des yeux, grands et noirs. Anus latéro-dorsal ; pied
avec un sillon transversal, comme chez Lobifera ; pénis armé d'un stylet
creux; deux paires de glandes salivaires. Une seule espèce, méditerra-
néenne:

Bosellia mimetica TRINCHESE, 1890-91.
Animal coloré en vert foncé par le foie ramifié qui se voit par transpa-

rence ; péricarde ovale-allongé, d'où semblent partir cinq rayons rami-
fiés, blancs, et d'autres pourpre foncé, les plus gros s'arrêtant aux orifices.
Macules blanc opaque, plus serrées sur les bords. Un anneau marginal
carmin vif, aux rhinophores, et des points blancs au bord.

Radula 26 dents, comme décrites pour le genre.
Sur Halimeda tuna, à laquelle il ressemble.
Méditerranée: Italie (Naples ?).

Famille des STILIGERIDAE

Ascoglosses ayant des papilles fusiformes qui les font ressembler aux
Aeolidiens, dont ils se distinguent extérieurement par l'absence de palpes
et généralement par la forme auriculée des rhinophores. Ils ont, sauf
de très rares exceptions, le pied arrondi en avant, l'anus dorsal ou latéro-
dorsal, des lobes du foie et souvent des ramifications de glandes annexes
du système génital dans les papilles, et des dents sans denticulations ;
mais il y a des exceptions à ces caractères, ce qui rend la classification
de ce groupe très malaisée.

TRINCHESE, l'un des meilleurs spécialistes de cet Ordre d'Opistho-
branches, a dû, pour loger les espèces qu'il découvrait, créer de nombreux
genres, plus ou moins contestés par les auteurs actuels; mais les essais
de révision et de regroupement n'ont pas été fort heureux (1) ; et je

1. En particulier celui de THIELE, 1931.
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préfère pour le moment maintenir les genres ùe TRINCHESE, ne voyant
pas le moyen de faire mieux que lui.

Tout dépend de l'organe que l'on choisit comme le plus important:
rhinophore; dent; ramifications diverses dans les papilles; forme des
papilles; palpes (leur existence) ; pied (sa division transversale) ; anus
(sa place) ; pénis (son armature). Et si l'on a choisi un organe en premier
lieu, on s'aperçoit que les caractères tirés des autres organes s'enchevêtrent
et se contredisent quant aux affinités que l'on cherche à en déduire.

Beaucoup d'espèces n'ont Hé vues qu'une fois ou deux et n'ont pas
été disséquées; les glandes qui se ramifient dans les papilles ou le corps
ne sont pas toujours les mêmes: glande de l'albumine, prostate, rein
chez .t1lderia (selon ELIOT) ; TRINCHESE a parfois varié dans son inter-
prétation de ces glandes, et ce n'est guère que sur des coupes histologiques
que l'on pourrait acquérir ... peut-être ... une certitude; moyen peu
pratique pour établir la systématique de ces petites espèces fort rares.
Une seule espèce est commune: « Hermaea II dendrilica; et une autre
assez fréquente paratt-il (mais rare en Méditerranée): H. bifida. Elles
ont, de même que Elysia viridis, une vaste aire de dispersion.

La systématique des Sliligeridae est très embrouillée et ne pourra
rester dans l'état chaotique actuel. L'essai qui va suivre ne peut en aucune
façon prétendre à donner des solutions définitives, mais tout au moins
à préciser le problème. Une importance peut-être exagérée a été attribuée
à la forme des rhinophores; cette forme doit être évoquée, mais
confrontée avec d'autres caractères. C'est ainsi qu'il est possible de
maintenir le genre Aplysiopsis (= Hermaeina TR.) qui, outre ses rhino-
phores à double plicature qui leur donne un aspect bifide, possède un
type de dents bien différent de celui des autres Hermaeidae. Par contre,
Ilermaea bifida, dont les rhinophores ont également un aspect bifide,
a le même type de dents qu'Hermaea dendrilica. Et cependant il y a
entre ces deux dernières espèces une différence qui peut bien être consi-
dérée comme générique. La première n'a que des lobes du foie dans les
papilles; la seconde a en outre des ramifications d'une glande du système
génital (probablement de celle de l'albumine). Or, Il. bifida a un syno-
nyme : Physopneumon carneum A. COSTA; et ce nom de Physopneumon
est maintenu par THIELE, comme genre peut-être distinct de Hermaea ;
mais cet auteur n'a pas fait le rapprochement avec H. bifida, qui est
l't'spèce désignée par LovEN comme type de Ilermaea. Il n'est donc pas
possible de garder Ph. bifidum et II. dendrilica; et si les genres sont
distincts, c'est cette dernière qui doit changer de nom.

Ici intervient une autre question: celle de la validité du genre Placida
TRINCHEsE. Placida viridis est t'xtrêmement proche de II. dendrilica;
spule la forme des lobes du foie dans les papilles étant invoquée par TRIN-
CIIESE pour séparer ces deux genres: forme ramifiée chez l'une, forme
simplempnt tordue-fusiforme chez l'autre. Il me parait donc tout indiqué
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de transporter dans le genre Placida (avec glande du système génital
dans les papilles) toutes les Hermaea qui présentent ce caractère (et autant
que nous le savons, elles le présentent toutes, sauf bifida ?). Cela fait
certes un changement considérable que l'on peut juger regrettable;
mais c'est tout au moins conforme aux lois ... et aussi à la logique. La
forme plus simple des lobes du foie dans les papilles était par contre
un caractère générique bien faible.

Subfam. STILIGERINAE

Limaciformes j dos non élargi. Rhinophores cylindro-coniques ou
avec une zone externe aplatie et fréquemment incolore; papilles fusi-
formes renflées. Pied non divisé par un sillon. Généralement un stylet
péniaI. Dent simple, non denticulée ni serrulée.

Gen. STILIGER EHRENBERG, 1831

(Syn. : Calliopaea d'ORB., 1837; Custiphorus DESHAYES j Emblelonia
MEYER et MÛBIUSnon ALDER et HANCOCK.)

Caractères de la famille; rhinophores simples, cylindro-coniques;
papilles contenant des lobes du foie ramifiés. Leur forme est renflée
près du sommet, qui est pointu, mais varie selon l'état de contraction.
Anus antérieur, un peu à droite. Foie ramifié dans les papilles, qui con-
tiennent une autre glande (?). Pénis armé d'un stylet chitineux creux.
Glande multilobée (prostate). Glande du mucus compacte, celle de l'albu-
mine allongée, recourbée, non ramifiée. Dents en forme de sabot; elles
sont peu nombreuses. La forme des dents est la même que chez Erco-
lania qui est un genre très voisin j du moins (en partie).

Type: S. ornalus EHR.

1. Stiliger vesiculosus (DESHAYES) (Custiphorus), 1864. -? Calliopaea
ornala D'ORBIGNY, 1837. - Emblelonia mariae MEYER et MÛB., 1865.

Il est probable qu'il ne s'agit que d'une seule espèce, bien que la colo-
ration varie, ainsi que le nombre des papilles, dans de fortes proportions.
Les variations de coloration avaient déjà été notées par MEYER et MOBIUS.
Ces auteurs avaient trouvé 9 grandes papilles de chaque côté du dos,
tandis que BERGH trouve chez deux individus, provenant également de
la Mer du Nord, 16 à 20 papilles de chaque côté, vaguement disposées en
quatre groupes, les externes étant beaucoup plus petites que les internes.
Il identifie cependant (1) ses deux individus avec l'espèce de MEYER
et MOBlus, qui ne diffère peut-être pas de celle de D'ORBIGNY, qui
aurait priorité si cela était certain.

Les individus décrits n'atteignent pas un p,entimètre de long (5 à 6 mm.

1. Mais peut-être à tort.
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selon BERGU; 7 selon ELIOT; 12 selon BERGII, ailleurs). Les papilles,
relativement grandes, en ont2 % maximum. Le stylet pénial est recourbé,
très long et très fin. Le tégument est incolore et translucide, laissant
voir le tube digestif vert ou brunâtre; il est pointillé de blanc; variable
selon les individus; deux stries plus sombres.

REMARQUES.- Selon ELIOT, la synonymie de Stiliger et de Calliopaea
est probable, mais incertaine.

Il remarque, de plus, que si Emblelonia mariae M. et M. et Calliopaea,
bellula n'ORB. sont synonymes, c'est le nom de S. bellulus qui a priorité
et mariae est inutile. Quant à la description de Calliopaea n'ORD. par
SOULEYET (BONITE, 1850), elle ne fournit que des caractères génériques.
Selon ELIOT, toujours: taille 7 mm. Radula 5 dents dans la partie mon-
tante, 12 dans la descendante, conformes au dessin de BERGH. Couleur
grisâtre, marques brunes ou olivâtres, rhinophores blancs.

Jusqu'ici seule la forme des rhinophores sert de lien à la sous-famille
des Sliligerinae, dont les caractères internes sont insuffisamment connus.

Atlantique: Irlande j Kiel. France: Brest. Adriatique: Trieste. Méditer-
ranée: Catalogne espagnole.

2. Stiliger niger LEMCHE, 1935.
Lon~. 7 à 8 mm. Forme grêle. Rhinophores longs, minces, un peu aplatis

à la base; reliés aux angles de la tête par une légère crête. Yeux dans une
aire blanchâtre. Les premiers rangs de papilles à quelque distance en
arrière; ils contiennent 3 papilles, puis deux, puis une seule de chaque
côté. Il y en a généralement 10 (rangs) en tout; papilles piriformes;
caduques; serrées. Milieu du dos nu.

Radula 9 dents arrondies au sommet à base indistincte; sans denti-
culations ; et dents de l'asque en plus.

Couleur: noir verdâtre, tête et pied plus clairs; pointillé de blanc.
Les rhinophores le repprochent des Ercolania.

Danemark.

Subfam. HERMAEINAE

Rhinophores enroulés, auriculés.

Gen. HERMAEA LOVÉN, 1841

(Syn. : Doris p.p. MONTAGU, 1816; Physopneumon A. COSTA, 1864.)
Le type désigné est Doris bifida MONTAGU,rlont les caractères doivent

être attribués au genre. Corps translucide; rhinophores bifurqués au
bout et enroulés; papilles à surface bosselée, contenant un lobe du foie
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ramifié, mais pas de ramifications de glande annexe génitale. Pied arrondi
en avant, entier.

Si, faute de connaître l'anatomie de Hermaea venosa LOVÉN, on prend
pour type du genre H. dendrilica, mieux connu (1), l'espèce de MONTAGU,
Doris bifida, diffère dudit type sur plus d'un point. Cette espèce est le

FIG. 71. - Hermaea bifida. - a, animal vu de dos; b, rhinophore; c, dents; d, une
papille. _. H. (Placida) dendritica. - e, animal vu de dos; i, tête en dessous; g, partie
antérieure du corps; h, stylet pénial ; i, dents et asque; j, une papille; k, ponte et
détail.

type d'un genre appelé par A. COSTAPhysopneumon, pt qui mérite d'être
maintenu séparé, mais sous le nom d' Hermaea.

La forme des rhinophores est autre et a fait donner à l'pspèce type le
nom de bifida; il n'y a pas de coupure, mais le bord, comme chez Aply-
siopsis, s'enroule de manière à former un angle rentrant; les papilles

1. Et probablement synonyme.
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sont élargies dans leur moitié supérieure, un peu aplaties et bosselées.
Ces bosselures peuvent être faibles et multiples, comme les figurent
ALDER et HANCOCK,ou, ainsi que les représente COSTA un peu schéma-
tiquement, en forme d'expansion unique importante.

Selon THIELE, 1931, les papilles sont foliacées; le rein peu ramifié
est sous le péricarde; son orifice ainsi que l'anus sont antéro-dorsaux;
le pénis est inerme, avec prostate ovale; les orifices femelles sont réunis;
il Y a deux vésicules séminales en rapport aveC le vagin; la glande du
mucus est massive, celle de l'albumine lobée, ramifiée dans le corps, mais
ne pénètre pas dans les papilles, qui ne contiennent que des lobes du
foie. (Selon COSTA,elles n'en contiendraient pas.) Il est bien regrettable
que l'on ne puisse savoir quel est l'animal que THIELE avait en vue, et
au sujet duquel ildit: « Quelques espèces dans la Méditerranée. » Ilpré-
sente ? Placida et? Lobiancoia, qui en diffère nettement, comme des
sections du genre Physopneumon.

Malgré les différences entre les figures de COSTAet de ALDER et HAN-
COCK,je pense qu'ils ont vu le même animal, qu'il n'y a qu'une espèce
dans ce genre, et que le mieux est de la décrire d'après les auteurs anglais.

Hermaea bifida (MONTAGU)(Doris), 1816. - Trilonia bifida JOUNSTON;
Hermaea bifida LovÉN; ALDER et HANCOCK et auctt. ; Physopneumon
carneum A. COSTA, 1862 (1864) ; ? Hermaea cruciala AGASSIZ(1).

Forme longue, grêle; pied étroit, légèrement bilobé en avant. Atteint
et dépasse 20 mm. avec deux à trois papilles de chaque côté, en 9 à
10 rangs; corps d'une transparence cristalline; à peine teinté de rose
ou jaune; tache carminée sur la tête et les rhinophores. Foie rouge,
très ramifié dans les papilles, et visible dans le corps, en deux longues
lignes; pointillé blanc. Papilles bosselées ne contenant pas de glande
ùe l'albumine. Dent analogue à celle de Hermaea dendrilica. Anus devant
le péricarde.

Gen. PLACIDA TRINCHESE, 1876 (2)

(8yn. : Hermaea LovÉN, p. p. ; Laura TRINCHESE, 1873 (nom. nud.) ;
non LACAZE DUTHIERS.)

Dos élargi, séparé du pied par un sillon; rhinophores auriculés; ni
palpes ni voile buccal bien marqué; anus dorsal devant le péricarde;
nombreuses papilles fusiformes, serrées, caduques. Elles contiennent
un lobe du foie ramifié et une glande tubuleuse incolore (probablement

1. Cette synonymie est corroborée par celle de A. M. NORMAN,1890.
2. Le genre Placida TRINCHESEne différait du genre Hermaea, dont le type était pour

lui H. dendTitica, que par le fait que les lobes du foie dans les papilles n'étaient pas rami-
fiés. Mais le type du genre Hermaea étant H. bifida, qui offre plus de différences, Placida
peut remplacer HermMa pour les espèces ayant la glande tubuleuse pénétrant dans lea
papilles.
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des ramifications de la glande ùe l'albumine). Le pénis avec stylet est
sous le rhinophore droit, et distant des orifices femelles. Le pied n'est
pas divisé en deux parties par un sillon transversal. Des ramifications
du foie pénètrent dans les rhinophores et dans le tég-ument du tube anal.
Il y a un petit stylet ('feux à l'extrémité du pénis.

Le genre peut être subdivisé en deux sections:
10 Type dendrilica (Hermaea dendritica ALDER et HANCOCK),avec

le foie ramifié dans les papilles et la dent formant un angle dorsal sur
le profil.

20 Type viridis (Placida viridis TRINCHESE), avec les lobes du foie
non ramifiés dans les papilles et la dent à profil dorsal arrondi.

Dans les deux sections ci-dessus ont "té créées des espèces caractérisées
par la forme très courte des rhinophores ; ces organes, qui ont été utilisés
dans les diagnoses de genres et de familles, sont sujets à des accidents
et à des mutilations (par des espèces carnivores), et il est nécessaire de
tenir compte de ce fait; de plus, ils sont sujets à des variations indivi-
duelles, qui peuvent induire en erreur; ("est ainsi que j'ai rencontré
ensemble deux individus de dendritica en tous points normaux, mais
qui avaient des rhinophores cylindro-roniques de Stiliger; s'agissait-il
d'une mutation dans une ponte?

1. Placida dendritica (ALDERet HANCOCK)(Hermaea), 1855. - Hermaea
brevicornis A. COSTA,1876 ; Hermaea orbicularis A. COSTA,1866; Hermaea
lutescens A. COSTA,1866; ? Hermaea venosa LovÉN, 1841.

Le corps est élargi, presque discoïde à la hauteur du péricarde et séparé
du pied par un sillon, mais cette conformation n'est pas très apparente
à cause des nombreuses papilles qui la masquent dorsalement. Les papilles
sont fusiformes, unies; le tégument incolore ou légèrement verdâtre
laisse voir les conduits hépatiques et ses ramifications, verts, dans le
corps, les papilles, les rhinophores et le tube anal; il Y a des points blanc
opaque un peu partout, et parfois un liseré et des taches pourpre-noir.
Ce pigment, qui ne paraît pas exister chez les échantillons dessinés par
HANCOCK,était très abondant chez certains de mes échantillons méditer-
ranéens (de Monaco), mais pas toujours chez ceux de Banyuls.

Cette espèce est abondante en ~éditerranée sur les Codiums; du moins
les petits échantillons, tandis que les grands sont rares.

INCERTAE SEDIS

Je place dubitativement parmi les synonymes de P. dendritica, Hermaea
lJen08a LovÉN, insuffisamment caractérisée pour être identifiée avec certitude;
sinon le nom donné par LovÉN aurait la priorité sur celui des auteurs anglais.
Voici la diagnose de LovÉN :

Hermaea. (( Corps grêle, mou; allongé; tentacules auricules, canaliculés
du côté externe; papilles latérales; voile ètroit, prolongé de chaque côté
en un petit lobe; sole pédieuse élargie en avant, étroite en arrière, anus
sublatéral ; pore génital à droite et antérieur. »
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H. venosa. Grêle, I;apilles styliformes, disposées en 7 à 8 séries, de trois
ou de quatre; condUit (hépatique) épais, variqueux; tentacules larges, auri.
culés, à sommet rétréci et tronqué, obtus j sole pédieuse arrondie en avant,
élargie; quatre lignes de ponctuations blanches ; canaux sombres. (Sans
figures~.

Habitat: parmi les algues; rare. Côtes de Scandinavie.

2. Placida viridis TRINCHESE, 1873 (Laura). - P. brevirhina TRIN-
CHESE (1).

Les couleurs sont identiques à celles de « Hermaea » dendrilica ; l'epèce
cependant se distingue facilement, si on retourne l'individu, à deux lignes
sombres longitudinales sous le pied; ces mêmes lignes se retrouvent
chez l'autre espèce (lardyi). Le foie vert foncé est ramifié comme chez
H. dendrilica dans le tégument, dans les rhinophores ; il Y a des points
blancs et du pigment pourpre noirâtre, qui forme chez viridis une tache
au sommet de chaque papille, est une bordure aux rhinophores; ces
taches, selon TRINCHESE, feraient défaut chez P. brevirhina (qui pst
peut-être un stade plus jeune: le pigment noir se développe souvent
plus tardivement). 19 à 27 dents lisses. Foie dans les papilles non ramifié.

Méditerranée: Gênes; Banyuls. Rare.

3. Placida tardyi TRINCHESE, 1876.
Faute d'un texte dans ce volume de TRINCIIESE, on ne peut décrire

cette espèce qu'au moyen de la Planche XIX (2), sur laquelle la couleur
de lardyi diffère bien nettement de celle de la précédente; ces espèces
sont trop rares pour que l'on sache s'il existe des coloris intermédiaires.
Celle-ci a les lobes du foie jaune-verdâtre pâle; le pigment violet-noir
sur le corps est plus abondant; les taches sur les papilles et les rhino-
phores sont carminées, et il y a une tache de la même couleur sur la droite,
autour des orifices génitaux femelles.

La dent est inconnue. Peut-être synonyme de la précédente.
Méditerranée: Gênes.

REMARQUE. - Un Ascoglosse d'Australie, H. aoleana, a été décrit
par POWELL, 1937, avec la forme et la coloration de H. dendrilica; mais
on voit sur la figure que l'anus est derrière le péricarde et non devant;
cela parait avoir quelque importance.

4. Placida cremoniana TRINCHESE, 1893 (Hermaea).
Cette espèce est caractérisée par sa couleur. Les papilles sont ellip-

tiques sur la coupe longitudinale et circulaires sur la coupe transversale,
et contiennent un lobe du foie ramifié et verdâtre clair, et des ramifications
de la glande de l'albumine (?). 26 dents pointues. Deux lobes encadrent
la bouche.

1. Qui aurait peut.être priorité.
2. Aeolididae ... deI Golfo di Genoa.
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Longueur 4 à 6 mm. ; largo 2 mm. La couleur générale est rouge brique
sur le corps, le pied; les aires contenant les yeux sont longues, claires.

FIG. 72. - PlacidaTcremoniana. - a, animal vu de dos; b, partie antérieure, dessous;
c, deux dents. _.P. viridis. - d. une papille; e, dents; f, partie antérieure, dessous;
g, stylet pénial ; h, ponte. - P. tardyi. - i, animal, vu de dos. - Styliger niger. -
i, animal vu de dos; k, dents. - S. mariae. -l, animal vu du côté droit. - S. bellulus.
- m, animal vu de dos; n, dents.
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La tête, les rhinophores, le sac péricardique, une partie du dos en arrière
du péricarde et le sommet des papilles ~ont brun foncé, presque noir.
Le tube anal, noir, avec un point blanc. Bord des rhinophores avec ligne
blanche. Rhinophores et bord externe de la queue tachetés de brun.

Trouvée (une seule fois ?) sur un Caullerpa. (N'a pas été revue depuis.)
l\1éditerranée: Naples.

FIO. 73. - .-lplysiopsis elegans. - a, partie antérieure du corps; b. id., dessous; c, une
pupille; d. dents; e, ponte. - Hermaeopsis variopieta. - f, animal VU de dos; g, côté
droit du même; h. tête; i. une papille; " dents.

Gen. APLYSIOPSIS DESHAYES, 1835 à 53 (Manuel) (1)

(:::lyn. : lIermaeina TRINCHESE, 1873.)
Les rhinophores sont larges et sont repliés d'une façon caractéristique:

le bord antérieur replié, plus court que le postérieur, fait avec celui-ci,
qui s'enroule indépendamment, un angle presque droit.

1. Ce nom a été redonné plus tard par BERGH il. un Aplysiadé. qui d'ailleurs n'aura
peut-être pas été un genre viable.
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Le pied a un sillon antérieur très marqué; l'anus est antéro-dorsal,
sur une papille qui s'incline en arrière sur le péricarde.

La dent a une base tout à fait courte, comme une plaquette; la partie
dorsale est sillonnée à la base; le bout est très arrondi, et la partie tran-
chante médiane qui s'engage dans le sillon de la dent suivante, est nette-
ment et finement denticulée. Bien que cette dent soit encore une dent
((ascoglosse », elle diffère de toutes les autres. La radula est longue et fait
deux tours dans l'asque.

Méditerranée: Gênes; Banyuls; rare. (La provenance de l'échantillon
de DESRAYES n'est pas connue.)

Aplysi0'Psis elegans DESHAYES, 1835 à 53. - Hermaeina maculata,
TRINCHESE, 1873.

Long. 10 à 15 mm. Jaunâtre, avec taches vert foncé de forme irré-
gulière ; une grande tache sur la tête, s'étend sur les rhinophores, et en
arrière jusqu'à la base du tube anal, qui est devant le péricarde. Pied
vert foncé en dessous, avec une bordure jaune; rhinophores et lèvres
bordés d'une ligne jaune pointillée de blanc.

Le foie dans les papilles est vert foncé; près du sommet, un anneau
rouge cerise, et superficiellement deux ou trois lignes pourpre très foncé;
ces lignes sont droites et parallèles ou se coupent à angle aigu, ce qui est
un mode d'ornementation inusité et très frappant. Ce sont ces lignes
qui permettent d'affirmer que la très petite figure en couleurs de DES-
HAYES dans son manuel représente bien la même espèce qu'a décrite et
figurée, avec beaucoup plus de détails et de renseignements, TRINCHESE ;
cependant les noms donnés par DESRAYES ont priorité.

Méditerranée: Gênes; Banyuls (un seul échantillon). Une autre espèce
de ce genre, avec une dent semblable, a été trouvée au Maroc tout récemment.

Gen. HERMAEOPSIS A. COSTA, 1869 (Annuario V)

(Syn. : Hermaea p. p. HESSE; Ercolania p. p. VAYSSIÈRE.)
Corps allongé; queue effilée; un voile buccal bilobé, élargi sur les

côtés. Rhinophores enroulés, effilés au bout; papilles grandes, fusiformes,
un peu aplaties, mais non foliacées; anus sur le côté droit, près des orifices
génitaux. COSTA., en instituant ce genre, dit qu'il diffère d'Hermaea
par le voile buccal et par la position latérale de l'anus; il diffère, d'autre
part, de Ercolania par ses tentacules auriculés bien enroulés; ils sont
larges au milieu et rétrécis au bout. L'un des bords recouvre l'autre.

Seule espèce:

Hermaeopsis variopicta Â. COSTA, 1865 (1869). - Hermaea polychroma
HESSE, 1873; ((Ercolania panceri» VAYSSIÈRE, non TRINCHESE (juven).

Description d'après COSTA: ((Couleur générale du corps pourpre clair;
du bord antérieur de la tête part une ligne pourpre foncé, qui s'arrête
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sur le cou, un peu en avant du point où l'ornmpnr.ent les branchies. Ladito
ligne est flanquée de deux autres lig-nes orang-ées, une de chaque côté,
un peu plus étroites, qui se rejoig-npnt postérieurement en entourant la
ligne pourpre. Plus extérieurement que la ligne orange, il y a deux lignes
blanches, une de chaque côté, qui partent de chaque tentacule et s'arrêtent
un peu avant celle-là. Au milieu de celles-ci sont les yeux ... » Le dos du
tronc est pourpre clair avec deux lignes orang-ées, et les canaux extérieure-
ment ramifiés plus obscurs ... L'espace occupé par le cœur se distingue
par sa blancheur. Sur chaque flanc est une ligne orangée qui, partant des
côtés de la tête, passe sous les rhinophores et court inférieurement à
l'origine des plus petites branchies et se termine près du commencement
de la queue. Le pied a un peu d'orange sur les côtés de la partie antérieure,
et sur le reste présente une délicate bordure de pigment argent. Les
rhinophores sont longs comme 1/~ du corps entier; de couleur pourpre
foncé; les branchies sont pourpre clair, flanqué de deux lignes de pigment
argenté ... extrémité rouge cinabre. Longueur 20 mm.

Bien que le seul exemplaire que j'ai vu, et qui a perdu ses papilles
aussitôt pêché, n'ait pas montré une aussi grande complication de coloris,
je ne doute pas que ce soit la même espèce; de même aussi que la poly-
chroma de HESSE (et l'Ercolania panceri de VAYSSIÈRE (un individu
jeune), qui n'est pas celle de TRINCHESE). On trouve la dent représentée
par VAYSSIÈRE: base courte, lame droite, effilée au bout avec rainure
dorsale; non denticulée.

~Iéditerranée: ~aples, !vIarseilIe, Banyuls: rare. Atlantique: Brest, et
1 exemplaire, Côte du Maroc.

Gen. ERCOLANIA TRINCHESE, 1872

(Syn. : Emblelonia p. p. A. COSTA, 1866, non ALDER et HANCOCK.)

Ce genre est placé en synonymie de Sliliger par divers auteurs; je
trouve préférable de le maintenir en attendant une meilleure connais-
sance des caractères internes sur lesquels peuvent être appuyés ces genres.

Outre la forme des rhinophores, qui sont ici très grands, simples, larges
à la base et effilés au bout avec une partie plane et incolore du côté externe,
les Ercolania ont généralement une marque blanche allongée sur le dos,
qui indique l'emplacement du rein et du péricarde. De plus, ils ont les
orifices g-énitaux groupés sous le rhinophore droit et un peu en arrière
de lui, et l'anus antéro-dorsal. Les papilles sont nombreuses, fusiformes,
renJlées, mais moins renflées que chez Sliliger. Il n'y a pas de prolonge-
Inpnt de la glande de l'albumine dans les papilles. Le rein et le péricarde
"unt très allongés et visibles par suite de leur coloration claire, jusqu'à
la base de la queue; lobes du foie ramifiés dans les papilles. Des glandes
lobées aux côtés du bulbe buccal, outre les glandes salivaires près de
l'œsophage, et un appendice œsophagien. Une glande (ramifiée) inter-
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prétée comme prostate. Le pénis avec tube chitineux terminal; la glande
hermaphrodite à très nombreux follicules, arrondis, dans tout le corps.
Trois orifices sur le flanc droit antérieur; pénis sous le rhinophore, puis
orifices féminins à la suite; séparés. Il y a une spermatothèque et une

o.ge f

Fm. 74. - Styliger bellulus. - a, animal vu de dos. - Ercolania viridis. - b, animal
VU de dos; c, partie antérieure, dessous; d, stylet pénial ; e, deux dents. - E. panceri.
- t, partie antérieure, côté droit; g, anatomie de la partie antérieure; h, une partie
du tube digestif; i, sytlet pénial; j, deux dents; k, une glande luccale; l, une papille.

vésicule copulatrice; glande de l'albumine ramifiée, mais seulement
dans le corps.

Dent un peu arrondie au bout, analogue à celle de Limaponlia (forme
de sabot) ; du moins chez le type, mais parfois pointue comme chez les
Elysies. Six ganglions au collier nerveux.
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Quatre ou cinq espèces ont été nommées, mais la couleur est si variable
llu'elies seront vraisemblablement réduites à deux au plus. Cependant,
afin d'éviter de créer encore des ~enres pour des exemplaires uniques,
j'ai placé sous Ce nom générique deux nouvelles espèces, qui ne sont
certainement pas synonymes, mais qui ne concordent pas sur tous les
points avec les Ercolania selon TRINCIIESE : elies diffèrent par la forme
de la dent.

Ercolania viridis A.. COSTA, 18(1) (Emblelonia). - E. funera A. COSTA,
18ô7 (Emblelonia) ; E. nigrovillala .\. COSTA, 1866 (Emblelonia).

Plus connue sous le nom de Ercolania funerea, dont E. viridis serait
le jeune, selon VAYSSIÈRE; le nom de viridis précédant l'autre doit être
préféré selon les lois de nomenclature. Cette espèce a été revue par VAYS-
SIÈRE en grand nombre; par CUÉNOTet par moi-même, mais en un très
petit nombre d'exemplaires. Les papilles ;,ont noirâtres ou gris foncé
un peu violacé; le sommet est blanc, mais porte parfois un anneau brun
ou carmin subterminal ; les rhinophores ont une strie de la même couleur
;,ur le devant et une partie plane blanche se prolongeant sur la tête et
contenant les yeux. Une long'ue ligne blanche dorsale, plus large devant,
se rétrécit vers la queue et ne se prolonge pas jusqu'au bout, où il y a
encore une strie rougeâtre. Pointillé blanc superficiel. Longueur: 16 mm.
. Les dents, en forme de sabot, très arrondies au bout, ressemblent à
celles de Limaponlia. Elles sont relativement g-randes et peu nombreuses.
Il y a un stylet pénial un peu courbe. Deux glandes en grappes aux côtés
du bulbe.

La ponte, cylindrique, fait près de deux tours et contient un grand nombre
d'œufs (env. 6.000).

Le type de ce genre est E. siollii qui e"t probablement le même que
E. pancerii TRINCHESE, 1879, non VAYSSIÈRE, 1885.

La synonymie est difficile à établir avec certitude. TRINCHESE a créé
trois espèces: E. panceri, E. siollii et E. uziellii; mais les différences ne
peuvent être déduites clairement de ses planches, et le Tome 1 (1) ne
comporte pas de texte. Je considère les trois espèces comme des synonymes
ou des variétés de coloration, dont les colorations seront sommairement
décrites ci-après.

E. pancerii TRlNCIlESE. - Corps et papilles violet-lilas avec gros points
superficiels blancs; sur le dos une longue strie blanche surmontée d'une autre
plus étroite brunâtre. Rhinophores et sommet des papilles carmin foncé.
Lobes du foie ramifiés dans les papilles: vert olive ou bronze (un rameau
s'étend de chaque côté jusqu'à l'intérieur du voile entre les rhinophores.)

E. uziellii TRINCIIESE(var. ou sp.). - Il n'y a pas de teinte carmin sur
les rhinophores et le sommet des papilles.

1. Des Aeolidiens du Golfe de Gênes.



194 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

E. siottii TRINCHESE (var. ou sp.). - La teinte violacée très faible laisse
les papilles plus transparentes, de sorte que les lobes du foie sont très visibles;
les rhinophores sont presque incolores.

Fm. 75. - Ercolania siottii. - a, une dent. - E. trinchesii. - b, partie antérieure, côté
gauche; c, un individu très jeune; d, dents. - E. costai. - e, animal vu de dos Iles
plus grandes papilles de gauche manquent) ; j, deux dents (à côté, deux dents d'un
Aeolidien à la même échelle). - Costasiella virescens. _ g, animal vu de dos; h. tête
de face. - Espèce innomminée (Hermaeidae ?). - i, a,nimal vu du côté droit; j, tête
du dessus; k, tête de face; 1,une papille; m, le pied vu en dessous.

Seule la radula de cette dernière variété est représentée dans l'ouvrage
de TRINCHESE ; elle diffère de celle représentée par VAYSSIÈRE SOUS le nom,
que je crois erroné, de E. pancerii.
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Non seulement ces trois espèces me paraissent ètre de simples variétés
de coloration, mais je les crois en outre synonymes de Ercolania viridis
et /unerea (COSTA). A l'état jeune, le foie vert est plus visible dans les
papilles; plus tard un pigment superficiel gris ou violacé, ou noirâtre
dans le tégument, change la couleur; enfin, dans la variété panceri s'ajoute
une coloration rouge sur le devant des rhinophores, sur la queue et sous
le sommet des papilles; cette coloration est représentée comme carmin
par TRINCHESE ; L. CUÉNOT l'appelle rouge brun. Mais afin de justifier
la synonymie proposée, je crois utile de citer cet auteur; les échantillons
qu'il a vus sont beaucoup plus petits que ceux de VAYSSIÈRE, mais ont
cependant pondu.

a Un exemplaire ... correspond bien à la figure non coloriée de VAYS-
SIÈRE et de TRINCHESE (E. siolli), ... mais il s'en écarte par divers carac-
tères de coloration. Au lieu d'une tache carminée au sommet des cerata,
ceux-ci ont un sommet blanc. La face interne latérale de chaque rhino-
phore présente une longue tache à peu près triangulaire, brune ... La
radula est parfaitement conforme ... II (Le nombre des dents est un peu
moindre, ce qui s'explique par la taille plus petite.) a Retrouvé une Erco-
lania ; coloration un peu différente de la précédente. Il y a une zone
rouge ou des reflets rouge.brun sous le sommet des ce rata et une strie
brun-rouge qui termine le pied en dessus. II ••• a Trouvé trois autres
Ercolania ; il Y a des variations notables de teinte; un trait très constant,
c'est la zone brune des rhinophores ; elle peut être d'un brun presque
carminé ... D

La note manuscrite citée est accompagnée de deux croquis; ils mon-
trent la zone externe des rhinophores blanche et sur le corps une bande
dorsale blanche qui va en s'atténuant et atteint presque la base des der-
nières papilles; celles-ci sont fusiformes, et il y en a une dizaine environ
dans la série des plus grandes (internes).

Si l'on compare les dessins de VAYSSIÈRE, de CUÉNOTet ceUX de COSTA
à ceux de TRINCHESE, il ressort de la comparaison que ce dernier auteur
a représenté les couleurs trop vives et les rhinophores trop grands rela-
tivement ; mais que rien d'essentiel ne s'oppose à la réunion de ces espèces
en une seule (radula conforme).

Par contre, si j'ai dû créer dans ce genre une nouvelle espèce, il faut
noter que ce n'est pas seulement à cause de son coloris très difTérent,
mais aussi de sa radula, non conforme; je n'ai pas jugé nécessaire malgré
cette différence d'en faire le type d'un nouveau genre.

1. Ercolania trinchesii PRUVOT-FoL, HJJl.
Avec les caractères externes du genre: couleur générale jaune d'or;

rhinophores avec une aire triangulaire blanche, prolongée en forme de V
sur la tête, et dans laquelle se trouve l'œil; la partie interne noire. Sur
le dos et sur les côtés, des stries longitudinales noires et une strie blanche.
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Le pigment noir est brun chez les petits exemplaires.
Les papilles de la série interne wnt très grandes, les plus externes trè;,

petites. Toutes sont jaune d'or il la base, devenant un peu plus foncées,
orangées plus haut. Vers le milieu, la couleur jaune est complètement
masquée, jusqu'en haut, par du pigment brun-noir. La ligne de démar-
cation est presque nettement circulairt', et le haut de la papille est entière-
ment opaque, tandis que dans le bas le lobe du foie, qui n'est pas très
foncé, peut être deviné à travers le tégument. Anus dorsal; orifices
génitaux à droite.

Les dents de la radula sont pointues, plutôt courtes, et ressemblent à
celles de Placida viridis.

2. Ercolania costai PRUVOT-FoL, HJ51.
Très petite espèce à nombreuses papilles très caduques, dont la forme

rappelle celle d'une ampoule électrique: elles s'évasent à partir de la
base et se terminent par un petit mucron.

La couleur est presque uniformément verdâtre, mais avec un reflet
bleuté-glauque répandu sur toutes les papilles, dû à un fin pointillé blanc,
et ne formant pas comme chez E. cœrulea des taches localisées. Si les
deux formes sont synonymes, rien ne permet de l'affirmer, la forme des
papilles parait différer, et chez E. costai le caractère le plus marquant
consiste en la forme et la grosseur des dents (type «( sabot lJ) qui, chez
un si petit animal, sont relativement énormes, et en petit nombre. Rami-
fications du foie dans les rhinophores et le voile buccal. Très grande
papille anale devant le péricarde.

Méditerranée: Banyuls, 1 échantillon; Villefranche, 1 échantillon.

E. cœrulea TRINCHESE est une espèce insuffisamment connue, et non
figurér, caractérisée par une tache bleue sur chaque papille.

Famille des ALDERIIDAE

Cette famille se compose d'un seul genre qui ne comporte peut-être
qu'une espèce très répandue; elle fréquente de préférence les eaux peu
salées ou saumâtres.

Gen. ALDERIA ALLMANN, 1845.

(:;yn. : Canthopsis AGASSIZ, 1850.)
Pied trè'l large; tête sans tentacules, avec un voile frontal renforcé

de chaque côté par une crête claire qui contient les yeux, et bilobé en
avant; dos beaucoup plus étroit que le pied, et qui va en se rétrécissant
par le fait qu'en arrière il y a des papilles claviformes, pas très nombreuses,
qui dépassent le corps à la partie postérieure où les dernières sont un
peu plus longues que les antérieures. Anus médio-dorsal postérieur.
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Ces papilles, dispostles en deux ou trois st-ries, rPlrécissrnt la partie
nue du dos en arrière du péricarde et jusqu'au tubercule anal, qui est
contigu aux (Iernièrc" papillf's. Lt'~ papilles contiennent des lobes du
foie; celui-ci, très ramifié, s'étend dans le pied et "es expansions latérales.

Fm. 76. - Alderia modes/a. - a, animal vu de dos; b, partie antérieure vue du dpssus ;
c, id .. vu du dpHsous; d, dissection; e, tub" digestif; f, système nprveux; g, dent;
h, pont". - Alderia (?) comosa. - i, animal vu du dessus.

Glande de l'aJbumen ramifiét', ainsi que la prostate et le rein. Dent lisse.
Pénis avec stylet.

Large aire de dispersion, non encore bien connue, à cause de l'incertitude
de la synonymie des espèces dpcrites.
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1. Alderia modesta (LOVÉN), 1844 (Stiliger). - A. harvardiensis AGAS-
SIZ ; A. scaldiana NYST, 1855; non A. comosa A. COSTA; Alderia amphi-
bia ALLMANN, 1845.

Caractères du genre: couleur beige ou verdâtre; le foie plus foncé,
vert, se voit par transparence et le tégument est également tacheté de
vert plus ou moins foncé et de brun; la plus ou moins grande quantité
de pigment dans le foie et les téguments donne à l'animal un aspect
très variable; il est tantôt presque jaunâtre, uniforme, tantôt noirâtre,
marbré. La forme aussi varie selon l'état de contraction. Les 7 ganglions
de l'anneau nerveux sont distincts. Long. : 6 à 8 mm.

Eaux saumâtres et mers peu salées de divers pays: Scandinavie; Pays-
Bas; Belgique; France (Normandie, canaux) ; Finlande; Allemagne; Grande-
Bretagne. Adriatique: Rovigno et probablement Amérique du Nord.

2. Alderia (?) comosa A. COSTA, 1867 (1864).
Il serait prématuré de créer un genre nouveau .pour cette espèce de

la Méditerranée, qui ne parait pas avoir été revue depuis COSTA; mais
je ne doute guère que, lorsque l'on pourra étudier son anatomie, on ne
trouve des différences assez importantes pour cela (1). A part la question
d'habitat, déjà les caractères externes ne concordent qu'approximative-
ment; il Y a des rhinophores, courts, il est vrai; de très nombreuses
papilles, très petites; le pied ne parait pas élargi; quant à la couleur,
qui est vert olive, c'est celle d'un bon nombre d'Ascoglosses qui se nour-
rissent d'Algues côtières; l'anus est médio-dorsal, mais plus antérieur
que chez A. modesla, non terminal, mais immédiatement derrière le
péricarde.

L'espèce paraît n'avoir été trouvée qu'à Naples.

Gen. COSTASIELLA PRUVOT-FoL, 1951

Il a été trouvé en Méditerranée (Monaco) un seul petit échantillon
d'Ascoglosse qui ne pouvait prendre place dans aucun des genres connus.
Cet échantillon a été dessiné, mais il n'a pu être retrouvé, de sorte que
ses caractères demanderont à être confirmés, et qu'on ne peut encore
le caser avec certitude dans une des familles. Il avait de très grands
rhinophores, larges à la base, pointus au sommet, non enroulés, mais
un peu aplatis comme ceux des Ercolania. Il y avait en outre des angles
tentaculiformes au pied, longs et aigus, ce qui est tout à fait rare chez
les Ascoglosses (un autre cas signalé, mais assez mal connu, par ELIOT,
chez une espèce exotique). Papilles fusiformes-renflées, peu nombreuses:
14 en tout.)

Costasiel1a virescens PRUVOT-FoL, 1951.
Sur la bouche, le voile est un peu bilobé; les rhinophores s'écartent

1. Elle pourra, en ce cas, être appelée A.lderina.
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en dehors, et entre eux, près de la li~np. médiane, on voit les yeux si
rapprochés qu'ils sont presque au contact l'un de l'autre.

Le pied est blanc; le dessus, et les papilles, vert-bleuâtre pâle, pointillé
de sombre sur les côtés des rhinophores, du voile et du dos.

L'échantillon n'a pas été disséqué.

REMARQUE. - Un petit Ascoglosse, non encore nommé, trouvé aussi
une seule fois, se distin~uait par la forme de son pied, nettement divisé
en deux parties, transversalement, par un sillon comme on le voit chez
certains Polyphyllidae ; les rhinophores très courts et bilobés, non enroulés.
Insuffisamment connu et à raractères douteux.

Section PELLlBRANCHlATA.

Famille des ELYSIADAE

Une paire de tentacules auriculés ; pas de voile tentaculiforme. Pied
parfois divisé transversalement par un sillon; généralement acuminé en
arrière. Des para po dies dressées ou Halées, parfois grandes, onduleuses,
natatoires; rarement de petits appendices filamenteux simples ou rami-
fiés sur les parapodies. Anus antéro-dorsal droit; pénis sous le rhino-
phore droit, orifices génitaux triaules, rapprochés. Certaines glandes
annexes peuvent être ramifiées (glande de l'albumine; prostate).

La dent est simple, avec la crête médiane tranchante unie ou serrulée,
et la cuspide aiguë.

Coloration généralement verte, mais variée; parfois rougeâtre ou
brune, ou bordée de jaune; avec des glandes unicellulaires de couleurs
vives: bleu de ciel, orange, rouge, blanc ou noir dans le tégument. Système
nerveux central à ganglions assez distinct; six ou sept. .

Gen. ELYSIA RISS0, 1812 et 1826 (1)

(Syn.: Aclaeon OKEN, 1815; non MONTAGu. - Laplysia MONTAGU,
1810; Laplysia Bosc, 1802 ; Nolarche II CUVIER» RISSO, 1818 ; Aplysie,
II CUVIER », 1817 et 1830; Aplysioplerus D. CHIAJE ; Elisia CANTRAINE,
1~40 ; Rhycobranchus CANTR., anle ; Placobranchus p. p. d'ORB. ; LovÉN ;
GOULD. ; Plerogasleron PEASE ; Thallepus SWAINSON ; Hydropsyche
KELAART.)

Méditerranée: France; Italie.

1. Elysia viridis (MONTAGU),(Laplysia), 1810. - ELysia elegans QUATRE-
FAGES (juven) ; ? E. marmorala CANTR. ; l1claeon viridis SOULEYET ;

1. RIBSD (m. 8.) puis Notarchus par RIBBO. qui l'inclut dans le genre de CUVIER; puis
Elysia de nouveau.
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Aplysiopferus neapolifanus D. CHIAJE; ? E. jusea PHILIPPI ; Laplysia
viridis Bosc; E. viridissima TRINCHESE.

La coloration de cette espèce est si variable que sa synonymie reste
incertaine; si l'on tient compte surtout du fait que la dent porte de fines

~
!l c.

Fm. 77. - Elysia viridis. - a, anlm.l vu Ù', do:; ; b. p.>rtiea"'.téricur(' ùu tube digestif ;
c, pénis; d, système nerveux central; e, dents de différentes partie de la radula. -
E. minuta. - t, deux dents. - E. timida. - g, animal vu de dos et de côté.

serrulations sur la crète, on peut alors reconnaitre cette espèce, sous des
aspects très différents. comme répandue dans toutes les Mers du Globe.
La coloration la plus ordinaire dans nos régions est le vert olive, ou le
vert de vessie, avec les parapodies bordées de noir ou d'un liseré blanc
et une nuance violacée (teinte neutre), sur la lèvre supérieure et le sommet
des rhinophores ; parfois le vert est clair, jaunâtre sans bordure noire
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ou blanche, et avec des points de couleur vive, bleue, orange, rouge, et
une forme plus trapue du corps et des para po dies (deux ou trois échan-
tillons: Banyuls); ou bien des vermiculations fines, vert très foncé,
dans tout le tégument. Enfin, d'autres individus sont bruns avec points
blancs (figure par VAYSSIÈRE) ou d'un rouge vineux. C'est ainsi que
BABA a trouvé au Japon une Elysia japonica BABA, non ELIOT, qui est
rou~e sombre, mais qui a la dent de la viridis ; et que des exemplaires
trouv{'s par Mr W. MAcNAE en Rhodésie, et semblables à E. viridis, ont
comme les nôtres une teinte violacre sur la lèvre et les rhinophores,
tandis que cette teinte manquait chez un échantillon trouvé par moi en
Nouvelle-Calédonie.

On peut conclure de rela que ce Mollusque côtier, très commun, peu
difficile quant à la nourriture vpgétale (algues variées) et quant à l'habi-
tat, puisqu'il persiste dans des flaques d'eau laissées par les marées, s'est
acclimaté sur toutes les côtes, et qu'il est circumterrestre, avec de nom-
breuses variantes.

Toutes les mers (?). Fréquente sur nos côtes, Atlantique et Méditerranée.

C'est donc une espèce très cosmopolite et extrêmement variable de cou-
leur et de forme. Le meilleur caractère est probablement la forme de la
dent, pour la différencier des espèces voisines. Par la dent, E. viridis se dis-
tingue nettement de E. limida RISSO, qui sera donc décrite comme espèce
séparée, type du genre.

E. viridis est plus grande; elle atteint et parfois dépasse 20 mm. Les
rhinophores sont relativement moins grands et les parapodies plus
épaisses; la queue est généralement effilée.

La dent n'est pas très effilée au bout; sa carène médiane, qui glisse
dans le sillon dorsal de la dent qui la suit, est finement mais nettement
serrulée, contrairement à celle de E. limida. Chez les très jeunes exem-
plaires (de 1 à 2 mm.), le sommet de la dent est plus mousse, plus arrondi
et rappelle celle de E. minula SARS, que BERGH tenait pour une espèce
distincte, et que je maintiendrai aussi ici... provisoirement. N'ayant
pu trouver de caractères nets pour établir des espèces, malgré les varia-
tions considérables observées entre divprs individus, je vais donc résumer
les descriptions de quelques-unes de ces variétps rencontrées en Médi-
terranée, dans la Manche et de plus en deux points du Pacifique.

Forme I. - La plus commune sur nos côtes. Le corps est vert clair à vert
foncé, presque noirâtre (voir MEYERet MaRIUS,1864). Les parapodies sont
un peu triangulaires et souvent bordées irrégulièrement de pigment blanc.
Petits points blancs ou bleus et orangés; lèvre supérieure et bord des tenta-
cules gris-violacé. Chez de petits échantillons de Monaco, on voyait à travers
le tégument un réseau vermiculé très fin et serré, vert foncé.

Forme II. - Trouvée deux ou trois fois à Banyuls. Queue peu effilée,
parapodies en forme de bourrelet, s'arrêtant de chaque côté sans se rejoindre.
Couleur vert jaune clair; gros points bleu de ciel rouges, ou orangés, très
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visibles; parfois la teinte générale était jaunâtre, non verte. Sommet des
tentacules non violacé.

Forme III. - Un dessin m'a été donne d'une Elysie de Wimereux de
couleur rouge-brun foncé, avec parapodies triangulaires, queue très effilée,
tête petite. Cette forme rappelle celle de l'E. japonica « Eliot » de K. BABA,
qui n'est peut-être pas celle d'ELIOT, et dont la dent figurée par BABA est
exactement semblable à celle de E. piridis. Je ne connais malheureusement
que Ill. figure en question et n'ai pas eu l'échantillon de \Vimereux à ma dispo-
sition pour en étudier la dent. Elysia l( piridis » de K. BABAa une dent diffé-
rente et ne me paraît pas être la piridis de MONTAGU.

2. Elysia fusca PHILIPPI, 1844.
Souvent considérée comme espèce synonyme d'E. viridis, cette petite

espèce ne parait pas avoir été revue depuis PHILIPPI ; cette raison n'est
pas suffisante pour la placer purement et simplement en synonymie,
car les figures de PHILIPPI sont généralement dignes de confiance, et
c'est aussi une figure excellente, bien que très petite, dans le même
ouvrage, qui a fait distinguer E. limida ('omme espèce valable. Ici la
diagnose transcrite in extenso:

E. minufa, fuscescens, supra obscurior, subfus rubro-punctafa, alis
dilafatis. Animal 4 ~ Il' 19., 3 %'" lat., supra griseo fuscum, subtus palli-
dium rubrum punctatum ; alae mullo latiores quam in E. timida, antice
angulo aculo a corpore disfinclae, supra obscure fuscae, albido limbafae.
Alarum structura polissimum dislinguenda esl.

Méditerranée: Sicile.

3. Elysia timida f'tIsso, 1818 (Nolarchus) ; 1826 (Elysia).
Cette espèce, que BERGH plaçait en synonymie de E. viridis, en est

distincte, aimi que l'ont reconnu PHILIPPI et VAYSSIÈRE: Elle en difl'ère
par la forme, la dent et la couleur. De petite taille, elle a les parapodies
plus larges et plus minces, les rhinophores relativement très grands.
La dent est plus grêle et plus aiguë, non serrulée sur sa crête médiane.
Couleur vert clair vif, sans pigment sombre, mais masqué par placps
par du blanc opaque, et pointillé de rouge vif.

Méditerranée: Nice, Sicile, Marseille, Pantellaria.

4. Elysia minuta (SARS), 1835 (Actaeon).
Couleur sombre; pied vert; dent obtuse. Cette espèce, qui ne semble

pas avoir été revue depuis sa création, et qui e1!t peut-être exc1u1!ivement
trouvée dans le Nord de l'Europe, est un peu douteuse et pourrait être
une variété de la très variable E. viridis. Selon BERGH, cependant, sa
dent difl'ère de forme; j'ai trouvé chez les très petites E. viddis des
dents à extrémité mousse analogues à celle de minuta; mais celle-ci
avait 20 mm. de long. Il se peut donc qu'elle soit distincte; cela demande
con firmation 1

Scandinavi<'.



PLACOBRANCIIIDAE.- THURIDILLA

Famille des PLACOBRANCHIDAE
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Pas de papilles ni de tubercules; une paire de tentacules ou rhinophores
enroulés (auriculés) ; Corme du C'orps aplatie, avec les côtés (parapodies)
enroulés ou rél1échis sur le dos; orifices g-énitaux à droite, anus dorsal
ou dorsal postérieur.

Bulbe buccal avec une ing'luvie ; dents courtes, denticulées des deux
côtés, assez grossièrement.

Deux genres: Placobranchus (exotique) et Thuridilla.

Gen. THURIDILLA BERGII, 1872

(Syn. : Elysia p. p. auctt. (GRUBE, MAZZARELLI)i Acleon p. p. VERANY.)
Une seule espèce européenne a été décrite sous le nom de Acleon,

c.
Fla. 78. - Thuridilla sp. - a, Individu contracté; b. Individu en mouvement; c.la dent.

puis de Elysia ; BERGH créa pour cette espèce le nom de Thuridilla qui,
jusqu'ici, ne contient qu'elle, bien que j'aie suggéré, sans preuve (faute
de matériel), que quelques espèces exotiques devront probablement
être jointes à celle-ci: Elysia cerulea KEL. et ? Placobranchus virgalus
BERGH.

La présence de l'ingluvie et la forme des dents apparentent ce genre
aux Placobranchus plus qu'aux Elysia ; de plus, les para po dies ont leurs
bords à peu près parallèles, ce qui une fois étalé donne une forme un peu
rectangulaire et non triangulaire i extérieurement Thuridilla. est plus
grêle que les Placobranchus, et son ornementation consiste en lignes,
internes ou en bordure, et non en ocelles comme chez Placobranchus.

Thuridilla hopei (VERANY), 1853 (Acleon). - Elysia splendida. GRUBE,
1861 ; Elysia sp. MAZZARELLI.

Caractères du genre. L'anus est postéro-dorsal, selon BERGH. La cou-
leur est un noir pourpré bordé de jaune et de bleu de ciel ou blanchâtre
selon les individus; les rhinophores, grands et plutôt un peu évasés au
bord, ont également une bordure jaune d'or, rebordée de bleu clair. Le
corps est très souple et se plie et se contorsionne en tous sens. Le pied
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n'est pas distinct du reste du corps et n'est pas divisé transversalement.
Selon VERANY : l'extrémité moins aiguë que les tentacules plus gros

(que chez viridis). Couleur générale violettp pourprée, claire sur la tête
et sur le cou, très obscure sur le reste de la partie dorsale et sur le pied ...
lobes du manteau et bord antérieur du pied bordés de rouge minium très
brillant, le pied circonscrit par une ligne régulière blanche; une autre
ligne un peu irrégulière plus grosse, jaune sp voit sur le centre de chaque
lobe, et deux lignes de gros traits blancs qui se prolongent sur les tenta-
cules.

E. cœrulea (KELAART) (?) ; et lineolala BERGH, 1905 ; E. gracilis RISBEC ;
valae RISBEC et hainjsisiana BERGH sont très voisines, selon leur appa-
rence ; peut-être aussi Elysia pida VERRILL, (1872).

La coloration des trois premières est presque identique; d'un pourpre
très foncé, presque noir, avec deux bordures, l'une jaune vif, la seconde
blanche, tirant sur le bleu, ou bleu azur. Le corps long et souple se contor-
sionnant en tous sens, pouvant se replier entièrement sur lui-même.

Son aire de distribution parait être assez vaste, sans que les individus
soient très fréquents.

Méditerranée: Adriatique (Trieste); Nice; Italie (?) et peut-être dans le
Pacifique.

Famille des LIMAPONTIADAE

Petite taille: quelques millimètres. Pas de papilles, pas de parapodies ;
yeux visibles au milieu d'une aire claire; tentacules rudimentaires ou
nuls. Anus latéro-dorsal ou dorsal; foie peu ramifié. Dent forme « sabot n.

Pied arrondi en avant, non divisé transversalement, effilé-arrondi
en arrière.

Gen. LIMAPONTIA JOHNSTON, 1836

(Syn. : Fasciola MÜLLER, 1774; Planaria, Chalidis QUATREFAGES,
1844; p. p. MÜLLER; Ponlolimax CREPLIN, 1848.)

Avec les caractères de la famille. Pas de tentacules; de chaque côté,
près des yeux, une légère crête longitudinale.

Limapontia nigra (O. F. MÜLLER), 1773 (Fasciola ; Planaria) ; L. capi-
lala O. F. MÜLbER, 1774 ; L. nigra JOHNSTON, 1836 ; Chalidis coeru-
lea QUATREFAGES, 1844 ; Chalidis nigricans QUATREFAGES, 1844 ;
L. depressa ALDER et IL-\.NcocK, 1855 ; Ponlolimax varians ~lEYER
et MÔBlus; ? Limaponlia cornuta GIARD.

Ces espèces sont regardées par quelques auteurs comme distinctes;
ELIOT, 1910, maintient L. depressa À. et H., comme peut-être distincte.
Cependant je les réunis ici, dubitativement, ne trouvant pas de signes
distinctifs pour les caractériser. Nigra (O. F. MÜLLER) a priorité.
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Longueur G à 7 mm. Couleur sombre, brun-noir ou bleuâtre, tachetée

de bistre et de blanc de façon plus ou moins profuse, s~lon l'âge, ou les
individus, ou la région; le pointillé est surtout abondant sur la tête et
la partie postérieure, mais peut parfois faire défaut presque complète-
ment. Le pied est jaunâtre clair.

Il y a une ota Iithe ; des glandes autour de la partie antérieure du bulbe
buccal; on a trouvé 13 à 16 dents dans l'asque et 10 à 12 dans la partie

Fra. 79. - Limapontia capi!a!a. - a, b, animal (par divers auteurs) ; c. extrémité anté.
rieure vue en dessous; d, dent; e, pénis et stylet. - Cenia (Acteonia) cocksi. - t, ani.
mal vu du dessus; g, id. vu du côté gauche; h, deux individus accouplés; i, un
l'mbryon dans l'œuf.

montante. La dent est du type « en forme de sabot ll, comme celle du
genre Lobiger et de certaines Elysies; sans serrulation du tranchant;
l'asque devient assez profonde et proéminente. L'anus est dorsal, aux 2/3
t'nviron de la long-ueur du corps, un peu à droite; l'orifice pénial contre
la partie postt"rieure de la crète céphalique droite ; pénis avec stylet
légèrement courbe; orifice femelle un peu plus en arrière.

La variété islandica MOReil, 1~{j~, a cinq taches claires en quinconce,
les dents léf,rèrement plus allongées et le stylet pénial un peu plus court.

~léditerranée : Marseille,etc. Atlantique: Danemark; Islande; Angleterre;
France; Maroc; Mer du Nord: Kiel? Wimereux.
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Gen. ACTEONIA QUATREFAGES,1844

(Syn.: Genia ALDER et HANCOCK, 1855; Iclis ÀLDER et HANCOCK
non lclis KAUP, 1829; Latontia LOCARD, 1886.)

Diffère de Limapontia par l'existence d'une légère carène de chaque
côté du dos et d'Une crête de chaque côté sur la tête, qui se continue en
un court tentacule auriculé, représentant le rhinophore et se fusionnant
antérieurement avec la lèvre supérieure (petit voile buccal). Anus postéro-
dorsal. Pénis armé d'un tube chitineux recourbé.

Dent radulaire en forme de sabot.
Le développement a été étudié par PELSENEER, qui a constaté qu'il

ne comporte pas de stade véliger, mais que l'animal sort de l'œuf avec
la forme adulte, et seulement plus petit. C'est un fait qui n'a été remarqué
que chez de très petites espèces; sur nos côtes, chez celle-ci et chez Run-
cina hancocki. Les œufs sont relativement gTos et peu nombreux.

Acteonia corrugata (ALD. et HANC.) (Genia), 1855. - Genia cocksi
A. et H. ; Acteonia senestra QUATREFAGES?

Long. 6 mm. Couleur violet-noir; petites taches blanchâtres et rou-
geâtres ; ou brun pourpré, avec 4-5 taches claires sur les côtés du corps.
Dents: 30,dans l'asque. 5 et 7 en dehors. Foie peu ramifié.

Atlantique. Côtes de Grande-Bretagne; Côtes de France.

Acleonia corrugata et Acteonia (Genia) cocksi sont très probablement
synonymes; EI:.IOT le croit, mais les maintient séparées, même généri-
quement, parce que le développement de Genia est connu, tandis que
l'on n'a pas étudié celui d'Acleonia. A. senestra QFGS. est peut-être égale-
ment synonyme (1).

SUPERFAMILLE DES NOTASPIDEA

(Semiphyllidiens LAMARCK; Subaplysiens DE BLAINVILLE; Unabran-
ches LATREILLE.)

Cette superfamille contient les Pleurobl'unchidue, les Umbraculidae et
les Tylodinidae; la première avec environ 150 espèces nommées; les
dernières avec trois ou quatre au plus.

Situés à la limite entre les Tectibranches et les Nudibranches, leur
position est encore controversée. Elle dépend de l'importance accordée
à l'un ou l'autre système d'organes, et c'est la coquille qui l'avait précé-
demment fait rapprocher des Tectibranches.

Les Notaspidés, en effet, ont presque tous une coquille et une cténidie.

1. Les orifices génitaux seraient, selon cet auteur, situés à gauche. Ce serait le seul
et unique cas de cette anomalie chez un Opisthobranehe, à. ma connaissance, et deman-
derait confirmation; s'il ne s'agit pas ici (?) d'une figure inversée pp,r le graveur.
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Chez presque tous, le collier nerveux est situé derrière le bulbe huccal ;
l'osphradium, qui a disparu presque chez tous, se trouve encore chez
Tylodina. Par contre, le système nerveux concentré et il connectifs
courts et surtout les conduits génitaux endigués, sans gouttière ciliée
externe, les rapprochent des Nudibranches. Le canal dig-estif antérieur
n'a pas de gésier à plaques broyeuses; cependant, il renferme des épines
chitineuses chez Umbraculum et Tylodina.

Longtemps considérés comme faisant partie des Teclibranches, ils
sont parfois maintenant rapprochés plus intimement des Nudibranches,
vers lesquels ils forment certainement un terme de passage; faut-il,
comme le font GUIART et TIIIELE, les unir :1 eUX dans un même ordre
appelé Acoela ? Cela offre bien des inconvénients, car la diagnose de cet
(( ordre» ne s'appuie sur aucun caractère commun. ,Je la traduis ici,
d'après THIEU::

« Coquille cupuliforme, ou auriforme, mais le plus souvent totalement
disparue; branchie variable, tantôt au côté droit, tantôt dans la région
de l'anus, tantôt sous le bord du manteau ou nulle. »

Quel avantage peut offrir une telle définition ... (qui d'ailleurs, en
ce qui concerne la branchie, demanderait à être précisée) ?

Les familles des Tylodinidae et Umbraculidae ne figureront pas sur le
tableau dichotomique des Pleurobranches.

Famille des TYLODINIDAE

Cette famille, qui ne contient que deux genres, a des caractères inter-
médiaires entre plusieurs familles de Tectibranches.

Coquille externe, calyptraeiforme ou patelliforme, avec un très petit
nucléus senestre un peu excentrique et une cuticule membraneuse dépas-
sant la partie calcifiée. Branchie postérieure dextre, simple ou bipinnée ;
au voisinage, anus et pore urinaire. Trois paires de tentacules et un voile
frontal reliant les deux de la paire moyenne; gésier armé de dents chiti-
neuses, suivi d'un estomac où débouche le conduit du foie. ~Ianteau
glanduleux, lacinié au bord; mâchoires rudimentaires; radula à dents
très nombreuses et petites. Deux glandes salivaires. Glande hermaphro-
dite à acini mâles et femelles séparés, avec une spermatothèque ; orifices
voisins, sans gouttière les reliant et situés en avant des tentacules posté-
rieurs. Un ((organe de Spengel» (osphradium). Pied avec glande antérieure,
sans glande postérieure.

Un petit nombre d'individus seulement est eonnu, et les premiers ont
été insuifisamment décrits, de sorte que certains de ces caractères pour-
raient ne pas appartenir à tous.

Il résulte d'une note de N. OOHNER, 1939, que la famille se compose
de deux genres au moins. Auquel des deux faut-il attribuer le nom donné
par RAFINESQUE? Si l'on admet que les espèces rafinesqui PHILIPPI
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et cilrina JOANNIS (1) n'en font qu'une, l'espèce décrite par RAFINESQUE
l'étant insuffisamment pour servir de type, ce sera celle de JOANNIS qui
fournira les caractères du genre Tylodina. Quant au nom d'espèce, nous
allons voir qu'il doit céder le pas à un plus ancien.

Gen. TYLODINA (RAFINESQUE, 1819) JOANNIS, 1834

(Syn.: Parmophorus p. p. CANTRAINE, 1835; Lepas MARTINI, 1769;
Joannisia DE MONTERosATo, 1884; Umbrella p. p. CANTRAINE; \VEIN-
KAUFF; Gadinia p. p. TIBERL)

{fj.,/'Dnr
{- :", ~

C.

a.

d.

/j'W. 80. - Tylodina perversa. - a, animal vu de dos; b, coquille; c, dents; d. éléments
de la mâchoire; e, rhinophore. - Tylodina sp. - f, animal vu de dos; g, sa coquille.
- Tylodinella duebeni. - h, i, coquille du dessus et de côté; j, dents.

Coquille patelliforme recouverte d'une cuticule lamelleuse dépassant
son bord.

Animal un peu plus grand que la coquille. Les orifices génitaux sont
réunis et situés entre les tentacules postérieurs et les moyens. Il y a une
glande sanguine sur l'aorte; une glande pédieuse antérieure; la posté-

1. C'est-à-dire perversa GMELIN ; voir plus loin.
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l'Ieure manque. Mâchoires rudimentaires. Radula composée de dents
nombreuses en lignes transversales rectilignes; formule N-I-N. Les
dents sont petites, à cuspide mousse, avec généralement un denticule
latéral.

Tylodina perversa (GMELIN), 1790 (Palella). - « Le Liri » ADANSON,
1759 (1); T. cilrina JOANNIS, 1853. - TyLodina(Joannisia) eitrina JOAN-
NIS, 1853 ; '? T. punclulala «RAFINESQUE » GRAY, 1856 ; '? Parmophorus
paleLloides CANTRAINE; Umbrella paleLloidea CANTR.; ? T. puneluolala
RAFINESQUE, 1819; ? T. allanliea GRAY, 1856 = Umbrella (small) Mc-
ANDREW; T. exeenlriea LOCARD; T. altredensis TURTON.

Coquille patelliforme ovale, conique-surbaissée, plutôt mince; apex
subcentral dirigé un peu en arrière et à gauche; surface (sans la cuticule)
lisse, avec de légères stries d'accroissement; cuticule écailleuse, à écailles
imbriquées irrégulières, laciniées à son bord qui dépasse la partie calci-
fiée; colorée de lignes brunes radiaires, irrégulièrement espacées et
inégales, n'atteignant pas le nucléus; animal plus grand que la coquille.
Queue courte, tronquée, légèrement carénée.

Branchie simplement pinnée ou un peu bipinnée. Tentacules posté-
rieurs longs, auriculés, avec lamelles intérieures; postérieurs aux yeux;
gésier armé de denticules lamelleux cornés, très nombreux; mâchoires
représentées par des proéminences latérales couvertes d'une cuticule;
radula de formule max.: 137 X 130-1-130; dents à cuspide courte,
mousse, portant sur le côté interne un fort denticule qui s'articule dans
une cavité latérale de la dent qui la précède du côté interne; la médiane
petite.

Coloration jaune safran intense, strié de brun à partir du centre de la
coquille vers ses bords.

Méditerranée: Baie d'Athènes; Palerme et Catane; Sardaigne; Marseille;
Banyuls j Iles d'Hyères j Civita Vecchia. Atlantique: Ste-Hélène; Canaries;
Côte de France: Guéthary. Signalée aussi à Cherso, Zara, à Madère et en
Algérie (:~).

Gt'n. TYLODINELLA l\1AZZ,\RELLI,Itl\J7

Ce second genre est difTérrnciè de Tylodina: par la coquille plus grande
relativement à l'animal, pouvant le cachf'r entièrement, et à nucléus
un peu plus postérieur; par les orifices génitaux séparés, situés à droite
entre les tentacule!'>; par la !'>ituation Ile!'>yeux en deùan!'> et en arrière
ùes tentacules postérieurs; par l'absenct' de dent médiane à la radula,
dont les moitiés Ile rangéf's SP rencontrpnt sous un angle obtus,

Deux espèces ùans les mers d'Europe.

1. ADANSOli avait spécifié que. le sommet de la coquille» fait. une espèce de crochet
recourbé en arrière» et que .le corps de l'animal "..t jaune o.

2. Pour quelques-unes de ces localités, il subsiste un doute quant à l'espèce, supposée
ici synonyme de T. punctuolata.
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1. Tylodinella trinchesei MAZZARELLI, 18\:)7.
Caractères du genre. Gésier avec dents chitineuses; coquiIJe jaune

très clair, sans stries. Radula insuffisamment connue; dents sans denti-
cules, à cuspide simple un peu tordue; pas de dent médiane.

Méditerranée: Naples.

2. Tylodinella duebeni (LOVÉN) (Tylodina), 1846.
Coquille: 19. 10,7 mm. ; It. 8,5 mm. ; haut. 3,9 mm. Dents très petites

(IJ3 env. de celles de T. perversa) très nombreuses: env. 100 X 200-
0-200; toutes semblables, avec trois denticules égaux et sans cuspide
principale.

Atlantique: (Profondeur env. 300 m.) Scandinavie: Bergen; Portugal.

Famille des UMBRACULIDAE
(Umbrellidae, auctt.)

Coquille externe, patelliforme, avec petit nucléus sénestre, subcentral ;
intérieur avec une impression musculaire ovale-elliptique. Pied très
grand, ovale, fortement verruqueux en dessus, reptateur ; pas de para-
podies; tète portant deux tentacules auriculés; yeux sessiles placés
à la base antéro-interne des tentacules; manteau de même forme et
grandeur que la coquille, qu'il dépasse par son bord lacinié; branchie
très grande, plumeuse, entre le manteau et le pied, sur le côté droit,
commençant à la partie antérieure et dépassant le corps en arrière;
bipinnée, libre sur une partie de sa longueur; anus en arrière de l'attache
de la branchie; bouche avec tentacules labiaux latéraux ; radula large
avec de trè" nombreuses dents simples, crorhues, toutes semblables.

Outre le genre Umbraeulum, cette famille comprend les genres Hyalo-
patina DALL et Berlinia JOUSSEAUME,exotiques.

Gen. UMBRACULUM SCHUMACHER.1817

(Syn. : Palella pars GMELIN ; A.cardo LAMARCK; Gastroplax DE BLV.
Umbrella LAM. au<'tt.; Ombrella DE BLV. ; Umbella D'ORB. ; Operculatum
(LINNÉ, nom binominal), H. et A. ADAMS.)

Coquille ovale arrondie, un peu bombée, vertex senestre sub-central
un peu en alTière et à gauche du centre, pouvant se composer d'une
minuscule spire et d'un seul tour; manteau petit, frangé au bord, dépas-
sant la coquille. Animal beaucoup plus grand que la coquille, particu-
lièrement le pied, très volumineux, tuberculeux à sa face supérieure;
sole très large.

Le pied e",t profondément éGhancré en avant; la büuGhe c::.t située
dans cette échancrure, ainsi que le pénis, qui est antéro-median, non
rétractile, en forme de feuille enroulée et renflée au milieu, et très volu-
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mineux. Il Y a une spermatothèque, une :;permatocystc et une prostate.
Pas de glande sanguine.

Des glandes salivaires; pas de glandes ptyalines. Dents très nombreuses,
simples, crochues et une « armature labiale cornée n. Des épines nom-
breul>es dans le tube ~igestif.

~lers chaudes et tempérées (fonds de zostères). Une espèce méditerranéenne.

b.

8-.

FIG. 81. - Umbraculum medilerraneum. - a. llonimalvu de dos; b, id. vu du côté droit;
c, une dent 1 d, rhinophore ; e. partie antérieure.

Umbraculum mediterraneum (LAMARCK) (Umbr'elle vernac.), 1~12. -
Umbella medilerranea DELLE CHIAJE ; Palella un/bellala D. CH. ; Umbr'eila
lamarckiana RECLUZ; ? Parmophorus palelloides CANTRAINE.

Coquille oblongue très déprimée i blanchâtre, cuticule jaunâtre i
apex en arrière du centre et à gauche, coniclue et rcmurbé vers la gauche i
bords onduleux; des côtes onduleuses, basses, radiaires, et des stries
d'accroissemenl; intérieur jaune clair, blanchâtre vers la périphérie et
dans l'endroit de l'impression musculaire, à l'intérieur et à l'extérieur
de laquelle est un cercle brun. Long. 75 mm. i largo 63 mm. Manteau
blanchâtre devenant orangé sur les bords, qui sont découpés en lanières
triangulaires plates; pied orangé ou brun, avec le sommet des tubercules
blanchâtre et leur base cernée de brun i ces tubercules sont composés,
un peu inégaux, serrés les uns contre les autres. Les rhinophores sont
enroulés au bout et ont des lamelles dans un creux à leur base.

Radula composée de dents analogues à celles des Pleurobranchus,
petites et très nombreuses, crochues, simples.



212 MOLLUSQUESOPISTHOBRANCHES

Taille de l'animal jusqu'à 190 mm. sur 140 mm.
Dans toute la Méditerranée et l'Adriatique; de la Mer Égée à l'Espagne;

Iles du Cap Vert; Ste-Hélène; et fossile.

Famille des PLEUROBRANCHIDAE

Manteau plus ou moins distinct, recouvrant le pied et la cténidie
latérale, et contenant, ou non, une coquille entièrement intffrne dans
une cavité fermée. A la partie antérieure se trouvent des rhinophorcs
canaliculés et un voile buccal dont les extrémités peuvent être enroulées
comme les rhinophores. Système génital composé de la glande herma-
phrodite, de son conduit, du pénis, qui est inerme (parfois garni de papil-
les), et auquel aboutit un canal déférent interne généralement pourvu
rl'une glande prostatique; d'un oviduete ; de glandes de l'albumine et
du mucus et d'une ou de deux poches copulatrices avec conduit indépen-
dant de l'oviducte, et débouchant au dehors; ou bien débouchant dans
un cloaque commun. Système nerveux concentré, les ganglions cérébroï-
des et pleuraux fusionnés formant les ganglions cérébro-pleuraux (céré-
broïdes de VAYSSIÈRE),et souvent contigus aux pédieux, sans connec-
tifs visibles; ganglion viscéral impair très petit, composé de quelques
cellules (3 à 5 selon VAYSSIÈRE).Ce système est uniforme dans toute
la famille, mais diffère chez Pleurobranchaea par une moindre concentra-
tion et des connectifs distincts. Le collier est situé derrière le bulbe buccal
chez les Pleurobranchinae, latéralement chez les Pleurobranchaeinae.

Système digestif: En arrière d'un vestibule dévaginable ou « trompe »,

ou « partie proboscidienne », se trouve le bulbe buccal, qui forme une
masse compacte chez Pleurobranchaea, tandis qu'ailleurs il se montre
composé de deux poches latérales aplaties contenant les mâchoires et
d'une partie médiane prolongée par la gaine radulaire. Les mâchoires
sont des lames aplaties mais assez épaisses, formées d'éléments articulés
les uns avec les autres latéralement, ce qui donne à l'ensemble une certaine
souplesse; le bord antérieur est réfléchi en dehors. La radula est toujours
formée de nombreuses rangées contenant chacune un grand nombre
de dents; il n'y a jamais de dent médiane. Le nombre, très variable,
peut atteindre parfois 56.000 et même 75.000 dents. Leur forme varie,
et elle est utilisée pour caractériser les genres; elle comporte trois types
principaux, avec des variantes: dent simple, crochue, ou avec petits
denticules; dent mince, allongée, plate, un peu recourbée au bout, où
elle est denticulée, à base étroite et hampe longue; dent robuste, peu
courbe, à deux pointes, résultant de la fusion de deux dents dans une
partie de chaque rangée (chez Pleurobranchaea).

Trois glandes (ou rarement quatre) sont annexées au bulbe buccal :
les glandes salivaires et la glande dite « ptyaline » (glande impaire de
LACAZE-DuTHlERS).Cette glande peut être très volumineuse et ramifiée
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dans tout le corps. Il n'y a jamais de gésier avec plaques dures ou cartila-
gineuses, ou épines; l'estomac reçoit le conduit hépatique; l'intestin
se rend à droite, et se termine près de la branchie et près du pore urinaire.
Il y a dans quelques cas, mais non partout, au voisinage de la branchie,
un orifice bien apparent entouré d'un bourrelet, et qui est celui d'un
sac piriforme un peu plissé, dont la signification est encore douteuse: la
« glande de Bourne » ; il a été démontré par H. DE LACAZE-DuTHIERS, et
plus récemment vérifié par moi (1934), qu'un liquide coloré, injecté avec
précaution et le minimum possible de pression, passe de cette poche
dans le système circulatoire et envahit tout le corps ; on en a conclu
qu'elle sert à régulariser la pression interne en introduisant de l'eau de
mer dans le sang ; mais cela n'est pas démontré, et quelques Pleuro-
branchidés n'ont pas cet appareil.

La coquille est très variable; il sera mieux à sa place d'en parler dans
les descriptions d'espèces: ovale ou arrondie, avec un petit nucléus;
parfois triangulaire-spatuliforme ; touj ours interne.

Les caractères le plus généralement utilisés dans la systématique de ce
groupe sont ceux du manteau, de la coquille, du pied (glande), de la
branchie, des orifices génitaux externes, de la mâchoire et des dents.
Il y aurait certainement lieu de tenir plus de compte de la conformation
du système génital, et en particulier des poches copulatrices et de leurs
connexions; ces parties, négligées par les anciens auteurs, ont été décrites
par VAYSSIÈRE chez un certain nombre des Pleurobranches d'Europe
et d'ailleurs, et par GUIART et BERGH ; mais, mal connues ailleurs, ne
peuvent encore être utilisées suffisamment. Et dans ce groupe comme
ailleurs, les échantillons de collections sont d'un faible secours à cause
de leur mauvaise conservation interne (1).

TABLEAUDES GENRESD'EUROPE

1. Manteau distinct du voile frontal (séparé par un rebord)
- Manteau en continuité avec le voile frontal. . • . . .

2.
3.

1. Quelques exemples: Les vésicules seraient indépendantes de l'oviducte comme du
spermiducte, mais communiqueraient entre elles, chez: Berthella ocellata; Berthellina
edwardsi: Berthellina punctata (= brocki). L'oviducte serait indépendant des glandes
annexes chez Ple:urobranchus perrieri, IOTskali (oscanius) tuberculatus, testudinarius. En
outre, les vésicules spermatiques se trouveraient sur le trajet de l'oviducte chez
P. perrieri, lorskali, testudinarius et tubereulatus membranace:us (chez lequel il n'yen
11 qu'une). Enfin chez les seules Berthellina edwardsi, punctata A. G. et Berthella ocellata,
l'oviducte serait en rapport avec les glandes annexes comme chez les Nudibranches.

N. B. - Ces constatations sont tirées des planches 26 et 27 de l'ouvrage de VAYSSIÈRE,
1888, plus qUe de son texte, qui n'est pas toujours très explicite. De plus j'ai changé dans
cette énumération les noms donnés par lui, et qui ne sont pas tous d'accord avec les lois
.de nomenclature. On ne trouve pas dans cet ouvrage important beaucoup de rensei-
gnements au sujet du rein. Cet organe qui demande il. être injecté chez l'animal frais pour
une bonne étude topographique est forcément négligé dans l'étude d'échantillons de
collectlon.
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3. Deux paires de tentacules subsemblables. (p. 215) PIeurobranchaea.
- Une paire de tentacules et un voile anguleux. . . . . . . 4 (1).
2. Pas de glande de la sole pédieuse. . . . . . . . . . . . 5.

Une glande de la sole pédieuse . . . . . . . . . . . . 6.
5. Dents radulaires longues, en lames de couteau, denti-

culées au bout; pièces de la mâchoire unies ou avec un
seul denticule. . . . . . . . . . . . . (p. 226) Berthellina (2).

- Dents plutôt courtes, crochues, simples; pièces de la
mâchoire presque toujours avec plusieurs denticules de
chaque côté. . . . . . . . . . . . . . .. (p. 222) Berthella.

6. Manteau généralement échancré devant; une feuille géni-
tale externe à plusieurs lobes. . . . . . . . (p. 218) Oscanius (3).
Manteau échancré ou non, pas de feuille péniale . . . .
. . . • . . . . . . . . . . . . . . . (p. 218) PIeurobranchus.

La famille. se divise en deux sous-familles: Pleurobranchaeinae et
Pleurobranchinae.

La première n'a qu'un représentant dans nos mers: Pleurobranchaea
LEUE; en outre, des formes exotiques, en particulier Euselenops (Neda)
luniceps (Quay et GAIMARD). Il n'y a aucune trace de coquille. L'aspect
extérieur diffère par le fait que le bord du manteau est indistinct et ne
surplombe ni le pied (sauf légèrement du côté droit, sur la branchie),
ni le voile frontal. Le pied est aussi grand ou plus grand que le manteau,
lequel, en avant, passe entre les deux paires de tentacules enroulés, et
se confond avec le voile. Le tégument est bosselé, exceptionnellement
tuberculeux, et les couleurs sont toujours neutres, allant du blanc jaunâtre
au gris et au noir. Les ganglions du système nerveux sont distincts, placés
devant le bulbe et surmontés d'une glande sanguine. Il y a une glande
pédieuse. Les plaques composant les mâchoires sont étroites, prismatiques,
et leur face libre est polygonale, un peu denticulées sur un bord; du
moins en partie; sans prolongements latéraux d'engrenage. Les dents
sont grandes, très robustes et aiguës, et la plupart ont deux pointes
inégales (bicuspides) (4). Il y a un sac prébranchial. Le pénis est parfois
papilleux.

Les deux sous-familles sont donc nettement séparées par des carac-
tères importants, sans intermédiaires (5), du moins sur nos côtes, où
le seul représentant de la première est:

1. Le numéro 4 contient des genres exotiques; ex. Euselenops luniceps (CUVIER),
et G. et le numéro 7 comprend le genre Pleurobranchus de CUVIER; ex.: Pleurobranchu8
peronii CUVIER, également exotique.

2. Au sujet de ce nom, voir Remarques, pp. 217 et 226.
3. Subdivisé en Oscanius s. s. : avec prostate et en Susania GRAY sans prostate.
4. Sauf chez Euselenops (= Neda, Oscaniopsis), qui a des dents de même forme,

mais monocuspides. .
5. Un intermédiaire serait, selon O'DONOGHUE, Pleurobranchoides gilchristi, une espèce

exotique.
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~ubfam. PLEUROBRANCHAEINAE
Caractères: voir ci-dessus.

Gen. PLEUROBRANCHAEA LEUE, 1813

(~yn. : Pleurobranchidium DE BLAINV., 1825; Cyanogasler (RUDOLPHI)

DE BLV.; ? Koonsia VERRILL, 1882 (1); Pleurobranchillus BERGH.)

Caractères de la sous-famille: grande taille; forme ovale, un peu
atténuée en arrière. Dents bicuspides .. Voile papilleux, à angles tentacu-
liformes.

Pleurobranchaea meekeli LEUE, 1813. - 7 Pleurobranchus balearicus
DELAROCHE; Pleurobranchidium delle Chiajei VERANY, 1846.

La longueur atteint 100 mm.; forme haute, branchie petite, non
cachée; environ 1/3 de la longueur du corps.

Couleur blanchâtre frottée de noir par places, et très inégalement suivant
les individus. Il y a souvent un petit cône tégumentaire, dressé, sur la
queue, mais il ne paratt pas constant.

Le pied est grand, avec une glande sous la partie postérieure de la
sole. Le voile frontal se termine de chaque côté par un tentacule enroulé
semblable au rhinophore, et les quatre tentacules contiennent des lamelles
olfactives (niées par certains auteurs). Les orifices génitaux sont rappro-
l'hés, sur le flanc droit, et l'orifice pénial est en avant de l'orifice femelle (~).
Le sac prébranchial (glande de Bourne) s'ouvre par une fente très appa-
rente, sur une papille, au-dessus de la racine de la branchie; par cet
orifice, il est facile d'injecter le système sanguin, sans aucune rupture
de paroi. Au-dessus du système nerveux, on voit une glande sanguine
comme chez les Doridiens. .

Il y a des glandes salivaires et en outre une glande el ptyaline » impaire
qui débouche à l'entrée du bulbe, dorsalement. Le bulbe est fort (3),
très musculeux, avec deux mâchoires allongées formées d'éléments fort
différents de ceux des mâchoires des Pleurobranchinae: ce sont des
colonnettes prismatiques, dont la face du côté interne est polygonale
avec un bord parfois légèrement serrulé. Les dents sont bicuspides chez
toutes les espèces du genre, sauf les premières et les dernières des rangées
qui peuvent être simples et un peu rudimentaires. Les cuspides sont
inégales. Chez P. meckeli elles sont épaisses, robustes et un peu courbes.

1. Le genre Koo1l8ia VERRILL. 1882, est au moins très voisin, mais aurait, selon VERRILL,
de petits crochets au pénis, fait exceptionnel dans cette famille.

2. Il est curieux de noter qu'il a. été trouvé sur les côtes de la Chine des individus
correspondant exactement à. l'espèce ci-dessus, mais qui en différaient par le fait que
l'orifice pénial se trouvait en arrière de l'orifice femelle (Tchang-Si).

3. PILSBRY insiste sur la grosseur du « mufi.e '. Il s'agit certainement du bulbe buccal
protracté, tel qu'on le trouve presque toujours chez les animaux fixés et conservés,
et généra.lement sur les fiiUres représentant l'espèce. Mais ce n'est pas là. son aspect
naturel, en vie. Celui-ci, est bien rendu par CANTRAINE.
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Les commissures du système nerveux central sont très longues, et tous
les ganglions distincts.

FlG. 82. - Pleurobranchaea meckeli. - a, animal vu de dos; b, cténidie; c, partie
antérieure du tuLe digestif; d, la • glande de Bourne » ; e, une mâchoire; /, un élément
de la mâchoire; g, id., vu par la face; h, dents de diverses parties d'un rang de la radula;
i, bulbe buccal avec les conduits salivaires; i, partie gauche du système nHveux cpn-
tral; k, organes génitaux; l, gaine péniale et pénis.
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Cet animal se nourrit de proies animales; il est vorace, et un dangereux
voisin pour d'autres Mollusques placés dans le même bac: j'en ai vu un exem-
plaire en ingurgiter un autre de son espèce, dont seule la partie antérieure
émergeait encore. 11nage maladroitement, mais peut cependant se déplacer
entre deux eaux par des contorsions du manteau et du pied.

Méditerranée: Sicile; Marseille; fréquente à Banyuls; Atlantique (1).

Plusieurs espèces de Pleurobranchaea ont été décrites dans toutes
les Mers chaudes et tempérées; ainsi que quelques genres très voisins
par QUOY et GAJMARD,BERGH, O'DONOGHUEet d'autres.

Suhfam. PLE.UROBRANCHINAE

Un préambule s'impose avant que j'aborde la systématique de cette famille:
c'est en eUet ce que l'on peut appeler l( la bouteille à l'encre D. Si la famille
précédente est suffisamment homogène et ses caractères spécifiques assez
nets, il n'en est pas de même ici. Nous ne savons pas de façon certaine quel
est l'animal que MONTAGUa nommé Lamellaria, puis Bulla plumula; et si
l'on sait quel est celui pour lequel CUVIERcréa le genre Pleurobranchus, son
anatomie est insuffisamment connue. Les renseignements sur ce groupe, dus
à BERGH,sont, comme toujours, très dispersés; excellents en ce qui concerne
ses propres recherches et ses dessins, malS peu dignes de foi quand il « recon-
naît D les espèces créées par ses prédécesseurs. Un excellent Mémoire sur
les Pleurobranchidae est dû à VAYSSIÈRE;mais cet auteur ne s'est pas toujours
préoccupé des fameuses Lois de nomenclature et les a transgressées :earfois
avec sérénité. Pour ce groupe, comme pour certains autres, la compilation
de THIELE,1931, est inutilisable; et l'on ne peut entièrement suivre PILSBRY,
1896. Lorsque le genre Pleurobranchus a été démembré comme tànt d'autres,
les caractères choisis comme caractères génériques étaient tous externes;
ils ont été reconnus depuis être de peu de valeur.

Mais peu nombreux sont encore les Pleurobranches dont les organes internes
sont bien connus. C'est ainsi, par exemple, que de deux Oscanius, l'un a
une prostate et deux vésicules spermatiques, l'autre n'en a qu'une; dans
d'autres groupes, une différence de ce genre est estimée fournir un caractère
générique; par contre, l'existence d'une expansion tégumentaire autour
des orifices génitaux et surtout de nodules sur le rachis de la branchie, parti-
cularités que GRAY,par exemple, met en avant pour caractériser des genres,
peuvent paraître négligeables à défaut d'autres pour les appuyer. Plus tard,
c'est la radula et l'élément de mâchoire qui ont été mis en avant. Mais, s'il
y a deux types de dents bien tranchés, il a été trouvé des intermédiaires;
de plus, les éléments de mâchoire simples ne sont pas toujours associés au
même type. Enfin, la coquille, qui serait un objet commode à conserver et
à dessiner, tantôt disparaît entièrement, tantôt est grande et ovale, tantôt
petite, spatulée, étroite, et sa position varie sans qu'il y ait aucune concor-
dance entre ses caractères et ceux de ce que les conchyliologistes appellent
les (( parties molles Il.

Je suivrai ici autant que possible les décisions da N. ODHNER,un spécialiste
très soigneux et compétent; dans ses travaux récents, car il a lui-même varié.
Et je n'ai eu malheureusement à ma disposition que peu de Pleurobranchidae :
à Banyuls, deux sont communs, les autres fort rares selon mon expérience.

J. Trouvé dans l'estomac de Thons pêchés dans l'Atlantique. De plus, la. var. occi-
dentalis DERGH se trouve aux Antilles.
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Le manteau a un bord surplombant les flancs, fi des degrés divers.
En avant,. le 'bord est arrondi ou échanrcé, et surplombe le voile frontar,
qui remplace des palpes, représentés par ses angles latéraux. plus ou
moins saillants. Les rhinopbores auriculés sont situés à l'arrière de ce
voile, et plus ou moins cachés par le manteau.

Coquille interne ou nulle (1). Manteau lisse, granuleux, ou tubercu-
leux. Système nerveux concentré, situé en arrière du bulbe; éléments
de la mâchoire allongés, ayant sur la face libre une forme en ogive, mais
portant vers' le milieu de leur longueur, de chaque côté, une sorte de
petite cheville mousse qui s'engrène dans une cavité avec la plaque
voisine; le sommet est uni ou découpé pn denticulations variant en
nombre de une à cinq ou six, selon l'espèce, et aussi jusqu'à un certain
point selon l'emplacement d'un élément au milieu ou au bord. de la
mâchoire (2). Les dents sont de l'un des deux types figurés page 216,
crochues, simples ou un peu denticulées, ou allongées, minces et très
serrées, formant brosse.

Gen. PLEUROBRANCHUS CUVIER, 1805

-Caractères de la sous-famille. Créé pour l'pspèce Pleurobranchus peroni,
qui est exotique, il a ~té subdivis~ en plusieurs genres d'inégale valeur
systématique: Pleurobranchus s.s. ; Berlhella DE BLAINVILLE ; Berlhel-
lina (3) GARDINER; Oscanius LEACH; Susania GRAY, dans nos climats,;
et en outre Pleurobranchopsis, Oscaniella BERGH ; sans compter Gymno-
loplax, qui a été fondé sur un individu probablement mutilé, dont la
coquille n'était pas recouverte par le manteau.

Gen. OSCANIUS « LEACH », m. s., 1819, GRAY, 1847

(Syn. : Pleurobranchus p.p. auctt. ; Bulla et Lamellaria p.p. MONTAGU ;

? Discoides RENIER, 1804 et 1807.)
Ce dernier nom devrait avoir la priorite; mais s'il est à peu près certain

qu'il s'appliquait à un Pleurobranchidé, et assez probable que l'espèce
était O. luberculalus, la diagnose est si peu explicite que l'on ne peut
être sûr de son identité.

Le genre Oscanius a été créé pour des Pleurobranchidés d'assez grande
taille, de forme arrondie, avec manteau bien distinct du pied, échancré
en avant, ce qui permet de voir une grande partie des rhinophores enroulés
et rapprochés à leur base; la branchie, en partie recouverte par le bord
.palléal, est assez grande, bipinnée, pliée, et porte des tubercules sur le

1. (T) Elle ne manque pll8 vhez les espèoes de nos côtes et peut-être chez ItUCUnPleu-
robrancbiné.

2. Elles sont plus simples et moins régulières SUI' les bords.
3. Si le nom est valable ... (?).
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rachis, alternant d'un côté à l'autre. Il y a autOur des orifices génitaux
une feuille externe, découpée et non rétractile. .

Il y\a une coquille interne, mince et. fragile; dès glandes salivaires et

FIa. 83. - OscaniUB tubeTC'UlatuB. - a, animal vu de dOIl ; b, branchie et feuille génitale;
c, bulbe buccal; d. les deux paires de tentacules; e, mltcholre ; f. éléments de la mit-
cholre 1 g, dent. 1 h. dents près du rachis ;-i, spicules:

une glande « plyaline »; une glande de la sole pédieuse et une « glande
de Bourne » (ou sac prébranchial) avec orifice au.dessus de la racine de
la branchie. Dents unciformes simples ou avec un denticule i mâchoires
composées d'éléments denticulés.
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1. Oscanius tuberculatus MECKEL, 1808 (Pleurobranchus) ; DELLE
CHIA,JE. -- Lamellaria membranacea MONTAGU; Bulla membranacea
MTG. ; Pleurobranchus LESUEUR et lesueuri DE BLV. ; PHIL. ; Pl. de Haanii
CANTR. ; Oscanius argentatus LEACH; ? Pl. denoiarisii VER.

Généralement connu sous le nom de membranaceus donné par MON-
TAGU, mais qui n'est pas le plus ancien.

FIG. 84. - Oscanius tuberculatus. - a, organes génitaux;
b. ponte; c, système nerveux central.

Forme: ovale-arrondi; taille 60 mm, ; manteau granuleux, dépassant
le pied tout autour (du moins dans la position de repos), sauf tout à fait
en arrière et un peu à droite. Branchie en partie attachée, libre seulement
dans son tiers postérieur; bipinnée, noduleuse. Anus dans le pli tégu-
mentaire qui soutient la branchie, tourné vers l'arrière. Pénis flagelli-
forme et grande feuille génitale externe; l'orifice rénal est contigu à
la branchie, devant son extrémité antérieure (et non au-dessus, où l'on
voit l'orifice de la ((glande de Bourne », ou sac prébranchial dont l'orifice
a été pris parfois pour le pore rénal). Yeux à la base des rhinophores,
visibles par transparence; en dessous, un voile buccal quadrangulaire
terminé par de petits palpes auriformes.

Couleur: ocre à rouge carmin ou vineux, avec un .réseau plus .foncé
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et de petits. nodules plus clairs au milieu des mailles; pied plus clair.
Il y a une prostate arrondie el une vésicule spermatique.

La coquille pst grande, très mince et fragile, la partie calcaire revêtue
'de minces couches cuticulaires ; ovale-arrondie, sans tortillon~ rougeâtre-

FlG. 86. - Oscanius testudinarius. - a, animal VU de dos; b, branchie et feuilla génitale,
face ventrale; c, feuille génitale; d. coquille. dessus; e, id .• dessous; f. dents; U, élé.
ments de la. mâchoire.

vineux, et irrisée, grâce à une striation extrêmement fine de petiles
lignes parallèles au bord.

Radula: dents près du rachis, petites; plus loin, elles deviennent
robustes avec un denticule en dessous, puis simples, et plus. petites.
Les éléments de la mâchoire ont un petil nombre de denticules de chaque
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côté, deux ou trois au plus, variables, mais d'une grandeur inusitée dans
le groupe.

L'animal nage avec des contorsions du pied, non du manteau, qui
peut alors être contracté de façon à parattre plus petit que le pied.

Ponte: une grande masse blanchâtre et transparente, haute et épaisse,
en forme de toupie, enroulée en spirale, dans laquelle les cordons d'œufs
zigzaguent verticalement.

Méditerranée probablement sur tout le pourtour; fréquente à Banyuls.
Atlantique: Angleterre.

O. dehaanii (CANTR.) est une variété ou la forme jeune.

2. Oscanius testudinarius CANTRAINE (Pleurobranchus), 1840.
Pleurobranchus luberculalus et forskahli D. CH., non MEcKEL (1) ; Pl.
mammillalus SCHULTZ-PHIL. non QUOY et GAIMARD.

Grande espèce, 190 mm. X 140, à manteau beaucoup plus large que
le pied et profondément échancré en avant; dans cette échancrure on
voit les rhinophores qui ne dépassent pas son bord; le dessus du manteau
est divisé par des lignes en réseau, en compartiments polygonaux iné-
gaux; distincts dans le milieu du dos, mais devenant indistincts vers
les bords. En dessous, on voit le pied avec la glande pédieuse postérieure;
le voile buccal carré, avec des sillons aux angles (palpes). Le sillon anté-
rieur, et à droite la feuille génitale et la branchie très grande, recourbée,
repliée, libre sur toute sa longueur, avec rachis un peu noduleux, et dont
l'extrémité dépasse le manteau derrière. Coquille relativement très petite,
elliptique, bombée.

Radula: 200-0-200. Dents crochues, fortes; éléments de mâchoire
avec les expansions latérales fortes et deux denticules de chaque côté
du sommet et tout au bout. Couleur du dos ocre rouge nuancée; les tuber-
cules séparés par des lignes pourpres. Une glande de la sole pédieuse.

Gen. BERTHELLA DE BMINVILLE, 1825

(Syn. : Cleanlhus (LEACH) GMY; Pleurobranchus p.p. aucLt. ; Httlfa p.p.
MOJXfAGU, 1811; BouvierÎa VAYSSIÈRE; non Berlhella: VAYSSCÈ.HE,

BERGH, ENGEL, ÛDHNER, 1926; Pll.uVOT-FoL, lY34, etc. ? Gymnuiaplax
PILSBRY).

Le typl' en est la Bulla plumula de MONTAGU,ou perfara/a, el le genre

1. Le nom de Pleurobranehus jorskahU a été donné la même année, 1828, à deux espèces
différentes. par DELLBCHlAJEet par RÜPPELLet LEuCKAltT1 en lui preférant pour l'e8"
pèce méditerranéenne de D. CHIAJEle nom de testudinu'I"Us CANTRAINE. 1836, il eût été
régulier de vérifier la date et le mois des publications. Peut-être cela a.t-il été fait?

La synonymie est celle proposée par PlLIilBRY,que je crois exaote ; n n'y Do pas lieu
de tenir compte d'erreurs d'inattention oU d'erreurs typographiques, qui ont fait écrire
« R. »/orskahU D. C1I:. par PILSBRY,et Pl. « testidunariUB » par VAYSSIÈRE,à diverses
reprises.
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comprendrait, selon les derniers travaux, le Pleurobranche orangé de
RI8$o.

II n'y a pas de glanrie pBdieu!'le; les denLR sont simples, croch\le~,
très nombreuses, et les ~lémeIlts de la mâehoiro ont. le plus :SOllveutrie
un à f> ou fi denticules de chaque côté il leur bord antérieur, mais peuvent
en manqu~r.

On trouve ce genre dans toutes les mers, il a été décrit d'abord des côte!!
britanniques et scandinaves, et de la Méditerranée.

1. Berthella plumula MO~'nAGU, ,1803 (Bulla). - Berthelia porosa
BLAINVILLE; .?? Pleurabrunchus per/oratlls PIIILJPl'I, 1844; ? Pleuro-
branchus bl'evi/ron!! PHI LIPPI , 18-14; '1 Pleurobranchus /leuriausi n'ORu. ;
? Pleurobrüflchus porosus LEACH ? nE BLAINVILl,.e.'; Plearobranchus
plumul,llull Il Ml'G. II LOCARD; Cleonthus nwntagui LEACH; var. alba
MAHSHALL; ? Plellrobrllnchus elongalus CA~TR.

COlluil!l" ovale-subquadrangulaire ; un peu solide, peu compacte';
lui"ante et un peu irisée; stries longitudinales serrées très fines, surtout
visibles près de la spire; croisées par des lignes d'accroiss~ment ÏITégu-
Hères, nombreuscr; color&tion beige, rouge-brun, rarement blanche;
"pire très peULe, tordue de cMé, située près du bord inlerne de la par~ie
plus élroite; deux tours dont le premier un peu proéminent.

Corps ovoïde, jaune citron, llasque, moucheté de blanc et réticulé
de façt\n pt'u apparente, avec des pustule~ épar~es; manteau mince
dorsalement, épais~i au bord, un peu rétréci à droite sur la branchie ;
voile buccal divisé en deux longs lohes terminés en pointes mousses;
les rhinol,hores dirigés un peu en dehors; ypux rap.tJrochés, situés du
côlé interne de'1 rhinophores ; pied allongé, tronqué et 1,ilabié en avant"
arrondi ~n arrière avec bord onduleux; branchie lJortant ~o pinnules
Ù'" chaqu,~ côté; purfois plus foncéb 'lue le corps; long. : 1 inch (25 mm.
t'n... ).

Atlantique: Côtes de Grande-Bretagne i France, Norvège, Manche et
Méditerranée.

2. BertheIla steIlata {RlSSO}, 1826 (Pleurobmnchus).
Coquille haliotidiforme, épaisse, irisée, translucide; spire peu proé-

min('nte; jaune ambré; rides microscopiques serrées, longitudinales',
causant l'irisation. Coquille 8 X 5 mm. Orifices génitaux réunis dans
un vestibule commun.

Diffère du Pleurobranche orangé par sa couleur, qui est jaune pâle
avec des taches blanches en forme d'étoiles (1). Ce n'en est peut-être
qu'une variété-de coloration, car on connalt mal l'étendue des variations

1. S<>lonVAYSSIÈRE, le tnant<>au, citron, porterait de très nombreuses petites taches
brunâtres sur toute la surface dorsale, sauf au milieu, qui porterait une grande tache claire
en croix. entourée d'a.utres plus petites, et la. coqullJe a.urait la. moitié de la longueur du
corps.
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de couleur dans ce genre; il me paraît certain, tout au moins, que l'animal
étudié par MAZZARELLI, 1891, sous le nom de Pleurobranchus slellalus
RISSO avait toutes les caractéristiques de l'auranliacus : grande coquille,
avec stries spirales visibles sur le nucléus: dents et pièces des mâchoires
conformes. Je crois aussi comprendre que des échantillons provenant
de Rovigno, déterminés par ODHNER autrefois comme slellalus, sont
aujourd'hui regardés par lui comme étant des individus de l'auranliacus.

La vérification sur des échantillons frais reste à faire.

Méditerranée: Nice, Rovigno, etc.?

Parmi les Pleurobranchidae soigneusement décrits par VAYSSIÈRE dans
son important ouvrage de 1898, il ne paraît pas facile de décider quelle est
la forme méditerranéenne ou autre qui correspond à la (( véritable )) Bulla
plumula MTG. Selon GARDINER, ce pourrait être BOUlJieriaperforata-fleuriausi,
qui est tantôt blanche-irisée, tantôt jaune; la question reste ouverte.

11en est de même pour la forme que VAYSSIÈRE avait prise pour la Bulla
plumula et qui est restée d'abord sans nom, à moins qu'elle n'en ait trop.
C'est celle qui va suivre.

3. Berthella aurantiaca (RIfo,SO), (Pleurobrancltus), 1818.
Synonymie incertaine, qui ref>te à établir.
Il exj"te un certain nombre de belles figures représentant le Pleuro-

branche orangé; toujours d'une belle couleur un peu translucide orange
ou abricot, plus foncé au bord du manteau, parfois avec une tache rousse-
brunâtre dorsale, produite par les viscères vus par transparence (Alagasin
de Zoologie, 1831...). Le manteau, ovale allongé, un peu plus petit que
le pied, laisse apercevoir le pied, même en avant et parfois sur les côtés,
ainsi que le voile, les rhinophores et la branchie.

Coquille relativement très grande, environ moitié plus courte que
l'animal: 13 et 8 mm. sur 30 et 15 pour l'animal.

Mâchoires près de deux fDis plus longues que larges, avec moins de
2.000 pièces, qui ont de chaque côté 3 ou 4 dent icules pointus qui des-
cendent jusqu'à l'expansion latérale d'engrenage. Radula 70 X 80-0-80,
dents crochues, simples, à base assez large, petites flt de taille très inégale.

Selon VAYSSIÈRE, Pleurobranchus elollgalus CANTTIAIl'iE est synonyme.
C'est probablement exact. Mais selon la nouvelle interprétation des genres
par GARDINEh, adoptpe par ODHNEH, il semble que ce serait à cette espèce
que devrait s'appliquer le nom de Bulla plumula MONTAGU ou Berlhella
plumula (MONTAGU). La très belle figure en couleurs représentant Pleu-
robranchus plumula dans FORDES et HA.t"LEY (British AnimaIs) est bien
certainement le même animal que celle du Magasin de Zoologie et celle
de la Pl. 13 de V.....YSSIÈRE, 1898 ; il n'y a pas de dessin de la coquille,
mais on devine ses contours par transparence, et elle est relativement très
granrie. L'espèce suivante f>st-elle encore synonyme? II ne m'appartient
pas d'en décider.
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Méditerranée: Italie; Sicile; Mer Égée; France; Marseille, Villefranche ...
Atlantique: France, Angleterre.

La synonymie des Berlhella (nuuveau rég-ime) t'st si incertaine que
je donne ci-après leurs dia gnoses, ,'omme appartenant il des espèces
distinctes.

4. Berthella elongata (CANTRAINI::), 18~6 (pleurobranchus).
Coquille pdite, auriculée; à spire peu proéminente; solide, épaisse,

mais translucide; colorati0TI ambrée; long-.: 10 mm.; larg.: i mm.
Corps ovoïde, orangé translucide ou orangé vif; t.éguments délicats;
manteau petit, ne couvrant pas le vuile buccal ni les rhinophores, ni
l'eÀtrémité du pied; pied presque deux fois aussi long et aussi large
que le manteau; branchie longut', repliée, avec 16 ou 17 pinnules de chaque
côté; orifices g{'nitaux comme dans le genre; long-. 31 mm., largo : 17 mm. ;
radula de formule 70-0-70 ; les dents crochues, non denticulées; mâchoires
composées d'élémentR ayant cinq dl'nticules de chaque côté de la pointe.

Cette espèce est regardée habituellement comme synonyme du Pleu-
robranche orangé de RISSO, soit Berlhellll auranliaca de la nouvelle
nomenclature; mais on remarquera que les proportions de la coquille
et du corps sont de 1/3 et non de 1/4 ou 1/5.

Marseille. Açores.

5. Berthella ocellata (D. CHIAJE), 1828 (Pleurobranchus) ; Bouvieria
mOlllerosali VAYSSIÈRE. ]880.

Ovale arrondie, le manteau dépassant le pied partout, sauf un peu
derrière; il est légèrement bosselé, plus clair sur les parties en relief,
beige ou ocre pointillé de brun autour des parties élevées. Le manteau
cache le pied, la branchie et le voile, ne laissant voir d'en haut que les
rhinolJhores. La branchie a près des deux tiers de la longueur du corps.
Mâchoires longues, environ trois fois plus longues que larges, avec environ
4.000 pièces dépourvues de denticules latérliux. Radula env. 100 X 130-
0-]30; coquille auriculée, allongée, peu bombée, blanche, translucide,
aRseL solide, à nucléus lJroéminent; st.ries d'accroissement visibles.
Long. 10 mm., largo 4 mm. chez un animal de 55 mm. sur 40.

VAYSSIÈREayant dassé cette espèce parmi ses Bouvieria, cela su l'pose
qu'elle n'a pas de glande soue; le pied; d'autre part, le dessin qu'il a publié
de son appareil génital montre qu'plie possède une prost.ate et que les
~landes annexes sont unies à l'ovidude, tandis que les vésicules copula-
tricps débouchent au dehors indépendamment et. ~nsemble.

~léditerranée: ~aples; Sicile, Corse, :\larseillc.

G. Berthella perforata (PHILIPPI), 1844 (Pleurobranchus) ; ? Pleuro-
branchus fleuriausi n'ORBIGNY, 1835, selon VAYSSIÈRE.

Coloration: blanc hyalin un peu rosé ou bleuté irisé. Le manteau
I~
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couvre le pied sauf derrière, et laisse apercevoir en avant le voile et les
rhinophores. Coquille moyenne, solide, auriculée-ovoïde, blanche ou
ambrée-rosée, à tortillon rejeté sur la partie dorsale; stries d'accroisse-
ment bien marquées, les spirales visibles seulement sur la partie pos-
térieure. Dimensions: animal 30 mm. sur ] 7; coquille 14 mm. "ur 7.

Mâchoires à peine deux fois plus longups que larges; environ 2.000 pièces
ayant 4 à 5 denticules de chaque côté. Radula, formule 70 X 75-0-75.
Dents assez fortes, peu inégales.

Classée aussi parmi les « Bouvieria ))qui n'ont pas de glande pédieuse ;
la figure (partielle) du système gpnital montre les vésicules copula-
trices débouchant indépendamment, ensemble.

A la description de VAYSSIÈRE, il est bon d'ajouter quelques \Joints
de la diagnose de PHILIPPI, qui est trop longue pour la cupier intégrale-
ment ... Pallio punetis numerosis impresûs veluli perforalo ... pede pallium
aeqllanle ; lesla magna ... long. 13 12, lai. 8 y:!, allum 6 %' Pallium
valde conve.rum, anfice refusum, poslice rofrmdafum. ad talera obsolele
verrucosum, undique punciis profunde impressum an glandulis? veluli
perforalum... Branchiae in dimidia corporis longiludine principium
habenl ... usque ad 3/4 longillldinalis vero adnale sunf (coquille) fmuissi-
mam usque ad 3/4 corporis longiflldinem producfam exhibllif ...

Méditerranée: Sicile, Sète. Atlantique: La Rochelle, le Pouliguen, Noir-
moutier.

7. Berthella sideralis (LOVEN), (Pleurobranchus), 1846.
C'est une espèce bien distincte, qui a des dents allongées, minces,

droite!", simples, et les éléments de la mâchoire avec la partie su fJérieure
plus large, plus arrondie que chez d'autres Pleurobranchidés, avec plu-
sieurs petits denticules qui vont en augmentant vers le sommet: ce
sommet n'est pas nettement détaché, mais parfois formé par un denticule
ou deux, pareils aux autres. La coquille a, selon LOVÉN, 4 mm.

Atlantique Nord: Côtes de Scandinavie.

Gen. BERTHELLINA GARDINER, 1936, n.n.

Pour Berlhella « DE BLAINVILLE)) VAYSSIÈRE, non BLV.. 1925, non
Berlellinia {1) MORCH, 1876.

Il faut reporter sur ce genre les caractères que VAYSSIÈRE, et à sa suite
BERGH et tous les spécialistes, ont attribués à Berlhella DE BU.INVILLE,
soit: pas de glande de la sole pédieuse ; dents longues, plates, à base
réduite et sommet denticulé en dents de scie (de deux à douze denticula-
tions env.) et pièces des mâchoires pointues, non denticulées sur les côtés,
ou avec un ou deux denticules au plus; vésicules copulatrices débouchant
ensemble et indépendamment. Il y a une prostate.

1. Ces deux noms sont si semblables que l'on peut douter de la validité du dernier
en date.
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Berthellina engeli G~RDJNER, 1936, n.n. pour Berlhella plumula VAYS-
~,;]ÈRE,non MONl'AGU; Pleurobranchus americanus VERRILL; '1 Pleuro-
branchus daulzenbergi WATSON; .? Pleurobranchus fleuriausi D'ORB.;
? Pl. perforalus PHILIPPI j ? Pleurobranche orangé de LACAZE-DuTHIERS,
non RISSO.

La coquille est petite, environ 1/4 à 1/5 de lâ longueur de l'animal,
et les stries spirales sont visibles jusqu'au bord, consistant en séries de
petits points en creux. La couleur du manteau est jaune, translucide;
il est lisse et assez bombé. Taille 30 mm.

Mâchoires presque trois fois plus longues que larges; éléments sans
denticules. Radula: 75 X 155-0-155; dents longues, avec 5 à 12 denti-
cules. Anus tout près du point où finit le mésentère branchial. Partie
libre de la branchie relativement courte.

Méditerranée: Italie, Sicile, Gênes, Naples; Baléares; Nice, Villefranche.
Adriatique. (Les autres habitats indiqués par VAYSSIÈREsont ceux de l'espèce
de MONTAGU.)

Un bon nombre d'espèces avec les caractères génériques de celle-ci ont
été décrites: B. edwardJ'i VAYSSIÈRE,trouvée aux Açores, qui a une coquille
relativement grande. B. brocki VAYSSIÈRE,qui est le Pleurobranchus puncta-
tus de QUOYet GAIMARD; B. quadridens MÔRCH,etc. Ilreste encore beaucoup
à faire pour établir les synonymies et les aires de distribution qui paraissent
être assez vastes ... et souvent méconnues.

INCERTAE :::;EDIS

Pleurobranchus denolarisii VERANY, 1846.
« Pleurobranco di Denotaris. - Corpo largo, colore roseo; mantello

tubercoloso ; tubercoli piramidali e protratti in punta anteriormentc ;
piede largo quanto il mantello ; branchia della lunghezza dei medesimo,
di color tendente all'azzurro. Lung. 60". Larg. 45". Riviera di Ponente,
molto raro. »

Pleurobranchus savii VER., 1846.
« Pleurobranco di Savi, Verany. - Corpo ovale. compresso, color

nankino. Mantello più piccolo dei piede, marmorizzato di bianco e di
color ciocecolata. Tentacoli e testa coperti di punti ferruginei. Orlo dei
piede tendente all'arancio. 8ranchia più lunga deI mantello, di colore
azzuro chiaro. Lung. 45". Larg. 32". Raro, nella riviera di Ponente. II

Pleurobranchus conlarinii VERo\.NY, 1846.
« Pleurobranco di Contarini, Verany. - Corpo ovale, di color vinaceo.

Mantello più piccolo dei piede, coperto di macchie irregolari rossa lacca
e di piccole verruche irregolari giallognole. Testa, tentacoli e parte supe-
riore dei piede, punteggiati di rosso. Branchia uguale al mantello.
Conchiglia grande e membranacea. Lung. 50". Larg. 36". Pescasi di
rado, dai 150 ai 200 metri di profondità, nel Golfo di Genova, »
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(Cette dernière espèce est à peu près certainement synonyme de Osca-
nius iuberculaius, et pourrait donc être retirée des espèces inceriae sedis.
Il en est de même de la suivante : Plearobranchidill1n delle Chiaii,
qui est sans aucun doute synonyme de Pleurobranchaea meckeli.)

Pleurobranchus ealypiroides FORBRS, 1844.
Corps ovale, lisse, de couleur jaune citron; à manteau orbiculaire

convexe.; queue découverte, large et obtuse; à tentacules linéaires.
Lg. 37 mm.

Morée.

Pleurobranehus limacoidcs FORBES, 1844.
P. à corps oblong, lisse, orangé; à manteau ovale, plat, peu élargi;

queue à découvert et lancéolée; à tentacules allongés, linéaires. Lg.
63 mm.

Cyclades.

Pleurobranchus seu/aius FORBES, 1844, non P. scuiaius DE MARTENS.

Corps arrondi, rouge orangé; à manteau large, rugueux, convexe,
proéminent en avant ; queue cachée par le manteau ; à tentacules
linéaires. Lg. 25 mm.

Cyclades.

Pleurobranehus sordidus FORBES, 1844.
Corps arrondi, convexe; à manteau rugueux, brun sale, proéminent

en avant; à pied quadrangulaire, blanc; queue très courte; à tentacules
linéaires blancs; bouche orangée. Lg. 19-20 mm.

Paros.

Pleurobranehus brevifrons PHILIPPI, 1844.
P. à manteau ovale, arrondi en avant, très lisse; à pied moins large

que le manteau, mais plus long; branchie petite; coquille grande, conservée
dans l'alcool, manteau 7 X 5,5 mm. ; semi-globuleux, arrondi de chaque
côté. Branchie tripinnatifide. Coquille grande, mince, oblongue, de
5,5 X 3 mm., atteignant les 3/4 de la longueur du corps, à sommet spiral
très petit. Limbe du manteau et tentacules violacés.

Espèce dont la position générique est indéterminée, mais qui a été
figurée et pourrait être reconnue.

Sicile.
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Doridiens cryptobranches:
Les Doridiens cryptobranches non suceurs (les Dendrodoris exclus)

sont caractérisés par la possession d'un manteau ou tégument dorsal
rarement uni et lisse (Glossodoris, Hexabranchus), plus fréquemment
g-ranuleux, villeux ou tuberculeux; contenant souvent des spicules;
dépassant le pied tout autour, sauf parfois en arrière, où le pied est plus
ou moins visible pendant la marche; par les rhinophores rétractiles dans
des cavités du manteau et formés d'une hampe avec des lamelles, presque
toujours, sur une partie de sa longueur ; par une branchie formée de
feuillets pinnés ou subdivisés, ramifiés, situés sUl' la partie postérieure
du dos autour de l'anus, et rétractiles dans une cavité; par la position
de l'anus et du pore urinaire entre ces feuillets branchiaux, et celle de
la papille génitale diaule sur le flanc droit. Il y a deux glandes san-
guines au-dessus du système nerveux central ; deux vésicules spermati-
ques : la spel'matothèque et la spermatocyste ; une glande de l'albumine
et une glande du mucus ou nidamentaire; souvent une prostate et une
g-lande vestibulaire.

Le bulbe buccal, accompagné de deux glandes salivaires, contient
toujours une radula pluri-(multi-)spriée ayant très rarement une dent
médiane; et quelquefois à son entrée un anneau ou des plages de bâton-
nets chitineux formant l'armature labiale, et constituant très rarement
deux masses pouvant porter le nom de mâchoires (1). Le foie est compact,
accompagné d'une vésicule plus petit(': « vpsicule biliaire »; il n'y a
pas de gésier, ni aucune armature interne dans le tube digestif; mais
il y en a parfois une dans la partie dislale des organes génitaux. Ils se
nourrissent d'pponges. La pontI' est rubanée ou en cordon, enroulée en
spirale, fixée par un bord, l'autre étant généralement onduleux.

L'organe qui fournit les caractères les plus sûrs et les plus commodes
est le bulbe buccal. Tout d'abord il permet d'éliminer des « Doridiens
vrais » les Porostomaia, qui en sont dépourvus ; puis les Sucloriae ou
Leptoglossae, qui ont un appareil suceur musculeux annexé au bulbe :

1. Bathydoris; Hexabranchus, ErythrodlYT'is. Au sujet de ce genre, je le maintiens malgré
la suggestion de N. Q])HNEB qu'il s'agirait d'un Pleurobranchu8.
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bien entendu, des caractères concernant d'autres organes s'ajoutent à
ceux-là et viennent les corroborer. Pour séparer les Polyceradae, il faut
en invoquer d'autres: rhinophores et branchies non rétractiles dans des
cavités, en plus de la radula généralement spécialisée; absence de gésier
suceur. Ils constituent avec le groupe précédent les Dorididés phanéro-
branches.

Mais ensuite, il reste tout le groupe nombreux des cc Doridiens vrais ll,

Dorididae s. s., pour lesquels les caractères du bulbe et de la radula sont
encore fort utiles, mais non suffisants. Après avoir mis à part quelques
familles et genres à radula très spéciale, comme les Roslanginae, Aldi-
sinae, Glossodoridinae par exemple; d'autres qui, exceptionnellement,
possèdent des mâchoires (Balhydoridinae, Aegirelinae) ou une armature
labiale de forme bien définie (Discodoris) ; cela, joint à d'autres carac-
tères comme la forme, la consistance du manteau, lisse ou granuleuse,
les proportions du manteau et du pied. Il faut avoir de plus recours
aux armatures génitales, qui consistent en stylets annexés au pénis;
en épines ou en plaques épineuses dans le vas deferens ou dans le vagin.
Restent encore à examiner les orifices rhinophoriens et branchiaux, leurs
valves s'il y en a et la forme des palpes buccaux. Enfin, N. ODHNER
attache quelque importance à la position relative et aux connexions
des vésicules spermatiques.

Caractères à observer pour la détermination:

Caractères externes; Forme, consistance, tubercules ou autres reliefs.
Palpes. Pied: partie antérieure bilabiée (indication abrégée: sillonné) ;

lèvre supérieure divisée par une échancrure (indication abrégée; fendu).
Branchies: nombre; ramification: pinnées, bipinnées, tri ou quadri-

pinnées. Forme de l'orifice de la cavité.
Les rhinophores sont très peu variés (coudés, mucronés ... ), orifices

garnis de tubercules spéciaux, ou non.
Couleur. Ornementation.

Caractères internes: Le tube digestif offre peu de variantes. Le foie,
compact, représente le lobe gauche, le droit étant réduit à une vésicule
dite « vésicule biliaire ». Il est généralement recouvert par la glande herma-
phrodite (sauf chez Alloiodoris). L'estomac est généralement plissé à l'inté-
rieur. Bulbe buccal: deux glandes salivaires; une cuticule labiale, qui
peut être renforcée par places par des bâtonnets droits ou crochus, serrés,
formant 1'(( armature labiale ». La radula surtout offre des variantes
utiliflables. Par exemple, une Ire dent très spécialisée chez les Aclino-
cyclinae (Aclinocyclus (= Spherodoris) et Hallaxa). Des dents bifides
nettement distinctes, mais différenciées par des modes divers. Les dents
peuvent être crochues et serrulées sur un bord : Glossodoris p.p. ; ou
dressées et pectinées à leur extrémité: Thordisa ; ou dressées, très fines,
pectinées à leur bout arrondi et creusé: Aldisa; les marginales dres-
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sées et très serrées, imbriquées : Geilodoris, ou rrochues et denticulées
(aussi chez des Doridiens difTérant des Glossodoris par d'autres caractè-
res) :par ex. A lloiodoris ;ou plus souvent simplement crochues, plus petites
près du rachis et au bord externe, avec changement de forme g-raduel et
peu important, et diminuant de taille vers l'extérieur, d'une façon assez
uniforme. Généralement, les dents les plus médianes ont le crochet plus
recourbé, plus net (à angle droit) ; les suivantes sont en faucille, avec ou
sans un épaississement de la hampe qui se prolonge en formant une crête
dorsale, un éperon; les marginales deviennent plus grêles et plus droites,
parfois légèrement denticulées ou serrulées, déformées, irrégulières:
Doris s.s., Archidoris, Plalydoris. Je pense que lorsque le changement
est graduel et dénote une dégradation progressive, ilne faut pas y attacher
d'importance ni l'utiliser pour difTérencier les genres. Il y a parfois des
dents de 3 et même 4 formes difTérentes (Roslanga).

(p. 243) Aegires.
2.
3.
4.

TABLEAU DES GENRES EUROPÉENS
1. Une mâchoire dorsale; rhinophores simples. . .
- Pas de mâchoire dorsale; rhinophores lamelleux. .
2. Dents radulaires de trois sortes, ou plus . • • • .
- Dents radulaires de deux sortes, ou toutl'S semblables .
3. Une armature labiale; branchies simplement pinnées.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 277) Rostanga.
- Pas d'armature labiale; branchies tripinnées. (p. 280) Carryodoris.
4. Une dent rachidienne . . . . . . . . . . . (p. 264) Echinochila.
- Dent rachidienne nulle, ou simple épaissi'>sement 5.
5. Dents crochues; simples . . . . . . 6.
- Dents avec un ou plusieurs denticules 7.
6. Une armature génitale présente . . 8.
- Organes génitaux inermes • . . . . 9.
7. Dents crochues avec plusieurs denticules en général

. . . . . . . . . . . • • . . • . . . (p. 256) Glossodoris (1).
- Dents extrêmement longues et fmes ; serrulées au bout. (p. 267) Aldisa.
8. Un stylet avec glande; ou plusieurs. . . . . . . . . . . ., 10.
- Pénis ou vagin, ou les deux armés de plaques épineuses . . ., Il.
9. Une armature labiale de bâtonnets. (p. 270) Discodoris.
- Pas d'armature de bâtonnets . . . . . . . . . . . . . .. 13.
10. Un seul stylet annexé au pénis. . . . . . . . (p. 273) Jorunna.
- Plusieurs petits stylets et glandes. . . . . . . (p. 275) Paradoris.
Il. Des plaques épineuses péniales ou vaginales . . . . . . . . . 12.
- De nombreuses petites épines péniales. . . . . (p. 287) Baptodoris.
12. Les plaques sont vaginales et péniales, ou seulement

l'un ou l'autre; manteau très ferme . . . . . (p. 248) Platydoris.

1. En outre. BoreodlWis, forme nordique, dents avec un denticule, et Âporodoris, à.
caractères peu nets.
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- Plaques vaginales en deux rangées; manteau peu ferme.
. . . . . . . . . . . . . . (p. 245) Homoiodoris.

13. Dents toutes subsemblables . . . . . . . • . . . . 14.
- Dents marginales différenciées . . . . . . . . . . . 15.
14. Forme aplatie, un peu rigide; dos granuleux. (p. 242) Peltodoris.
- Forme non aplatie; dos tuberculeux . . " 16.
15. Dents marginales pectinées ou finement serrulées. (p. 252) Thordisa.
- Dents marginales spatulées, empilées . . . . . (p.266) Geitodoris.
16. Dos caréné; valves branchiales; gaines rhinophoriennes.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 237) Atagema.
- Dos non caréné; pas de valves branchiales.. 17.
17. Pas de prostate distincte; palpes mousses. . . (p. 235) Archidoris.
- Une prostate distincte; palpes digitiformes . . . . . . . . . 18.
18. Tubercules formant valves aux rhinophores; branchies

simples. . . . . . . . . . . . . . . . . . . (p. 232) Doris s.s.
Pas de valves; branchies tripinnées ; une prostate. (p.239) Anisodoris.

Famille des DORIDIDAE
Dorididae propriae ; Archidorididae de BERGH

Bulbe buccal sans mâchoires, ni armature labiale. Pas d'armature
génitale. Consistance non très dure, manteau généralement couvert
de tubercules. Rhinophores lamelleux, palpes tuberculiformes ou digi-
tiformes.

Les dents sont nombreuses, toutes de même type, les plus marginales
pouvant être légèrement modifiées.

Gen. DORIS (LINNÉ), CUVIER, 1804

(Syn.: Slaurodoris BERGH, 1878; Doridigilala n'ORBIGNY, 1839;
Doris p.p. aucU.; Glossodoris GRAY p.p., non EHRENBERG.)

Manteau avec forts tubercules, parfois claviformes (un peu pédonculés) ;
des tubercules autour de l'orifice branchial, et deux tubercules très forts
de chaque côté des orifices rhinophoriens; les branchies nombreuses
et simplement pinnées. Les palpes digitiformes.

1. Doris verrucosa (LINNÉ) CUVIER, 1804. - « Archidoris luberculala
CUVIER» VAYSSIÈRE (interverties par erreur) ; ? Doris seposila, eubalia,
biscayensis derelicla P. FISCHER; Slaurodoris januari v. IHER.

Elle atteint quelque 40 à 50 millimètres; le manteau porte de grandes
verrues claviformes ou semi-globuleuses, serrées, dont deux plus fortes
aux côtés des orifices branchiaux. Dix à dix-huit branchies, simplement
pinnées.

Couleur grisâtre ou jaunâtre uniforme; parfois une zone plus sombre
entoure le milieu du dos.



DORIDIDAE. - DORIS 233

Radula: 45-0-45 ; selon ELIOT: 66 X ÔO-O-60.
Atlantique (Golfe de Gascogne) et Méditerranée: Marseille; Villefranche.

FIO. 86. - Doris VeTrUeosa. - a, animal vu de dos; b, tubercules du dos; e, dents; d,
l'onduitB génitaux, vagin et ca.nal déférent; e, partie du tube digestif. - D. berthe loti.
- t, animal vue latérale, branchips, rhinophore. - D. bieolor. - g, dents.

D'ORBIGNYa donné le nom de Doridigitata bertheloti (1839) à une eSp'èce
ou variété des Canaries, dont la couleur est plus vive: rouge brique VIf et
qui a le milieu du dos garni de tubercules allongés, tandis que le bord n'en
a que de beaucoup plus petits; cette espèce ou variété se retrouve sur la
eôte Ouest d'Afrique et Est d'Amérique.
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NOTE. - D'autres espèces ont été décrites par BERGH, par v. IHERING,
etc. (Si. pseudoverrucosa IHER.; Si. bobreizkii GADZICKIEWICZ), mais
elles sont incertaines ou insuffisamment connues (voir les inceriae sedis).

Fm. 87. - Doris januari. - a, orifice branchial; b, rhinophore et tubercules; c, un
tubercule dorsal; d, dessous de la tête; e, vésicules spermatiques; l, prostate; g,spicu-
les; h, dents. - D. ocelligera. - i, animal vu de dos; j, dos et schéma; k, palpes;
l, rhinophore et tubercules (clapets) ; m, dents.

L'une est probablement le Doridien qui est nommé ci-après Homoiodoris
siicla. Mais une autre espèce est attribuablp au genre, c'est:

2. Doris ocelligera BERGH, 1881 (Siaurodoris).
C'est à cette espèce, incertaine selon son auteur, que j'attribue plusieurs

petits échantillons de Banyuls, variant entre 10 et 12 mm. de longueur
et ressemblant, par l'aspect extérieur, à Aldisa berghi VAYSS. Ils avaient
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les bords un peu parallèles; de g-ros tubercules au milieu du dos en rangées
régulières et parallèles, les plus goros avec un point sombre au sommet.
Les valves des rhinophores n'étaient pas des tubercules complets, ni
même des demi-tubercules, mais étaient creux, formant des demi-sphères
vides, entre lesquelles les rhinophores petits, qui ne portent que 8 la-
melles environ, peuvent être enclos. Sept branchies.

Radula env. 30. X 39-0-39. Dents robustes, crochues; les .marginales
non pectinées (selon BERGH, 36 X 39 ou. 42-0-39 ou 42).

BERGH a mis en doute la valeur de.cette espèce qui, selon lui, pourrait
être le jeune de D. verrucosa. Cependa'nt,. il n'a pas été trouvé d'intermé-
diaires entre ces deux Doridiens de taille très différente, et de plus la
forme des valves rhinophoriennes est différente, et les tubercules dorsaux
sont beaucoup plus gros relativement à la taille, et plus réguliers.

Banyuls (Port- Vendres).

3. Doris bicolor BERGH (Slaurodoris), 1892.
Conservée: 3,5 à 8 mm. X 6 mm. X 3, largo du pied: 4 mm.
Tubercules du manteau de deux grosseurs, semi-globuleux. Il n'yen

a presque pas de gros sur les bords. Deux tubercules formant clapets
à l'orifice rhinophorien, semi-globuleux. Rhinophores massifs, à hampe
courte. Branchies généralement 10, simplement pinnées, les postérieures
plus petites.

Consistance coriace.
Radula formule 34 X 17 ou 18-0-17 ou 18, les internes comme d 'habi-

tude ; les 4 à 6 marginales minces, grêles, pectinées au sommet. Pigment
noir autour des viscères.

«( Cette forme semble différer de Slaurodoris ocelligera par la coloration,
le nombre des branchies et la forme des dents: Le dessus du manteau
est obscur, le pied et la tête jaunes, les rhinophores jaunâtres et la bran-
chie bleue. » (Probablement immature).

Cette espèce diffère par le nombre réduit des dents de chaque rangée
et la pectination des margoinales.

Trieste (fréquente).

Gen. ARCHIDORIS BERGH

Pas de prostate distincte. Palpes courts, épais.

Archidoris tuberculata Cl:VIER, 1804, non « CUVIER Il 1836, Règne
Animal. non v. MARTENS, non RAPP. non PHILIPPI nec MIA LARSEN;
Doris verrucosa VAYSSIÈRE (lapsus). Pour la synonymie, voir A. PRUVOT-
FOL, Les Doridiens de CUVIER, 1934 (J. de Conchyl., LXXVIII).

Cette grande Doris, la plus commune en Méditerranée, n'est pas celle
qui est figurée sous ce nom dans le Règne Animal de 1836; ce n'est pas
davantagoe celle que VAYSSIÈRE appelle de ce nom en 1888; aussi a-t-on
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mis en doute la valeur de ce nom pour désigner l'animal représenté et
décrit par ALDER et HANCOCK qui est bien la Doris luberculala de CUVIER,

1804. La discussion et la liste des synonymes tiendraient trop de place
ici; on les trouvera, avec la synonymie proposée, dans la note citée.

FIa. 88. - Archidoris tuberculata. - a, animal vu du côté gauche; b, tête vue du dessous
et palpes; e, tubercules du manteau; d, 8chéma de la disposition des branchies et de
l'anu8 ; e, dents; f, organes génitaux.

Elle atteint 110 mm. environ dans la Méditerranée, est assez haute et
bombée. Les tubercules du manteau, demi-sphériques, de grosseur inégale,
se touchent. Les palpes sont courts, épais, sillonnés. Le pied, avec sillon,
mais non fendu, e.,t large, mais moins que le manteau. La couleur est
jaunâtre ou ocre, avec nombreuses taches brunes grises ou violacées,
arrondies, inégales et disposées irrégulièrement. Selon qu'elles manquent
ou sont très nombreuses, l'animal peut être presque unicolore jaunâtre, ou,
violacé foncé-noirâtre; il peut, selon ODHNER, être orangé-feu (Doris fla-
mmea ALDER et HANCOCK), qui n'est retenue par lui que comme variété (1),

L Cette synonyme ne me paraît pas ab30lument certaine.
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non trouvée en Méditerranée. Caractères constants: branchies impaires,
7 à 9, jaune verdâtre pâle sans taches; pied, flancs, jaune pâle, sans
taches, et d'une coloration très uniforme chez tous les individus.

Pas d'armature labiale. Dents toutes simples et crochues, antérieure-
ment avec un éperon arrondi de la base. Formule 43 X 72-0-72 et, jus-
qu'à 100-0-100. Pénis inerme ; pas de prostate séparée, mais canal déférent
un peu renflé.

Ponte en ruban spiral, très onduleux, de couleur blanc jaunâtre.

Scandinavie; Grande-Bretagne ; Côtes atlantiques de France et toute la
Méditerranée. Très fré'quente à Banyuls .

•1rchidoris flamntea ALD. et HANC. ; diffère par la taille plus petite, la
couleur rouge et ses taches. - Grande-Bretagne; Scandinavie.

Gen. ATAGEMA GRAY, 1850

(Syn. : Doris QUOY et GAIMARD, 1832, p.p.; ALDER et HANCOCK,
1864, p.p.; Doris KELAART, 1859, p.p.; Pelelodoris BGH. ; ? Sclerodoris
ELIOT.)

Ce genre, dont le type était Doris carinala Q. et G., a subi bien des
vicissitudes; il est encore mal défini et parfois mis en doute. C'est tout
d'abord parce qu'il a été fondé sur une erreur (1) : les gaines rhinophorien-
nes, évasées en entonnoir, avaient été prises pour les rhinophores eux.
mêmes, et les valves branchiales pour les branchies. De plus, les carac.
tères externes étaient seuls connus, et mal connus; et le genre était exclu-
sivement exotique et tropical. Mais il est aussi Méditerranéen.

Consistance un peu raide et rugueuse, spiculeuse. Outre les gaines
mentionnées, il présente une carène dorsale qui se termine parfois devant
les branchies par une bosse ou un lobe prébranchial ; il Y a probablement
quelques espèces qui varient au sujet de cette conformation. L'une au
moins des Il Doris Il des Indes représentées par ALDER et HANcocK (1864)
en fait certainement partie (2). Ce n'est pas le lieu d'insister sur ces
espèces exotiques, que je ne fais que mentionner avant de nommer les
deux espèces européennes, récemment décrites, trouvées chacune une
seule fois à Banyuls.

1. QUOY,prenant évidemment les hautes gaines des rhinophores, qu'il a seu]esrepré-
Buntées. pour les tentacules eux.mêmes, dit: ses tentacules supérieurs sont courts, pédi'
culés. papilleux (c'est.à,.dire couverts de papilles comme le manteau), élargis et tronqués
« au sommet 1. Ce que TRIELE, 11l31, traduit ainsi: « Fühler kurz fingerfOrmig •• C'eEt
de la traduction libre 1

Quant aux palpes, ils sont énormes sur la figure manuscrite de QUOY(face ventrale)
et pointent en avant comme deux fortes cornes. Mais ceci a été atténué sur la figure
gravée.

2. Doris osseosa KELAART; ALD. et HANG. ; Doris carinata ALD. et HANG. de novo;
DE30H; non Quay et GAIMARD ; PetelodoTis triphylla RERGR, 1881, du Japon.
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1. Atagema rugosa PRUVOT-FoL, 1951.
C'est peut-être la Doride setigera de DELLE CHIAJE (Istituzioni di

Anatomia comparata, tome III, Atlas 1836) : Une bonne figure en couleurs

FlG. 89. - Atagema Tugosa. - a, animal vu de dos; b. vue latérale (Doride setigera D.
CH.) ; c. rhinophore et gaine; d, branchies; e, branchie dyssymétrique. - A. gibba.-
j, animal vu de côté (autotomie du manteau) ; g, partie postérieure du dos; h. dispo-
sition des branchies et des lobes contractés; i, tête en dessous; i, partie du tube
digestif; k, organe génital; l, une dent. - Atagema sp. - m, exemplaire provenant de
Roscoff; n, bulbe buccal; 0, cuticule labiale; p, spicules.

et un nom en italien, sans diagnose). Ce nom ne peut être latinisé, car
il est déjà employé par RAPP (1827).

Petit Doridien ressemblant à une éponge par les creux et les bosses
de son manteau, hérissé de spicules. Les rhinophores sont petits et
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sortent de gaines assez élevées, spiculeuses ; les flancs sont bas; le man-
teau cache le pied; il est beige clair tacheté irrégulièrement de plus
fonré. La carène médio-dorsale est nette, mais s'atténue avant d'atteindre
les valves branchiales, sans former de bosse prébranchiale. Il y a cinq
valves; les dernières sont petites ainsi que les branchies qu'elles protè-
gent. 6 ou 7 branchies à hampes blanchâtres et sommets jaunes.

Dents dt' forme crochue, banale.
Méditerranée: Naples? Banyuls; un échantillon.

2. Atagema gibba PRuvoT-FoL, 19rJl.
De plus grande taille que la prpcédente et plus grossièrement granu-

leuse, elle en diffère encore par une bosst' prébranchiale qui termine la
crête dorsale. Elle a cinq valves branchiales, dont les antérieures, plus
grandes, sont presque horizontales. Les branchies, ici comme chez
d'autres espèces du genre, sont situées chacune contrt' un des lobes, et
non dans leurs intervalles. Il y a des gaines aux rhinophores.

Lt' manteau dépasse le pied partout. Il est de couleur brune, avec deux
taches presque noires aux côtés de la bosse qui précède la branchie;
ces taches se trouvent dans une partie creuse. Les valves sont de gran-
deur inégale, la plus dorsale étant la plus grande, et cachent partiellement
les branchies, qui sont aussi inégales. Les dents, simplement crochues,
justifient la position des Atagema dans la famillt' des Dorididae (Archi-
dorididae), de même que l'absence d'armature labiale et péniale. Radula
29-0-29. Forte cuticule labiale, 'sans bâtonnets. Il y a une prostate.

Méditerranée: Banyuls, deux échantillon~.

3. Atagema sp. - Un échantillon provenant de la collection de Roscoff,
dont la couleur m'est inconnue, appartient à re genre par ses caractères
externes et sa radula; elle a une carène dorsale, des gaines aux rhino-
phares, le manteau spiculeux et cinq branchies bipinnées sortant d'un
orifice étoilé, mais dont les lobes ne sont pas dirigés horizontalement et
alternent avec les branchies au lieu de recouvrir chacun l'une. d'elles;
le bord du manteau est un peu onduleux, mais il n'y a pas, comme chez
A. rugosa, des creux et des bosses donnant au dos un aspect spongieux.
Forte cuticule labiale sans bâtonnets apparents; radula banale composée
de dents crochues simples: 30 X 38 à 40-0-3H à 40.

L'échantillon unique n'a pas été disséqup au point de vue des organes
génitaux.

Atlantique Nord: Roscoff, un échantillon.

Gen. ANISOnORIS BERGU, IH\:lH

Proche d'Archidoris BERGH ; en diffère par la présence d'une grande
prostate distincte et par la forme des palpes. qui sont digités. Il y a une
glande vestibulaire.
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A. stellifera (V. IHERING, m.s.) VAYSSIÈRE, 1904. -? Anisodoris testu-
dinaria HIssa, 1818; 1826 (1), ALDER et HANCOCK 1862, non HISSO ?

(A. et H. 1862 ; ALDER 1879 ELIOT 1906) ; Geilodoris lesludinaria

~~ .... ,~ ..;::..' .. -.~.',., ~-.~. .'..... .
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FlG. 90. - Anisodoris stellijera. - a, tête vue du dessous; b, tubercules disposés en
étoile; e, branchie et anus; d, schéma des branchies; e, organes génitaux; j, dents;
g, figure de DELLECmAJE représentant peut-être cette espèce. - Anisodoris stellifera
étoilée. - h, schémR.

ELIOT ante. Doris luberculala PHILIPPI, 1844, non CUVIER;? Doris leslu-
dinaria HISSO : Schulz PHILIPPI, 1836 ; Doris luberculala M. LARSEN, 1925,
non CUVIER ; Archidoris marmorata BERGH, 1881; Archidoris slellifera

1. Quant à l'espèce testudinaria RISSO, elle aurait la priorité, mais l'identité est
incertaine, son texte et sa figure étant peu d'accord.



DORIDIDAE. - ANI~ODORIS '241

(lIIERlNG m. 5.), VAYSSIÈREnon PHILIPPI, 1903,1904; Archidoris lesLu-
dinaria « ALDER et HANCOCK »ELIOT, 1910 ; ? Doris obveLala FABRl-
crus, 1797, non MÜLLER.

Cettl' Doris est l'unI' des plus fréquentl's dl' nos côt es après la Lubercu-
Lala. Voici les caractères principaux permettant de la distinguer de cette
dernière. .

Plus petite, jusqu'à 50 mm., avec des tubercules plus petits et moins
inégaux, elle a le pied sillonné, à lèvre supérieure fendue et les palpes
digitiformes. Le manteau est ocre, ou brique, ou brun rouge, tachetè
dl:' plus clair et de plus foncé (mais pas dl' gris ni dl' violet) ; les taches
claires sont formées par des tubercules jaunâtrl's entourés de plus petits,
ce qui donne aux principales taches un aspl'et étoilé (1) ; ces étoiles sont
le plus souvent disposées en 2 (ou trois) rangées incomplètes, mais peuvent
manquer. Rhinophores et branchies plus clairs, pointillés de brun;
dessous du manteau et dessus du pied tachetés de brun-rouge. Dessous
du pied brun rouge ou roux, pointillé. Les branchies sont au nombre
de 8, séparées en 2 groupes (parfois 10) nettement paires et symétriques;
claires, tachetées. Les dents diffèrent de forme, mais sont aussi toutes
simplement crochues, et la cuticule labiale est inerme, plissée, avec par-
fois quelques poils dépassant, mais ne constituant pas une armature.
Radula 30 X 45-0-45, toutes crochues, simples, fines, un peu irrégulières,

Organes génitaux inermes. Prostate distincte, volumineuse et une
glande vestibulaire annexée au vagin.

Remarques concernant cette espèce :
L'inconstance des « étoiles JI (2) claires sur le fond brun ne me paratt

pas suffisante pour constituer un caractère spécifique. Quant au genre,
BERGH, qui avait créé le genre Anisodoris distinct d'Archidoris princi-
palement par la possession d'une prostate, a lui-même décrit sous le
nom d'Archidoris marmorala celte même espèce - qui en possède une
(Semper's Reisen).

Il aurait été par conséquent indispensable de modifier la diagnose
primitive du genre Archidoris pour y faire entrer cette espèce (à cause
du pied fendu, des palpes et de la prostatl' distinct.l:') ; le genre Anisodoris
BERGII, 1898, lui convient mieux.

1. A propos de sa.Doria testudinaria, RISSO dit: «manteau ... noir au milieu, brunfoncé
vers les parties latérales, où ilest varié par des traits et des lignes d'un jaune pâle formant
de petits polyèdres réguliers 1. Les dessins étoilés décrits par VAYSSIÈJ.RE peuvent être
le restl' des nœuds de Ce réseau polyédrique, lorsqu'il E;Stpeu développé. Si l'identité
de« Doria testudinaria lA. et H. avec celle de RlSso n'est pas certaine, celle de Cesa.uteurs
ne peut en tous cas être appelée D. testudinaria« Ald. et Hanc. » comme le fa.it ELIOT.
Il ne pourra. jamais être absolument certain que c'est bien l'espèce de Rlsso et celle
de DELLECHlAJE figurée sous le même nom; quant à. PHlLIPPI, il la. qua.lifie de «coriace ",
ce qui peut h.ire naître un doute sur sa détermination, mais par contre sa «Doria tuber-
culata » est celle-el, comme le prouve la figure.

2. De très bonnes figures de la. variété étoilee ont été publiées par VAYSSIÈRE (1004)
et par ELIOT, 1010.

lG
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La couleur varie en raison de la plus ou moins grande prédominance
des nuances qui la composent, du marron presque pur au jaunI' d'ocre
dominant; et le dessous, du jaune orangé au brique orangé, tacheté de
brun.

Taille atteignant 50 mm. (maximum).
Méditerranée : Sicile ; Marseille ; Riviera ; Banyuls, etc. Atlantique:

Grande-Bretagne: Plymouth; Roscoff; Herm; Clyde. Scandinavie.

Gen. PELTODORIS BERGH, 1880

Forme ovale, arrondie, aplatie (en bouclier). Consistance un peu raide,
coriace, mais non rugueuse; dos finement granuleux. Palpes digitifor~es ;

~
O,

f
FIG. 91. - Peltodoris atromaculaia. - a, animal vu du côté gauche; b, spicules du man-

teau; c, dents près du rachis; d, dent latérale; e, dents marginales: f, rartie de l'or-
gane ~énital.

bords des orifices des rhinophores et des branchies arrondis, non relevés
ni crénelés; branchies tripinnées à feuillets peu nombreux.

Armature labiale nulle; radula avec rachis nu, de formule n-o-n;
dents simples, crochues .
. Il Y a une prostate; pénis et vagin inermes.

Ce genre ressemble aux Discodoris, dont il diffère par l'absence d'arma-
ture labiale. Comme les individus de Discodoris, ceux de Pellodoris sont
sujets à s'amputer spontanément de fragments du bord palléal.
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Une espèce européenne de la Méditerranée et un petit nombre d'espèces

exotiques.

Peltodoris atromaeulata BERGlI, 1880.
Doridien de grande taille atteignant 50 mm. environ.
Couleur blanche, tachée de brun-noir, les taches rondes ou ovales,

inégales et irrégulièrement dispersées, sur le manteau et sur le pied, de
grandeurs très diverses; les rhinophores et les branchies. sont blancs
avec rachis interne noir j viscères grisâtres iglande de)'albumine verdâtre,
celle du mucus jaune soufre; la vésièule biliaire est visible'. d'en dessus i
deux glandes sanguines blanches. •

Radula: 20, X 56-0-56. Forme des dents variant un peu'dans une rangée,
mais graduellement. ;.-

Méditerranée: Naples (deux exemplaires), Banyuls (un exemplaire),
Cannes (un exemplaire).

Famille des AEGIRETIDAE
(Nolodoridinae de THIELE) (1)

Doridiens allongés, limaciformes, ressemblant par leur forme' aux Poly-
ceradae, parmi lesquels ils ont longtemps été placés.

Les branchies sont bi ou tripinnées ; protégées par des. valves tuber-.
culeuses ou des papilles; elles se développent horizontalement. Les rhino-
phores simples, avec ou sans lamelles, sortent de gaines tuberculeuses.
Téguments fortementspiculeux. Manteau indistinct. Seul genre européen :

Gen. AEGIRES LovÉl'I;, 1844
(Syn. : Aegirus auctt. i Polycera p.p. D'ORBIGNY i HESSE.).

Branchies tripinnées, rétractiles, protégées par de gros tubercules
surplombants, forman't valves, corps un peu rigide.

Rhinophores unis;: sans' lamelles, avec gaines.
Une mâchoire supérieure impaire et des plaques latérales formées

de bâtonnets. Dents nombreuses; simples, crochues, toutes subsemblables.
Toutes les mers.
Aegires punetilucens (D'ORBIGNY) (Polycera), 1837. - Polycera his-

pida HESSE, 1872 i Polycera horrida HESSE i juven : Aegires leuckarli
VERANY, 1846 i VAYSSIÈRE (2).

1. THmLE (l1l31) place encore la sous-famille Notodoridinae avec AegirlJ8 dans la
famille Polyoeradae. Le genre Aegires LovÉN, 18404est plus ancien que le genre N%-
dOMS BEBGH, 1875.

2. Oes deux formes ont toujours eté regardées comme distinctes 1mais j'al eu à Banyuls
non seulement les deux, mals un bon nombre d'intermédiaires, ainsi que de- très jeunes
leuokaTti. Aussi la synonymie ne me parl'lt-elle pas douteuse. L'accroissement de taille
va sensiblement de pair avec l'augmentation de la pigmentation, et cn dernier lieu se
forment les tachel' brun foncé avec un point vert clair, ocel1iforme, dans les parties creuses.
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Tous les téguments et la plupart des viscères contiennent de nombreux
spicules qui confèrent à l'animal une consistance raide et hérissée; le
manteau cache le pied, vu du côté dorsal, mais il est indistinct et n'est

Fra. 92. - Aegires punetüueens. - a, animal vu de dos; b, id.,du côté droit; e, mâchoire
supérieure; d, schéma de l'emplacement des tubercules; e, éléments de l'armature
labiale; l, un tubercule; g, dents; h, épines péniales. - A. sublaevis. - i, dents. -
A. punctilueens jeune (leuekarti). - i, animal vu de dos; k, mâchoire et deux dents.

pas séparé de lui par un retrait des flanrs, comme d'habitude: ceci,
dIa forme allongée, ont fait placer cette famille très aberrante parmi les
Polyceradae, dont elle se distingue par des caractères importants. Tout le
manteau est couvert de gros tubercules dont les positions sont invariables,
et qui sont eux-mêmes hérissés de tubercules secondaires. Le dos est un
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peu caréné, et la carène aboutit au-dessus de l'orifice branchial, à trois
lobes ou valves qui s'étendent horizontalement au-dessus de la branchie
pt la cachent; celle-ci se compose de trois feuillets irrégulièrement tri-
pinnés, rétractiles. Les rhinophores sont également protégés par des tuber-
cules du côtp externe; ils ne sont pas lamelleux, mais simples et un peu
bosselés; et, comme la branchie, à peu près incolores, un peu pointillés de
brun; les palpes sont de petits lobes. Orifices dans la position accoutumée.

La coloration générale de l'adulte est brune, plus claire sur les tuber-
cules, très foncée dans les parties planes entre eux; et au milieu de chaque
tache sombre est un point ocelliforme vert pâle paraissant lumineux par
rél1exion.

Chez le jeune (Ae. leuckarli), les tubercules sont légèrement beige
grisâtre, les taches sont brun clair. Les dessins de VAYSSIÈREreprésentent
ce stade, tandis que ceux de HESSE, très fantaisistes, sont faits d'après
des stades un peu plus avancés. BERGH remarque que seule la coloration
diffère chez les deux espèces, d'une façon extrêmement marquée, et à
part cela ne trouve aucune différence, sauf dans la forme des épines pé-
niaI es : différence que l'âge peut également justifier. Une comparaison
de la position des gros tubercules confirme leur identité.

La mâchoire est large et forte, rappelant un peu celle des Helix. Il y a
en outre une armature latérale de petits bâtonnets serrés les uns contre
les autres, pas très nombreux. La radula est banale, rapprochant cette
famille des Archidoridinae: dents crochues, pE'tites près du rachis nu ;
R'allongeant et s'élargisc;ant graduellement pour diminuer de nouveau au
bord, comme de coutume. Formule 25 X 20-0-20. Tout semble indiquer
que, malgré des divergences, les Aegirétidés doivent être rapprochés des
Doridiens vrais, mangeurs d'éponges.

Atlantique: Côtes de Scandinavie, de Grande-Bretagne, de France: La
Rochelle. Méditerranée: Marseille, Monaco et Nice, forme jeune; Banyuls,
tous les stades; Marseille (et La Rochelle) adulte.

Pacifique: Nouvelle-Calédonie (forme jeune).

REMARQUE.- FARRAN, qui ne parait pas avoir connaissance de 1'« es-
pèce ))Ae. leuckarli, note que parmi les nombreux exemplaires de petite
taille qu'il a récoltés, beaucoup n'avaient pas les « points bleus)) et qu'à
certains manquait même le pigment brun.

FAMILLE?

Gen. HOMOIODORIS BERGII, 1881

Le vagin est armé de deux séries de plaques dures, épineuses ou non.
Dos tuberculeux. Grande prostate.

Ce genre, créé pour une espèce japonaise: 1/. japonica (1881), parait
n'avoir contenu jusqu'ici qu'une espèce certaine et une douteuse, de
NouvellE'-Zélande (BERGH, H. novae zelandiae, 1904).
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C'est cependant à ce genre qu'il faut attribuer une espèce de l'Atlan-
tique et de la Méditerranée, peu fréquente, mais connue sous plusieurs
noms, et chez laquelle le caractère: vagin armé de deux séries de plaques

f
Fm. 93. - Homoiodoris sticta - a, animal vu de dos ; b, branchies ; c, dents ; d, tête

vue du dessous ; e, partie du tube digestif ; f, partie des organes génitaux;
g, spicules.

épineuses avait passé inaperçu. C'est ce qui en rend la synonymie un peu
compliquée.

Homoiodoris stic:ta (IREDALE et Ü'DONOGHUE) (1923) n.n. pour Doris
maculala GARSTANG, 1896, non Doris maculala MONTAGu; non Doris
maculala CUVIER (1).

1. Un dessin inédit' d'ALDER, publié par GRAY(Fig. of Moll. AnimaIs), 1850, vol. III,
pl. 226, fig. l, a, 6, représente peut-être cette espèce.
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~yn.: ? Slaurodoris pseudoverrueosa v. IHER., 188G ; ? Slaurodoris

bieolor DERGH, 1881; Slaurodoris maeulala GARSTANG: ELIOT, 1904;
Doris maeulala GARSTANG,ELIOT, 1910 (Monogr.)

var. lulea VAYSSIÈRE; Doridigilala slicla IREDALE et O'DONOGHUE;
Homoiodoris siicla PRUVOT-FoL, 1951.

Cette espèce est difficile à classer. Elle a en commun avec les Doris s.s.
(Slaurodoris) les gros tubercules du dos et ceux qui protègent d'une part
les orifices des rhinophDres, de l'autre celui de la branchie; elle en diffère
par la forme lobée, aplatie des palpes et par les feuillets branchiaux,
peu nombreux (cinq), bi~ à '? tripinnés ; la prostate n'était pas mentionnée;
rudiment d'armature labiale formée de bâtonnets (selon VAYSSIÈRE).
Le vagin est armé de deux rangs d'épines.

L'aspect est celui d'une éponge. De gros tubercules, élevés, mais non
pédonculés, sont disposés en trois lignes dorsales peu marquées et deux,
indistinctes, sur les côtés; d'autres moins gros, irrégulièrement dispersés
sur tout le dos, sont reliés entre eux et avec les plus gros par des crêtes
courant en tous sens, et de différentes hauteurs, formant un réseau enche-
vêtré. Les tubercules sont violets, le feutrage entre eux, jaunâtre. Deux
tubercules à côté des rhinophores ; huit environ autour de la branchie.
Sur le bord palléal, de nombreux petits tubercules sans crêtes. Rhino-
phores jaunâtres, à perfoliation serrée; papille anale crénelée. Le pied
est large, avec sillon antérieur, et lèvre supérieure un peu fendue; tégu-
ment rempli de spicules. Deux glandes sanguines, blanches.

Radula 40 X 80-0-80.

Atlantique: Côtes anglaises (Plymouth). Méditerranée: Banyuls (un exem-
plaire). Peut-être d'autres lieux: synonymie incertaine.

Var. lutea VAYSSIÈRE 1919 (Archidoris). - Long. 32, largo 14, haut.
8 mm. - Corps allongé, deux fois plus long que large, rigide. Manteau
recouvrant tout le pied, ovale un peu rétréci postérIeurement avec des tuber-
cules formant les nœuds d'un réseau de crêtes ; très spiculeuse. Armature
labiale: anneau de petites papilles cornées. Radula 30 40-0-40; dents cro-
chues (en griffe). Pied sillonné. 5 branchies tripinnées. Coloration jaune
soufre ou citron, presque orangé; tubercules gris violacé; branchies Jaune
translucide, pointes brunâtres.

Ne diffère que par la couleur de la variété décrite et figurée par ELIOT
1910 (la coloration de l'échantillon représenté par ELIOT est d'un jaune
plus éteint: la différence est minime et mérite à peine de constituer une
I( variét~ JI). - Marseille.

Famille des PLATYDORIDIDAE

Formf' plate; consistance durf' ; manteau granuleux ou presque lisse,
sans tubercules, beaucoup plu!'. grand quI' If' pied. Pénis, el parfois
vagin, armes de plaque!'. épineusf's.
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Gen. PLATYDORIS BERGH, 1877 (1)

Syn. Doris auctt. p.p.; Argus BOHADSCH,1761 (non binominal) ; Argus
BOHADSCH,quelques auteurs modernes, depuis MORET, 1863 et Ü'DONO-
GHUE,1929.

Il Y aurait quelque inconvénient à décréter valable le nom d'Argus
qui est utilisé (depuis BOHADSCH) dans divers groupes d'animaux.

Doridiens ovales, arrondis, aplatis, un peu rigides et coriaces, à dos
lisse ou très finement chagriné. Les branchies son.t en nombre pair géné-
ralement 6 ou 8 et l'orifice branchial est souvent fermé par des lobes
valvulaires, triangulaires, généralement (ou toujours) au nombre de six,
dont un est antérieur et un autre postérieur. Palpes digitiformes. Branchies
tripinnées. Manteau ample, dépassant le pied tout autour.

Il y a une armature génitale dans le canal déférent et dans le vagin;
cette armature est formée de plaquettes arrondies surmontées d'une
épine recourbée, et dont la forme rappelle celle de certaines écailles
épineuses de raies; mais parfois l'armature vaginale peut être remplacée
par une simple chitinisation de l'intérieur du conduit; cette chitinisation
forme des plis irréguliers, interrompus par des sillons sinueux, et portant
parfois des pointes. Une grande prostate et une glande vestibulaire.

Armature labiale nulle. Dents nombreuses, crochues, simples; les
marginales parfois serrulées.

Ce genre est assez commun dans les mers tropicales; il est représenté
dans la Méditerranée par quatre espèces.

1. Platydoris argo (LINNÉ) (Doris). - Doris argus RAPP.; CUVIER-
DESHAYES (R. A.); DELLE CHIAJE ; CANTRAINE ; non PHILIPPI non
Doris rubra RISSO (2) ! non Doris argo PENNANT, ni Doris intranaevata
ct D. sublumida ABRAHAM,1876.

Doridien de longueur: 30 à 60 mm., de forme ovale, un peu élargie en
arrière du milieu; plate, et dont le pied, beaucoup plus étroit et plus court
que le manteau, est sillonné et fendu; palpes digitiformes ; branchies
rameuses, au nombre de six. La couleur est rouge ou brun-rouge, ou jau-
nâtre, souvent pointillé de noir ou brun sombre et de blanc; le dessous
est brique ou orangé, tacheté de brun; les branchies ont le rachis et les
rameaux tachetés de blanc et de brun pourpré, alternativement. Manteau
légèrement rugueux, finement granuleux. Vagin généralement armé
d'épines à base discoïde, parfois d'une cuticule plissée avec des pointes;
canal déférent armé de petites épines.

Formule radulaire : 33 X 44-0-44.

1. Le nom de Platydoris a été appliqué un peu il. tort et; il. travers à beaucoup de Doris
plates, ainsi il. un Âsteronotus, il. la plupart des Doridiens de D'ORBIGNY,il. Doris planata
A. et H. etc. et il. certains Doridiens de QUOYet GAIMARD,d'ALDER et HANCOOK1864
et de KELAART,sans autre raison que leur forme aplatie.

2. Qui est Rostanga rubra.
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Une espèce qui a les 5 ou 6 marginales pectinées et non LouLes cro-
chues, simpl~s (selon BERGH, 1877), esL séparée sous le nom de P. philippii
(I3ERGH, 1877). L'espère présentanL ce caractère est appelée « Doris
slellala Il par PHILIPPI.

I~IG.94. - Platydoris argo. - a. canal déférent; b. ses épines; c. plaques épineuses
du vagin; d. dents; e. organcs génitaux; f. d..nts (var. canariensis).

Méditerranée: sur divers points et probablement sur tout son pourtour;
Algérie. Marseille, Banyuls ... et peut-être Archipel malais (?) (SIBOGA,BERGH).

Ce représentant européen du genre Platydoris ne paraît pas avoir été
trouvé plus au Nord que le Golfe de Gascogne et n'est pas signalé sur les
côtes de la Manche ni de la Grande-Bretagne. Mais une variété canarimsis
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(Doris canariensis n'ORBIGNY) a été retrouvée par N. ODHNER, 1931. Une
autre variété est peut-être distincte:

« P. argo » (?) : selon VAYSSIÈRE, 1919. - Lg. 51 X 30 mm. ; manteau beau-
coup plus grand que le pied, qui est sillonné et fendu. Manteau finement

c.

FIG. 95. - Platydoris philippii. - a, épines péniales; b, dents; c, dents marginales;
d, partie de l'organe génital. - Platydoris dura. - c, organes génitaux; t, dessous de
la partie antérieure; g, dents; h, ponte de P. argo.

granuleux. Armature labiale de bâtonnets striés. Branchies 5 à 9 ramifiées.
Couleur café au lait avec nombreuses taches rouge brun. Dessous rouge
vermillon. Radula 30 X 7+27-0-27 + 7, les marginales dressées, aiguës, serrées,
lamelleuses, en partie serrulées. Pénis armé de crochets.

Il faut signaler cette variété qui diffère du type par plus d'un caractère,
si bien que seuls le ((pénis armé de crochets» et la petitesse relative du pied
concordent. En effet, ces deux échantillons décrits ici ont une armature
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labial£' de bâtonnets, et la dentition est aberrante, peut-être la même que
chez P. philippii ? la radula étant constituée par deux sortes de dents, et les
marginales n'étant pas telles que les figurent BERGII, ni non plus ODIINER
pour la var. canariensis. La coloration aussi est assez différente. - Marseille.

2. Platydoris phiIippii BERGH, 1877, n. n. pour Doris slellala PHILIPPI,
1836, non CUVIER, non GMELIN.

Long. 13,3 X 9,3 lignes (conservée, 27 X 20 mm.). - Bord palléal
large: 9 mm. Le pied a 10 mm. de large. Palpes cylindro-coniques.
Manteau finement granuleux, un peu rugueux. Bords des orifices rhino-
phoriens et branchial un peu relevés. Six branchies, grandes, tripinnées.
Flancs très bas. Pied sillonné et fendu. Spicules dans les téguments et
dans les viscères.

Radula 38 X 44-O-44? Les 5-6 marginalt'!! sont denticulées-pecti-
nées. Le pénis est armé d'épines, le vagin est plissé, chitinisé, sans épines.

Sicile: Palerme.

3. Platydoris dura PauvoT-FoL, 1951.
Consistance très coriace, dure; aspect presqut' lisst' à l'œil nu, légè-

rement guilloché (granuleux) sous la loupe.
Grande espèce atteignant 51 mm. de long malgrp son état contracté

et env. 35 de large. Le flanc est virtuel. Le manteau et le pied se ren-
contrent à angle aigu et les orifices génitaux sont sous le manteau. Lt'
pied, sillonné et fendu, est entièrement recroquevillé et plissé (proba-
blement fixation sans anesthésie). Les rhinophores retirés et le bord de
leurs gaines un peu relevés; ils ont une trentaine de lamelles très larges,
semi-lunaires minces, empilées, ne laissant qu'une hampe réduite aplatie
sans rachis visible du dehors. Orifice branchial allongé transversalement
à six lobes arrondis, recouvrant 6 branchies tripinnées. Palpes de chaque
côté à la base du mufle, à base un peu renfire, puis s'allongeant, plats,'
étroits, légèrement élargis au bout.

Cuticule labiale très forte et colorée, mais sans éléments (bâtonnets)
distincts. Radula très large, formult' RO (à 90)-0-80, dents crochues,
subsemblables, crochets minces, très rt'rourhps. Les 2-3 marginales sont
des lames arrondies au bout et sans crochet.

Trois échantillons: Le plus grand: plus sombre, couleur gris verdâtre,
milieu brun, irrégulièrement dégradp vers les bords. Branchies tachetées,
brunes. Dessous du manteau avec nombreuses taches brun foncé, irrégu-
lières ; il Y en a aussi sur le dessus du pied près du manteau. Les échan-
tillons plus petits sont plus clairs, le plus petil, incolore.

Le système génital, en bon état, a permis les constatations suivanles :
Le canal déférent terminal (pénis), volumineux, a une cuticule presquf'
noire à l'intérieur; cette cuticulp a dl' forts plissements irrég-uliers.
Dans les creux entre les bourrelets sonl quelqups plaques brunes portant
une épine aiguë et robustf' à pointf' incolore. Lf' vagin, plus gros, a unf'
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même cuticule plissée, mais sans épines. II y a une petite glande vesti-
bulaire et deux vésicules arrondies sur lesquelles passe le canal déférent
contourné.

Près du foie, l'œsophage s'élargit en une poche stomacale formant
cul-de-sac; l'intestin en part à droite, puis remonte dorsale ment et à
gauche, par dessus. Le foie est brun, la glande génitale jaune.

Méditerranée. Banyuls. Trois échantillons.

Famille des DIAULULIDAE BERGH

Corps non dur ou mou, déprimé ou sub-déprimé. Manteau le plus
souvent finement villeux, d'aspect soyeux; tentacules digitiformes;
ouverture branchiale arrondie-crénelée; feuilles branchiales tripinnées ;
pied bilabié antérieurement, à lèvre supérieure fendue; armature labiale
nulle; radula à rachis nu, à dents en crochets pour la plupart, pénis
généralement inerme.

Le genre Diaulula a le manteau villeux ((( holosericeum ») et les dents
crochues.

Le genre Thordisa, que BERGH place dans cette sous-famille, n'est pas
déprimé et n'a pas toujours le manteau villeux. Dents marginales diffé-
renciées.

Gen. THORDISA BERGH, 1877

Syn. ?? Aporodoris v. IHERING.
Branchies peu nombreuses, peu amples ; armature labiale et péniale

nulles; manteau granuleux ou villeux (à villosités allongées) ; radula
avec dents simples, crochues et marginales peetinées.

La dia gnose originale de BERGH qui portait: «Forme comme chez les
Discodoris ; palpes tuberculiformes», a été modifiée plusieurs fois, afin de
pouvoir incorporer dans le genre quelques espèces douteuses. Mais elle
convient à l'espèce Th. (Doris) maculala ALDER et HANCOCKdes Indes,
et aux deux espèces suivantes, de la Méditerranée, qui cependant n'ont
pas des palpes tuberculiformes, et qui sont plus hautes que des Disco-
doris.

1. Thordisa filix PRUVOT-FoL, 1951.
Ce Doridien a été pêché à Banyuls à plusieurs reprises. Par sa radula

(dents de deux sortes, les marginales pectinées) (1) ; par l'absence d'arma-
ture labiale et génitale; par les villosités fines, inégales, clairsemées de
son manteau et le petit nombre de branchies (quatre) : c'est à ce genre,
créé par BERGH en 1877, qu'elle appartient. Ces caractères concordent
du moins avec les premières dia gnoses de BERGH ; plus tard il a incorporé

1. Pl'ctination profonde qui leur donne un peu l'aspect de plumes d'oiseau.
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il son genre des espèces qui sont moins conformes qUf' celle-ci. Elle esl
d'ailleurs parfaiLement distinctf' et nf' peut être confondue avec aucune
autre.

Fm. 96. - Thordisa fUix. - a, animal vu de droite; b, id., face inferieure ; c, partie anté-
rieure plus ou moins contractée; d, rhinophore ; e, bulbe buccal ouvert; f, dent;
g, dents marginales; h, villosités du manteau; i, organes génitaux; i,pénis; k, ponte. -
Th. aurea. - l, animal vu de dos; m, partie antérieure en dessous; n, animal vu par
l'arrièrl' (schématiqup) ; o. branchies; p, ganglions cérébroïdes et glandes sangumes ;
q. rhinophore.

Formf' ovale-arrondi; assez haute j manLeau épais: If' flanc oblique
vers le pied, qui est beaucoup plus éLroit eL un peu plus courL que lui.
La laille alleinl 30 à 40 mm. (conservé, le plus grand exemplaire en a
30, sur 20 de large, un aulre plus petil, 16 mm. sur 12). Le pied est sillonné
el légèrement fendu. Le manteau porte des villosités fines et molles,
éparses, peu nombreuses, inégales. A l'éLat conservé il paratL légèrement
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granuleux. Les rhinophores ont une hampe forte et la partie lamelleuse,
avec 18 ou 20 lamelles, est coudée: le sommet s'incline en arrière et en
dedans, en direction du milieu du dos. Les branchies, très saillantes,
grêles et peu fournies, s'étalent au-dessus d'un socle commun, comme
des feuilles de fougère sortant d'un tronc. Tube anal long, fin. Les palpes
digitiformes sont latéraux au mufle entourant la bouche, et séparés de
lui. Le pied est étroit et les flancs déclives, assez hauts.

La gaine radulaire fait une forte saillie derrière le bulbe buccal; pas
d'armature. Radula avec dents nombreuses, fortes, crochues; les margi-
nales ont une forme différente avec cuspide recourbée, un peu aplatie,
barbelée des deux côtés. Il n'y a pas de transition entre les deux sortes
de dents, dont les lignes d'insertion forment entre elles un angle. Formule
45 X 6 à 10-43-0-43-6 à 10.

L'estomac ést visible en avant du foie, qui est recouvert par la glande
hermaphrodite, de couleur jaunâtre, plus claire, granuleuse. Les organes
génitaux offrent les mêmes parties que chez d'autres Doridiens; mais à
côté du pénis débouche une glande' d'une forme très singulière (qui est
probablement homologue à la glânde vestibulaire existant chez de nom-
breux Doridiens). Elle consiste en un tube, long et fin, contenant un
produit un peu rigide, élastique i elle est contournée en un, ou parfois
deux systèmes spiraux à tours serrés, situés l'un au-dessus de l'autre;
elles forment jusqu~à 25 :à' 30 tours en tout, plus ou moins réunis par du
tissu conjonctif, qui sont presque plans, légèrement bombés. Cette des-
cription ne convient qu'à l'organe plein et turgescent ; parfois le produit
paraît avoir été plus ou moins évacué: il ne reste alors que quelques
tours, et le èonduit est alors en partie ramolli, pelotonné et contient de
petites concrétions éparses, figurées.

La couleur de cette espèce est jaune-abricot, avec les villosités les plus
longues grises ou rougeâtres, les branchies et les rhinophores gris, à rachis
blanc, le pied clair.

Méditerranée: Banyuls « Sables du large )). Plusieurs exemplaires.

2. Thordisa aurea PRUVOT-FoL, 1951.
Beaucoup plus petite que la précédente: 15 mm., de forme plus allongée

et de couleur différente, elle a six à huit branchies qui ne paraissent pas
s'élever aussi haut avant de s'étaler. Pas de villosités, mais dos gra-
nuleux.

Il n'a pas été trouvé de glande vestibulaire spiralée comme chez l'espèce
précédente.

La radula est identique, avec 7 ou 8 dents marginales pectinées, et
le nombre de dents par rangées est presque le même.

Couleur jaune-clair. Branchies plus pâles. Une tache orange-brun qui
est due au foie vu par transparence.

Méditerranée: Banyuls « Sables du large )). Deux exemplaires.
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3. Thordisa pallida BERGH, 1880.
IJEHGH attribue cette espèce à son genr!' Thordisa, malgré plusieurs

caractères non concordants; il a modifié plusieurs fois la diagnose du
genre; de fait il ne reste que deux points communs entre ses espèces:
l'absence d'armature labiale et les dents marginales pectinées; encore
ne le sont-elles pas de la même façon. Ne pouvant ici discuter la valeur
du genre et de ses diverses espèces, je marque d'un astérisque les caractères
de pallida qui ne concordent pas avec la diagnose.

Fw. 97. - Thordisa pallida. - a, glande; b, partie des organes génitaux;
e, dents; d, dents près du rachi .. ; e, dent marginale.

Lg. 35 mm. X 27 X 10-12. Dos non villeux j avec nodules petits et très
petits. Large bord palléal (10 mm.) j longueur du pied, 25 mm. X 9;
consistance molle; rhinophores épais, aVeC au moins 30 à 40 lamelles
minces et larges .• Dix branchies tripinnées .• Palpes digitiformes aplatis.
Pied fort; sillonné et fendu. Couleur blanc jaunâtre. Armature labiale
nulle.

Radula 31 X 49-0-49 j les marginales presque dressées, minces, flexibles,
incolores, finement denticulées. Glandes salivaires rubanées; vésicule
biliaire piriforme, visible en dessus à gauche du pylore. Glandes sanguines
gris-jaune; prostate aplatie; pénis inerme i glande vestibulaire à conduit
long j très nombreuses oloconies.

(Elle ressemble à Jorunna fomenfosa, avec laquelle elle se trouve mêlée
dans les collections.)

Méditerranée: Naples j Trieste.
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Famille des GLOSSODORIDIDAE

Doridiens ayant généralement une forme étroite et élevée, des téguments
translucides et lisses; une armature labiale en anneau presque complet
composée de bâtonnets souvent bifides et des dents (bicuspides ou non),
toutes ou presque toutes, denticulées.

La famille compte pour l'Europe deux genres : Glossodoris et Echi-
nochila.

Gen. GLOSSODORIS EHRENBERG, 1831

Syn.: Aetinodoris et Plerodoris EHR., 1831 ; Doris p.p. auctt. (non
GRAY, 1847); Ch,'omodoris ALDER et HANC., 1855; Hypselodoris HEDLEY,
1855; Hemidoris STIMPSON,1855; Goniodoris p.p. auctt. non FORBES ;
Doriprismalica p. p. D'ORB. ; Goniobranchus PEASE ; Polycera p.p. D'ORB. ;
Lamellidoris p.p. WEINKAUFF.); Goniodoris auctt., non ALD. et HANC...

Doridiens de forme allongée, un peu haute, « prismatique », avec
branchies simplement pinnées (parfois divisées), rhinophores lamelleux,
palpes digitiformes, le pied sillonné mais non fendu; dos lisse, parfois
avec de légers reliefs; translucide, souvent vivement coloré (1). Armature
labiale: un anneau composé de bâtonnets souvent bifides; radula géné-
ralement large, sans dent médiane (ou avec un léger épaississement sans
cuspide), les dents latérales toutes ou presque toutes denticulées et souvent
biscupides. Organes génitaux inermes.

Mers chaudes et tempérées; Méditerranée et Golfe de Gascogne; une seule
espèce nordique trouvée en Alaska.

Un grand nombre de Glossodoris ont été nommées dans la Méditerranée:
près d'une vingtaine; mais plusieurs tombent en synonymie. Cette syno-
nymie, difficile à établir, est parfois douteuse.

1. Glossodoris gracilis RAPp, 1827 (Doris). - Doris cœrulea HIssa,
1818, non MONTAGU,1804 ; Doris lricolorala et pulcherrima CANTRAINE,
juv.; Doris gracilis DELLE CHIAJE ; schullzii D. CH. ; Doris villafranca
HISSa? Polycera webbii D'ORB.; Doris lenera O. G. COSTA, 1840 ; Gonio-
doris elegans DESHAYES.

Extrêmement fréquente dans la Méditerranée, cette espèce a été sou-
vent représentée; la figure par RAPP la montre jeune et n'ayant pas
encore l'ornementation complète de son manteau; de même la figure par
CANTRAINE sous le nom de Doris iricoloraia. Si la Polycera webbii de
d'ORBIGNY est synonyme, la figure est peu exacte (branchies non pinnées).

Espèce petite, étroite, haute; bord palléal étroit, non onduleux. Les
exemplaires trouvés le plus fréquemment ont environ 10 à 12 mm. ;
ils ont une bordure jaune et une ligne médio-dorsale blanche qui devient

1. La couleur bleue, rare chez les autres Doridiens, est ici fréquentp chez elles.
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f.

j aune par la suit p ; enLrp l'ps li~mes et sur les flancs des lignes blanches
fines, un l'pu obliqups pt irré/.{ulièrps, en partîp anastomosées, et donL le
nombrp va en au~mentant ave!' l'â~c.

La couleur blcup l'sL fon!'t;!' pt parfois voilpc de noir ou verdâtre; les
rhinophorcs ellps branchies bleues, avec, sur Il' rachis, une li~ne blanche
ou jaune. Lps variations dl' teint l' pt le nombre des lignes ont été cause de
la mulLiplication dps noms spécifiques.

~I.b.n
~

FIG. 98. - GlossoMris gracilis. - a, aniJUll,1vu de côté; b, partie antérieure et
rbinophore ; •c, radula; d, dents; e, bulbe buccal; t, deBSous du manteau, avec
glandes. •

Dents bicuspides avec des denticulations neites sous la seconde cuspide.
63 X 90 (selon BERGH: Chromodoris villafranca).
Éléments dl' l'arma LurI' labialp bifides ou irifides.
Fréquente en Méditerranée: Monaco, Naples, Banyuls, etc. Atlantique:

Golfe de Gascogne; Iles du Cap-Vert.

2. Glossodoris valenciennesi (CANTRAINE), 183r> (Doris) (juven) (1). -
])oris ell'gans CANTRAINE, Hm~), non Quay pt GAIMARD, 1831 ; ? Doris
marmorala AUDOUIN-SAVIGNY; Chrom(Jdori,~ canlrainii BERGH ; ? Doris
nardii VERANY, IH46; ?? Doris lull'scens DELLE CIIlAJE ; Doris calcarae

1. Deux figures par DELLE CHIAJEse rapportent certainement à. cette espèce, et l'une
d'elles est antérieure aux travaux d.. CANTRAINE; mais elles ont paru sous le nomdeDoris
Villatrarwa, nom qui était déjà. employé par RISSO pour une espèce probablement diffé.
rente; en 1841, une autre figure plus petite est publiée par lui sous le nom de Doris scacchi
et aussi Doris scacchiana) ; mais à. ce moment-là.. CANTJtAINElui avait donné les noms.
que l'on regarde comm .. synonymes entre eux, de Doris elegans et Doris valenciennesi;
les noms par DELLE CHIAJE tombent en synonymie.

17
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VERANY, 1846; ? Doris villafranca DELLE CHIAJE (non RISSU ?) ; Doris
scacchii DELLE CHlAJE.

Il est admis généralement que le nom valable est celui indiqué ci-dessus,
qui est celui donné par CANTRAINE à un exemplaire jeune de sa Doris
elegans, dont le nom était préemployé. C'est peut-être la Doris villafranca
de RISSO, qui en ce cas aurait priorité, mais cette assimilation est incer-
taine.

Très grande espèce, l'une des plus grandes du genre, qui peut atteindre
125 mm. Assez bien représentée par CANTRAINEsous le nom d'elegans.

FIG. 99. - Glo8sodoris valenciennesi. - a, un gt'and exemplaü'e conservé; b, e, dents.

Elle est bordée de jaune et porte de nombreuses taches jaunes, parfois
annulaires, disposées longitudinalement, mais ne formant pas de lignes
continues, sauf une strie courte qui part de'> rhinophore'>; les orifices
rhinophoriens et branchial sont un peu relevés et bordés de jaune. La
coloration de fond du manteau est d'un bleu plus clair que chez gracilis
et il n'y a pas de pigment noir. Branchies et rhinophores bleus avec
ligne jaune sur le rachis.

Dents très nombreuses: (jusqu'à) 90 X 223-0-223.
Elles sont bieuspides ; soU'>la seconde cuspide on voit de légers crans

qui deviennent des denticules chez les dents plus latérales. mais elles
sont moins nettement denticulées que chez l'autre espèce bleue. C'est
cependant une radula de même type général.

Eléments de la mâchoire crochus, simples.
Cette espèce méditerranéenne a été trouvée aux Canaries. Dans la Méditer-

ranée elle est beaucoup moins fréquente que l'autre. Sicile; Tunis j Baléares;
Villefranche; Banyuls.
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3. GloBBodori. krohni VERANY, 1846 (Doris). - Chl'omodoris lrilineala

v. IHERlNG, in Sched.
Très petite espèce, longueur 10 mm., ovale, avec trois lignes blanches

légèrement en relief sur le manteau et une bordure blanche assez large i
branchies petites, carminées. La coloration du dos varie du rose très
pâle au bleu très pâle. Rhinophores carminés.

FIa. 100. - GlQ880doris krohni. - a, individu jeun .. ; b. partie antérieUl" ; c. branchie;
d, dents. - G. luteor08ea. - e, animal vu dl.' dO!,; f. dents; g. plaqul'S labiales;
h. vésicules spf'rroatiques.

Armature labiale de plaquettes courtes, denliculéel' sur un bord,
peu nombreuses. Radula étroite, atypique: la première sans cuspide
avec plusieurs denticules, à base large i les suivanles denticulées, sans
cuspide marquée. Formule 30 X 10-0-10.

Une Glossodoris un peu plus grande (20 mm.) el dl' coloris analogue
a élé trouvée par moi à Banyuls; c'est probablement la forme adulle.
(Voir A. PRUVOT-FoL, 1951.)

Cet échantillon n'a pas été retrouvé i si c'est l'adulle de Krohni, la
formule radulaire, inconnue, serait probablement plus forte: l'individu,
plus grand, avait les trois lignes jaunes, les rhinophores et les branchies
carminés.

Méditerranée: Villefranche, Monaco (rare), Banyuls.



260 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

4. Glossodoris coelestis (1) (DESHAYES) (Goniodoris), 1866. - ? Doris
orsinii VERANY, 1846. (v. IHERING considérait ces deux formes comme
probablement synonymes.)

Très petite, avec une ligne médiane et une bordure en partie jaunes
et blanches, et de petits tubercules coniques, mousses, épars sur le man-

a.

.~
&.

J
Fra. 101. - Glossodoris coelestis. - a, animal vu du côté droit; b, dents; e, éléments

de la plaque labiale; d, véaicules spermatiques. - G. lonlandraui. - e, animal VU de
dos; l, dents; g, branchies; h, rhinophores ; i, palpes.

teau. La figure que j'ai donnée en 1951, pl. l, fig. 17, concorde parfaite-
ment avee le petit dessin en l'ouleurs par DESHAYES dans le « Monde ùe
la Mer n, tandis que VÉRANY décrit le manteau de sa Doris orsinii comme

1. Cette GlossodorÏ8 ayant été décrite par DESHAYES sous le nom générique de Gonio-
doris et non pas de Doris, il n'est heureusement pas nécessaire de changer son nom à
cause de la Doris eoelestis de KELAART. DESHAYES n'a publié qu'une figure et un nom
sans diagnose.
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étant de couleur verte. Mais cette différence est compatible avec les
possibilités de variation.

Les dents sont, comme chez gracilis, bicuspides; mais avec un corps
très élargi, les cuspides très courtes et recourhées, et les premières sans
aucune trace de denticulations. Les éléments de l'armature lahiale sont
comme formés de deux petits crochets accolés, et non pas bifides à leur
sommet seulement.

Banyuls (un exemplaire) et Monaco.

Fln. 102. - Glo88cdoris pllrpurea. - a, animal vu d" côté; b, id., de dos;
c, demi. branchie ; d, e. f. dents; g, éléments de l'armatur .. bucca.le;

h, schéma de la. disposition des bra.nchie.~.

5. Glossodoris luteorosea (RAPP) (Doris), 1827.
Parfois Doris albescens SCHULTZ-PHILIPPI est regardée comme syno-

nyme de cette espèce; je la maintiens comme espèce distincte, pour des
raisons déj à exposées ailleurs.

Chromodoris iheringi est un nom nouveau, inutile, donnr par BERGH.
J'admets la détermination par VAYSSIÈREel par IUERING, qui, certaine-
ment, ont étudir deux individus d'une même espèce, qui est peut-être
celle qu'a vue RAPP.

Petiles dimensions; manteau lilas, bordP de jaune vif ; plusieurs taches
jaunes plus ou moins régulièrement disposées en trois séries sur le man-



262 MOLLUSQUESOPISTHOBRANCHES

teau ; ces taches sont ovales ou rondes, il. contour net, et encerclées de
blanc. Les rhinophores violacés; les branchies peu nombreuses (six
selon VAYSSIÈRE), également violacées.

Les dents ne sont pas bicuspides; la première a un denticule du côté
interne et trois du côté externe; les suivantes ont plusieurs denticules
sous la cuspide, plus longue; une plaquette médiane triangulaire sur
le rachis.

Méditerranée: Italie; Marseille.

6. Glossodoris purpurea (RISSO, verbal) LAURILLARD,in Guérin, Maga-
sin de Zoo1., 1831, avec une bonne figure en couleurs (Doris). - Doris
albescens SCHULTZ-PHILIPPI, 1844. (Généralement connue sous ce dernier
nom; la figure par LAURILLARD ayant passé inaperçue.)

De plus grande taille que la précédente, 35 mm., plus large et plus
plate, avec le bord palléal plus large; de nombreuses branchies: on en
a compté jusqu'à 18, formant une double volute, les dernières en arrière
étant très petites; il Y en a parfois de bifurquées.

Manteau presque incolore, marbré de rose pâle, mais sans taches nette-
ment circonscrites; près du bord du manteau, quelques marbrures
bleues (inconstantes) ; les branchies et les rhinophores carmin.

La radula est du même type que celle de luieo-rosea, mais avec quelques
différences de détail; la première dent a aussi des denticules du côté
interne et 3 denticules du côté externe; pas de nodule triangulaire médian.

7. Glossodoris fontandraui PRUVOT-FoL, 1851.
Assez grande espèce, de forme haute, ovale, robuste, avec le pied

dépassant le manteau derrière; elle est incolore, bordée de jaune, trans-
lucide, avec des taches jaunes de chaque côté de la ligne médio-dorsale,
qui a une strie jaune longitudinale. Entre ces taches et alternant avec
elles, sont des taches d'un beau violet, qui vont en se dégradant vers le
bord du manteau; une strie violette sur la queue.

Rhinophores et branchies sont bleu-violet, les branchies hautes et
étroites, pointues, au nombre de 6 il. 7; l'une était bifurquée chez un
exemplaire. Une ligne blanche interne et deux externes sur le rachis des
branchies.

L'armature labiale est peu importante et formée d'un petit nombre
de très petits bâtonnets.

Radula: dents bicuspides, ayant partiellement, mais non toutes, un,
deux, trois denticules et jusqu'à 5 très pointus sous la 2e cuspide; les
marginales avec quelques denticules mousses et une seule cuspide. La
radula est grande: formule environ 80-0-80. Bien distincte par sa forme,
son coloris, sa radula, cette espèce ne peut être confondue avec aucune
autre.

Deux individus ont été pêchés dans les parages du Font-Andrau, Banyuls.
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Fm. 103. - Glo88odorÏ8elegamula.-
a, animal vu de dos; b, partie anté-
rieure, dessous.

8. Glossodoris elegantula (SCHULTZ-PHILlPPI), 1844, non Chromodoris
eleganlula v. IHERING, 1880.

Petite espère très rare qui n'avait pas été revue depuis PHILIPPI;
en effet, c'est par erreur que v. IHERING a cru la retrouver: ses dessins
et sa description montrent à l'évidence qu'il avait sous les yeux un Dori-
dien d'un autre groupe, que l'on trouvera plus loin sous le nom de Diapho-
rodoris luleocincla (SARS).

Celle-ci, qui est une vraie Glosso-
doris, est incolore, bordée dl" jaunI"
et pointillée de carmin, comme le
montre la figure de PHILIPPI. Elle
est ovale, allongée, mais souple et
pouvant s'élargir i bord palléal assez
large. Les branchies sont au nombre
de 11, et incolores. Chez mon échan-
tillon, provenant de Villefranche, il
y en avait moins: cinq, dont deux
très petites i il était probablement
plus jeune. Armature labiale formé"
de très petits éléments, avec quelques
plus grands, pectinés,qui les dépassent.

Radula plutôt étroite: formule 26-
0-26. La première dent sans cuspide,
avec quelques plis, les suivantes
denticulées.

Méditerranée: Sicile. Villefranche (un échantillon).

U. Glossodoris pallens (RAPP) (Doris), 1827.
Très petite i env. 8'" i 6 branchies. Manteau blanc avec bordure jaune

et points jaunes i rhinophores et branchies rouges.
Elle n'a pas été revue depuis RAPp i c'est peut-être une forme jeune.
Méditerranée.

INCERTAE SEDIS
G. lutescens (DELLE CHIAJE) (Doris), 1844.
Il Doris corpore /lavicante, elongalo, pallio undulalo i pede angusliore

allenuato; lentaculis dorsalibus aculis, violaceis, proboscideis relusis i
branchiis decem, 3-gonis, obionguis, pinnatifidis. Il

Décrite d'après un animal conservé; passe pour être synonyme de
G. vaienciennesi.

Il y a d'autres Glossodoris incertae sedies i mais pour éviter les redites,
je renvoie à ma Révision du Genre: 1951, JI Conchyliologie. VÉRANY
surtout en a nommé plusieurs i fautl" de dessins à l'appui, dessins qui
n'ont pas été publiés, ses espèces sont placées en synonymie douteuse,
à cause des diagnoses insuffisantes.
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Gen. ECHINOCHILA MÔRCH,1868

Syn. : Acanlhochila MÔRCH, 1868, préemployé par STAL ; Cadlina
BERGH, 1879 et aucU. ; Juanella ODHNER, 1921 ; Doris p.p. auctt.

FIG. 104. - EellinoehiZa-Zaevis. - a, animal vu de dos; b, partie antérieure, dessous;
e, branchies; d, spicules; e, pénis et épines; j, dents; g, éléments de l'armature labiale;
h, organes génitaux; i, détail.

Au sujet de la priorité, je rappelle brièvement ce que je disais en 1934 :
MÔRCH a donné à ce genre deux noms, dont l'un seulement était pré-
employé, ce qui l'a fait jusqu'ici rejeter en faveur du nom donné plus
récemment par BERGH.

Ce genre est proche de Glossodoris EHR. (Chromodoris ALD. et HANC.)
dont il diffère par la forme aplatie et arrondie, la branchie tripinnée
ou bipinnée et surtout par l'existence d'une dent médiane à la radula.
Les animaux sont de petite taille, généralement blancs, avec ou sans
bordure et taches sur le manteau; avec des spicules dans le tégument
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et unr armature de crochets dans le vas deferens. La branchie est petite,
bi ou tripinnée, peu divisée.

Trois rspèces européennes ont étp décrites, qui sont extrêmement
difficiles à distinguer, surtout à l'étal conservé. Elles sont maintenues
ici provisoirement, et une quatrième espèr-f' plus récente et plus distincte
est ajoutée.

1. Echinochila laevis (LINNÉ). - Doris repanda ALD. f't HANC.; Dori.~
obvelala SARS, non MÜLLER.

Petite espèce atteignant 23 mm. environ; forme d'un ovale arrondi;
aplatie; le pied dépasse le manteau en arrière; le tégument incolore,
translucide, laisse apercevoir un peu la coloration brune du foie. LI'
manteau est parsemé de petites taches d'un blanc opaque un peu en
relief et porte un rang de chaque côté, de taches jaune soufre. Le pied
est incolore, sillonné mais non fendu à la partie antérieure; les palpes
sont des lobes triangulaires aplatis. Les spicules se voient en dessous du
bord du manteau, par transparence, formant des stries rayonnantes.

N. B. - Une armature péniale est signalée, mais chez le jeune, l'arma-
ture péniale paratt ne pas exister.

Radula: 30-1-30.
Atlantique. Côtes de France de la Manche, de la Méditerranée. Côtes

d'Angleterre; Norvège, etc.

2. Echinochila glabra FRIELE et HANSEN.
Très voisine de la précédente; tout à fait lisse et a pour formulr radu-

laire 44-1-44. (Espèce ou variété?)

3. Echinochila pellucida (RISSO) (Doris), 1878. - Cadlina clarae v.
IHERING, 1881.

Petite, 10 mm., blanche, bordée de jaune, avrc quelques points jaunes.
Lisse. Anneau de crochets bifides; radula 21-1-21.

Branchir très petite, brune, rhinophores bruns.
Méditerranée.

Un exemplaire de cette dernière a été trouvé à Banyuls, ainsi qu'un exem.
plaire à manteau lisse et un autre à manteau granuleux. La radula étant
uniforme, il n'est pas possible de dire s'il s'agit d'espèces ou de variétés.

4. Echinochila excavata PRUVOT-FoL, 1951.
Si les premières espèces mentionnées ci-dessus se ressemblent au point

que l'on peut hésiter à les maintenir comme espèces distinctes, il n'en
est pas de même de celle-ci, qui ofTrr des caractères bien nets. De taille
moyenne, 23 mm. sur 15 à l'état conservé, elle est très plate, avec un
pied aussi grand que le manteau, qui ne le dépasse que devant; les
flancs virtuels, le manteau touchant le pied, ce qui lui donne un aspect
bilamelleux. La forme est avaIt' mais un peu quadrangulaire; le pied
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sillonné, mais non fendu; les palpes, représentés seulement par une
sorte de bourrelet divisé en deux parties, avec de petits creux de chaque
côté. Bord des orifices branchial et rhinophoriens légèrement saillants,
avec de petits tubercules autour; tout le manteau est couvert de tuber-
cules, plus gros au centre qu'au bord, exception faite pour deux aires
glabres et lisses sur la ligne médiane entre les rhinophores et la branchie,
et qui, de ce fait, paraissent un peu creusées; l'une ovale, l'autre arrondie.

Fm. 106. - Echinochila clarae. - a, animal vu de dos; b, dents; c, épines péniales. -
E. excavata. - d, animal vivant, vu de dos; e, le même conservé; " dessous; g, partie
antérieure, branchie et détail; h, partie de l'organe génital; i, dents.

Entre elles de chaque côté est une tache noirâtre, arrondie et nettement
circonscrite, contrastant avec la couleur j aune très pâle-blanchâtre,
opaque, du reste du manteau. Huit branchies peu amples, bipinnées.

Dam le bulbe buccal, fort, il y a en avant un anneau de bâtonnets
bifides, forts, anneau qui se prolonge en pointe ventralement; puis la
radula composée de nombreuses dents crochues et denticulées, avec dent
médiane.

Méditerranée: Banyuls (<< Sables du large ")' Deux individus.

FAl\llLLE ?

Gen. GEITODORIS BERGH

Le principal caractère du genre est le groupe des dents marginales
de la radula, qui sont en forme de spatule ou de gouge, dressées et serrées
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les unes contre les autres, si bien qu'on les a même représentées comme
soudées à leur base. Il y a une très faible armature labiale de bâtonnets,
que l'on ne réussit pas toujours à trouver, et qui ne peut être retenul'
pour la diagnose du genre.

La forme est aplatie, ovale-arrondir; tuberculeuse-granuleuse et
la couleur marbrée. La branchie petite avec un petit nombre de feuillets.

Cette diagnose convient tout au moins à la seule espèce européenne.

Geitodoris planata (ALDER et HANCOCK), 1845 (Doris).
Très petit Doridien de forme aplatie j de 18 mm. environ. Pied sillonné

et fendu: palpes digitiformes aigus.
Couleur ocre à roux, marbré de plus clair et pointillé de brun: quel-

ques petits points bruns sous le manteau.
Les taches claires sur le manteau sont disposées plus ou moins régu-

lièrement en une double ligne de chaque côté. Une certaine ressemblance
avec Anisodoris slellifera en résulte, qui a fait prendre cette espèce
pour le jeune de la seconde (sous le nom d'Archidoris lesilldinaria
RISSO), par ELIOT (1) ... Il sem bIt' bien établi cependant que la radula
diffère, et que l'espèce doit rentrer dans le genre Geilodoris BERGH, créP
pour G. complanala BERGH, espèce américaine. L'imbroglio de ces espèct's
n'est peut-être pas tranché définitivement, à cause de l'incertitudt' dt's
identifications d'anciens Doridiens, tels que la lesilldinaria. Une diffé-
rence qui permet de les distinguer aussi est la disposition des branchies,
qui sont ici au nombre de cinq, tripinnées, petites, et chez la slellifera
en nombre pair, séparées en deux groupes latéraux, et plus grandes.
L'anatomie est peu connue.

Atlantique: Grande-Bretagne. Méditerranée: Marseille, ? Banyuls.

Famille des ALDISIDAE

Le genre Aldisa de BERGH est par lui inclus dans sa famille des Diau-
lulidae, famille très hétéroclite. Mais Ct' genre offre des particularités
assez aberrantes pour mériter d'en être retiré ct de former le type d'une
famille spéciale, qui ne me paratt devoir contenir jusqu'ici qu'un genre:

Atlantique; Méditerranée.

Gen. ALDI SA BERGII. 187R

Syn. : Doris p.p. aucU.
Ce genre constitue à lui seul la famille. Il se distingue avant tout par

une radula très aberrante, composée dl' dents fines et longues, serru-
lées au bout, qui est un peu spatulé ou creusé en gouge. Ces dents sont

1. Erreur qu'il a. réparée par la suite.
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souples et fragiles, disposées parallèlement, mais dans les préparations
toujours plus ou moins déplacées et chevauchant es, et même emmêlées.
Il ne s'agit plus d'une ( râpe n, mais plutôt d'une brosse, dont les éléments
sont aussi difficiles il. compter que ceux d'une chevelure hirsute! du moins
chez certaines espèces. Chez le type, A. zellandica (ALD. et HANC.)

BERGH en compte environ 100 de chaque côté du rachis, mais il y en a

n.

FIG. 106. - Aldisa zet/andica. - a, face dorsale et tubercules du dos; b, canal déférent;
e, d, dents. - A. berghi. - e, un tubercule; t, spicules; g, animal vu de dos. - A.
banyu1ensis. - i, j, animal vu de dos; k, vu en dessous; l, rhinophore ; m, branchie;
n, dents.

parfois certainement davantage. Elles paraissent chez cette espèce moins
fines que chez certaines autres.

Le second caractère est: « palpes tuberculiformes n (il n'y a pas de
véritables palpes, mais deux bosses au-dessus de la bouche). Enfin, il y a,
du moins chez une espèce, des épines péniales, et les orifices génitaux ne
sont pas confondus, mais il. une petite distance l'un au-dessus de l'autre.
Aucune armature labiale. Manteau tuberculeux ou verruqueux.

1. Aldisa zetlandica (ALDERet HANCOCK), Doris, 1854.
Dimensions: Longueur 16 mm. X 9 X 6.
Forme ovale; dos avec tubercules coniques, mousses, nombreux mais
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dispersés, aVl'e dl' plus petits entre eux, et devenant arrondis par la conser-
vation. Environ 200 dents « l't plus ))par ran~ée transversale, diminuant
beaucoup de longueur aux extrémités dl's ran~ées. Pénis avec nombreuses
petitl's épines. G branchies tripinnél's (ou bipinnél'<; : ELIOT). Des tuber-
cules autour des orifices rhinophoriens. L'orifi!'p femelll' au-dessus de
l'orill('p mâlp en forme de papille. Couleur: jaunâtrp ou verdâtre pâle,
branchies et rhinophores jaune vif.

Atlantique Nord: Shetland; Lofoten. Açores; Iles du Cap-Vert.

2. Aldisa berghi VAYSSIÈRE, 1901.
Petite espèce de 7,3 mm. Forme ovale, bombée.
Le manteau surplombe le pied partout, sauf en arrière, où le pied

dépasse un peu; spiculeux, couvert de gros tubercules de grosseur variée,
en forml' de verrues presque sphériques.

Formule radulaire env. 100-0-100. Armature labiale et péniale nulles
(non trouvées). Couleur jaune vif avec pointillé blanc et taches brunes au
sommet des tubercules.

Cette espèce, qui diffère de A. zellandica par sa coloration jaune. est
parfois regardée comme une variété plus colorée de cette dernière.

Méditerranée: Marseille.

3. Aldisa banyulensis PRUVOT-FoL, !\lü1.
Très petite: 8 mm., ovale arrondie. Cinq branchies. L'orifice branchial,

circulaire, est bordé d'un rang de petits tubercules (granules). Le pied
sillonné mais non fendu; deux bosses indistinctes au-dessus de la bouche
remplaçant les palpes. Dents très nombreuses, ne pouvant être comptées
à cause de leurs positions variables et enchevêtrées.

Couleur rouge feu, avec des stries blanchâtres (trois) transversales,
obliques, symétriques.

Cette espèce méditerranéenne diffère dl' A. berghi par la forme plus
arrondie, les tubercules très petits (granuleux), sans taches au sommet;
peut-être le nombre des branchies, la coloration.

Méditerranée: Banyuls, un seul exemplaire.

REMARQUES.- Cette famille est encorp fort mal connue: les individus
sont très prtits et très rares sur nos côtes. La partie dorsale a été repré-
sentpp par HANCOCK (ELIOT 1910), par BERGH, par VAYSSIÈRE, mais
il n'a pas été donné de figures de la partie ventrale (pied, palpes ... ) et
l'anatomie est inconnue. Seul nERGli mentionnr des épines péniales et
un i~nun' si c'est un caractère général. VAYSSIÈREn'en a pas trouvé dans
son rspèee.

Asleronolus sanguineus COOPER,appelé aussi Aldisa sanguinea (COOPER),
appartient-il à ce genre? Cela étendrait à l'Amérique son aire de disper-
sion. D'autres ont été trouvées sur les côtes du Maroc.
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Famille des DISCODORIDIDAE

Forme aplatie ovale ou un peu quadrilatère; pied plus petit que le
manteau, qui est granuleux ; orifice branchial, souvent lobé. Armature
labiale de bâtonnets.

Gen. DISCODORIS BERGH, 1877

Forme généralement ovale-arrondie, déprimée; branchies tripinnées.
Dos granuleux, non rugueux, mais un peu ferme. Orifice branchial sou-
vent étoilé; il yale plus souvent 6 branchies.

Une armature labiale en deux parties formée de petits bâtonnets
serrés. Radula longue, étroite, dents toutes semblables, crochues. Palpes
digitiformes.

Une grande prostate. Organes génitaux inermes.
Couleurs généralement peu vives, jaunâtres ou grisâtres, tachetées de

plus sombre. Ily a souvent des taches sous le manteau.
On a observé l'autotomie des bords du manteau chez certaines espèces.
Près de quarante espèces nommées, dont trois sont de la Méditerranée.
Mers tropicales et Méditerranée.

REMARQUE.-Il n'est pas inutile d'attirer l'attention sur une confusion
qui s'est produite à plus d'une reprise entre ce genre et le genre Archi-
doris Bl!:RGHchez d'anciens auteurs, confusion qui a fait rejeter le nom
de Doris luberculala CUVIER (1). Dans la dernière édition du Règne Animal
(par les disciples de CUVIER), ce n'est pas la Doris luberculala de cet auteur
qui est représentée sous ce nom, mais une Discodoris probablement
exotique, peut-être D. concinna de ALDER et HANCOCK(2). C'est en effet
un Doridien aplati, granuleux marbré.

Mais une autre fois encore le même fait s'est produit: parmi les Doris
représentés par RAPP (Das Molluskengeschlecht Doris, 1827), c'est encore
visiblement une Discodoris qui figure sous ce nom de D. luberculafa l
Plate, granuleuse et paraissant rugueuse par ses spicules qui hérissent
le manteau en le dépassant tout autour. Est-ce encore la même? cela
est improbable j les Doridiens de RAPP sont méditerranéens. Celui du
Règne Animal est d'origine inconnue.

1. Discodoris indecora BERGH, 1880. - ? Doris fesfudinaria DELLE
CHlAJE, non RISSO (3).

Ovale allongé; taille 21 X 6 mm. Bord palléal large; elle atteint
30 mm. selon ELIOT.

1. Voir PRuvoT'FoL, 1934: Doridiens de CUVillR.
2. BERGRn'est pas sûr que ce soit une Discodoris; il n'y a cependant pas de raison

d'en douter.
3. Mais non pas celle d'ALDER et HANCOCK et ELIOT.
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COll8istance ferme, mais douce. Presque lisse au milieu, avec petits
tubercules durs sur les bords. Le bord des orifices rhinophoriens est
légèrement relevé et finement festonnp. Les rhinophores ont. la hampe

FIG. 107. - Discodoris indecora. - a, animal vu de dos; b, dessous d .. la partie anté-
rieure ; c, rhinophore ; d, le :même (d'après DELLE CmAJE • D. tuberculata .), dessus,
dessous et rhinophore; e, armature labiale; f, ses éléments; g, dents; h, partie du
tube digestif. - D. erubescens. - i, dents.

longue avec un petit nombre (15 à 20) de lamelles spiculeuses. fi branchies
tripinnées grêles. Palpes petits, coniques, avec sillon.

Anneau buccal noir, formé de bâtonnets serrés, un peu renflés, en rangs
irréguliers.

Radula 48 X 19-0~19, selon BERGH; 51 x 16-17-0-16-17 selon ELIOT,

Une prostate distincte, renflement du canal déférent.
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Couleur olivâtre ponctué de clair; rhinophores et branchies à rachis
blanchâtre, le reste foncé. Dessous du manteau finement ponctué de
brun verdâtre.

Revue par ELIOT qui confirme les caractères de coloration, la dentition,
mais a compté 4 branchies, (( plus une petite impaire )J.

Cap-Vert (?). Adriatique: Trieste. Méditerranée: Banyuls, Villefranche.

gl.Cl.i-In.

FlG. 10S. - ])is'codm"Ïs malucosa. - a, dents; b, éléments
de l'armature labiale; c, entrée du bulbe

buccal avec l'armature labiale; d, organes génitaux.

REMARQUE.- BERGH met en doute lui-même le fait qu'il s'agisse
ici d'une Discodoris. Cependant les caractères sont conformes à ceux du
genre, bien que l'espèce ne soit pas aplatie ni rude. C'est très probable-
ment à cette espèce qu'appartiennent quelques exemplaires d'un Dori-
dien trouvé à Banyuls et à Villefranche.

La radula est caractéristique de l'espèce, par son étroitesse et sa lon-
gueur, bien que les dents soient de la forme crochue banale. Le milieu
du dos est finement granuleux; les tubercules plus gros signalés par
BERGHne se trouvent pas au bord palléal, mais au bord du dos, au-dessus
du pourtour de l'attache du pied. Le bord palléal est onduleux. En avant
et au-dessous on voit pointer les palpes, longs, fins, aigus. Les six branchies
en étoile ont le rachis large à la base et de couleur claire, le bord frangé
est brun roux, différant de couleur avec le manteau, qui est gris, pointillé
de noir et de blanc, les taches noires se trouvant principalement autour
des gros tubercules qui sont blancs. Les très petits échantillons de 4-5 mm.,
déjà reconnaissables à leur radula, sont blancs, avec quelques points noirs.
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2. Discodoris maculosa BERGH, 188..j.
Long-. (conservpt') 48 mm. X 27 X Il. Bord palléal large, 8 mm. Le

pipd plus petit: long-. 16 mm. Ovale, aplatie.
Un peu raid!' et rud!' au toucher, t'ouvert!' de très petites verrues cylin-

ùriques aplatit's ou arrondies, serrét's.
Bord des orifices rhinophoriens un peu rel!'vés, orifice branchial en

triangle arrondi. Six branchies, grandes, les plus grandes sont posté-
rieures; anus étoilé. Palpes digitiformes aplatis. Des spicules dans le
manteau et les viscères.

Armature labiale petite, formé!' de bâtonnets cylindriques; radula,
formule 40 X 46-0-46. Une prostate. Couleur jaunâtre-verdâtre clair,
tacheté d!' gris-verdâtre, et un fin pointillé noirâtre; dessous pointillé
ù!' brun-noir; d!'ssous du pied et branchie également pointillés de sombre.

Méditerranée: Naples.

3. Discodoris (?) erubescens BERGH, 1884.
Taill!' 20 mm. X 1l,G X 5,5; manteau villeux; orifice branchial

réniforme à caus!' d'un lobe dorsal (clapet.) ; pied sillonné; une prostate;
radula 23 X 23-0-23. Armature labial!' dl' bâtonnets. Couleur blanc
rosé.

Les Discodoris décrites sont très nombreuses, et plusieurs sont proba-
blement synonymes ; celle-ci sI' distingue par le manteau villeux et la
couleur, mais paraît bien faire partie de Ct' genrt' malgré le point d'inter-
rogation mis par son auteur.

Adriatique: Trieste.

4. Discodoris edwardsi VAYSSIÈRE, 1902.
Forme ovale, allongée ; plutôt molle. Spicules calcaires, 5 branchies.

Dos finement granuleux, bords étroits. Rhinophores à nombreuses
lamell!'s. Radula 30-0-30, toutes les dents crochues, longues, grêles, peU
courbées. Pénis inerme. Armature labiale courbe.

C'est une forme de mer profonde. (Tral'ailleur et Talisman.) Golfe de Gasco-
gne ou Maroc.

Famille des KENTRODORIDIDAE (selon BERGH)

Gen. JORUNNA BERGH, 1876

Syn. : Doris Cuv. p.p. ; ALDER l't HANCOCK p.p.
Forme ovale, allongée; pied dépassant Il' manteau en arrière; plus

étroit que le manteau, sillonné et fendu. Rhinophores digitiformes (?).
Branchies nombreuses. Dos finement villeux, velouté. Pénis inerme, avec
un styll'tlatéral. Armature labiale nullt' ; dents un peu crochues, dressées;
les marginales ai~ës, leurs lignes faisant un angle obtus aveC le reste du
rang. Une grande prostate distincte.

Toutes les mers (?).
IS
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1. Jorunna tomentosa (CUVIER), Œ04 (Doris) (1). - Doris johnsloni
ALDER et HANCOCK, 1845; Jorunna johnsloni BERGH, 1881 ; Doris obve-
Lala JOHNSTON, non MÜLLER; non Doris lomenlosa PHILIPPI, 1844.

FIa. 109. - Jorunna tomen/osa. - a, partie antérieure du corps, vue du dessous; b,
e, disposition des branchies contractées; d, organes génitaux; e, vésicules spermati-
ques ; i, glande du stylet; g, h, stylet; i, organes génitaux externes; i, villosités du
manteau.

Taille 42 mm. X 10 env. Forme basse, le manteau touchant le sol tout
autour, couvert de villosités fines, serrées. Rhinophores épais, à lamelles
peu nombreuses, tachetées, avec un mucron.

1. «Die DONS tomentosa von Cuvier ist ietzt, eine apocryphe Art die von FiSCher, 1876,
fraglich mit der Doris coccinea Forbes und der Doris rubra von d'Orbigny identifi'liert
wird. " Avis de BERGH !
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Branchies 11 à 20 env., tripinnées, généralement relevées en coupe
élégante; orifices rhinophoriens et branchial à bords légèrement relevés.
Bouche externe proéminente, palpes longs, pointus.

Couleur beige (ou grise) avec 3 rangs de petites taches brunes peu
nombreuses et inconstantes. Branchies claires ou blanches. Ponte rubanée,
mince, très onduleuse.

Radula 35 X 32-0-32, dont les 3-4 marginales plus dressées et plus
grêles que les autres dents.

Scandinavie (jus~u'au 65e degré). Côtes dl' Grande-Bretagne et de France.
Méditerranée. (Pacdique?)

FIG. 110. - Jorunna tomentosa. dents.

2. Jorunna (?) atypha BERGll, IH81.
Classée dans ce genre à cause de son stylet latéru-pénial et de ses papilles

fines et veloutées, elle diffère de l'autre espèce par la forme large et aplatie
des rhinophores et par le fait que ses 4 dents marginales sont denticulées.
Un seul spécimen, ayant moins de 20 mm. dl" 19-.et probablement imma-
ture.

Méditerranée: Trieste.

FAMILLI: ?

(}l'II. PARADORIS 13EIII; Il , IHH.1

Forme aplatie. Dos finement granuleux. Palpes digitiformes, sillonnés.
Pied sillonné, fendu. Une armature labiale de bâtonnets crochus. Pénis
inerme. Le genre est caractérisé par l'existence d'un certain nombre
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de petites glandes annexes du système génital externe, dont une partie
contiennent de petits stylets rigides.

Méditerranée (Adria tique).

~ h.

Fra. 111. - Jorunna atypha. - a, pa.rtie antérieure du corps, vue du dessous; b, dents
ma.rginales. - Paradoris granulata. - e, a.rmature labia.le ; d, un des stylets; e, gla.ndes
des stylets; f, une des gla.ndes ; g, deux poches a.vec stylets; h, éléments de l'a.rmature
la.biale ; i, dents.

Paradoris granulata BERGH, 1884.
ConsistanCe raide, un peu rude. Six branchies petites dont une ou deux

peuvent être subdivisées. Orifice génital très antérieur. Des granulations
sont de différentes grosseurs, arrondies ou pointues; il y en a de plus
grosses autour dps rhinophores.
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Radula 56 X 21 (tip chaqup l'ôl P. ? probablempnt).
Couleur brune ou g-ris marbré; granules blancs épars; rhinophores et

branchies en partie blancs. LI' dessous pst blanchâlre, poinlillé de noir,
de mêmp aussi quI' 11' dessus du manteau.

UnI' vari~tp. plus foncép a élp. trouv{'p dans la même localité.
Méditerranée: Trieste (2 échantillons). Un pchantillon dans la Collection

du Muséum n'Histoire naturelle (Paris).

Famillp des ROSTANGIDAE

Le genre Roslanga BERGH, qui à lui seul constitue rette famille, ou
si l'on préfère, cettp sous-famille, est assez nettement différencié pour
que ses membres ne puissent être logés dans l'une des sous-familles créées
par BERGH ou d'autres auteurs. Je ne puis suivre N. ODHNER lorsqu'il
réunit en une seule, sous le nom d'Aldisinae, les Aldisinae et les Roslan-
ginae; car si, par leur taille et le coloris d'une partie d'entre elles, elles
offrent parfois une similitude frappante, les caractères internes diffèrent
totalement; et de plus, même certains caractères externes, tels que la
forme des palpes, des branchies et des tubercules dorsaux. On pourra
constater ces différences en comparant les diagnoses ; je n'insiste que sur
les caractères de la radula: elle diffère du tout au tout chez les deux
genres: chez Roslanga, trois et même quatre formes de dents; chez
Aldisa, une seule, très spéciale, et en outre absence de toute armature
labiale.

Les caractères de la famille sont ceux du genre unique.

Gen. ROSTANGA BERGH, 1881.

Doris p. p. auctt. \
Doridiens de petitp taille, ovales. Manteau couvert de petites papillp!'o

spiculeuses à bouton central sensitif. Pied sillonné, non fendu. Radula
formée au moins de trois sortes de dents: la premièrt' latérale difT{>-
renciée, les suivantes courbes, avec une cuspide secondaire à mi-hauteur;
les marginales très longues et grêles, simples ou bifides. Une armature
labiale de bâtonnets, en 2 parties latérales. Branchies simplement pinnées.
Il y a une prostate. Le manteau porte des tubercules spiculeux, s'évasant
au sommet.

Atlantique; Méditerranée; Pacifique.
Il y a trois ou quatre espèces hors d'Europe. BERGH ne donne qu'une

courtp liste de deux espèces et les réunit par une accolade. Cr nI' sont
trè!'o probablement en réalité que des variétés de coloration d'unt' seuIl'
espèce:

Rostanga rubra (Rlsso) 1818, (Doris).
Syn. : Doris corcinea FaRDES 1R43; ALD. rt HANI:.; llERGII; Doris
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rubra (de novo) D'ORB. 1837 ; R. ru/escens n. n. IREDALE et O'DONOGHUE,
1921.

Long. 6 à 10 mm.
L'espèce de RISSO a été méconnue, ayant été confondu avec Plalydoris

argo. Sa diagnose, qui mentionne sur le manteau ({de très petits orifices

. el:'
e.

~

~~Iv.

FIG. 112. - Rostanga Tubra. - a, animal VU du dessus (par divers auteurs) ; b, dessous;
e, d, tête vue du dessous; e, f, rhinophore; g, partie des organes génitaux; h, ponte.

comme pustulés Il (cariophyllies de LABBÉ) décrit ainsi les tubercules
caractéristiques de Roslanga, vus à un grossissement insuffisant; les
tentacules bruns, pointillés de gris, le dessous rouge pâle (pas de pointillé
mentionné !) et surtout les 7 branchies simplement pinnées correspondent
à Roslanga et non à P. argo. Il y en a 7 à 9, et jusqu'à 12.

Radula environ n X 30-20-0-20-30 (1). Rhinophores avec un petit nom-

1. Nombre approximatif à cause des formes intermédiaires; les marginales sont très
difficiles à compter. La première est différenciée.
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brr. de lamelles et un mucron.Leur forme est caractéristique. Couleur rouge,
rouge orangé ou carmin.

Atlantique. Méditerranée: Marseille, Nice, Banyuls, etc.

Rostanga rubra est pointillée de blanc et de brun; des anneaux blancs
entourant les orifices rhinophoriens sont reliés par une barre transver-
sale, CI' qui leur donne l'aspect d'une monture de lunettes.

b.

FIG.US. - Rostanga rubra. - a, tubercules (caryophyllies) ; b, spicules;
c, éléments de l'armature labial!' ; d. dents. - R. perspicillata (P). - e, dents.

Si R. perspicillata parait n'être qu'une variété de l'espèce précédente,
BERGH signale cependant une particularité de sa dentition qui pourrait
lui restituer le rang d'espèce si elle se montrait constante: la première
dent porte de fins denticules.

Var. perspiclllata BERGH, 1881 (sp.). - Le pointillé brun et blanc, mais sur-
tout le brun, est plus accentué et recouvre en partie la couleur rouge du
fond. Branchies plus nombreuses dit-on.

Atlantique: Grande-Bretagne. Méditerranée: Marseille, Nice, Banyuls.
N. B. - Bien que BERGH ait créé l'espèce perspicillata, il la réunit à la

précédente par une accolade. Les radulas qUf' j'ai eu l'occasion d'examiner
avaient toutes la première dent denticulée, mais en dessous, ce qui en rend
l'observation difficile. De plus, la pigmentation est variable; la figure par
ALDER et HANCOCK dans la Monographie, représentant « Doris coccinea )),
montre le dessin « en lunettes)) formé par le pigment blanc autour des rhino-
phorf'!!: ce dessin n'est donc pas sppcial à la pprspicillata.
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FAMILLE?

Gen. CARRYODORIS VAYSSIÈRE,1919 (1)
(Un seul individu connu)

Le genre est caractérisé par les particularités de sa radula, de for-
mule ll-ll-ll-O-ll-ll-n. Les marginales sont larges aplaties, un peu creuses,
dressées et serrées comme celles de Geilodoris; ensuite viennent des
dents crochues denticulées, puis des dents simplement crochues, sans
denticules.

La seule espèce connue (par un spécimen) est très petite, quelques
millimètres; le manteau est granuleux, la branchie a trois feuillets tri-
pinnés. Il n'y a pas d'armature labiale proprement dite, mais une forte
cuticule avec un réseau lui donnant l'aspect de nid d'abeille.

Méditerranée: Marseille, 1 spécimen.

Carryodoris joubini VAYSSIÈRE, 1919.
Long. 4 mm. X 2,2 X 1.
Avec les caractères du genre; radula étroite de formule 20 X 10-2-5-

0-5-2-10.
Granulations un peu plus fortes et moins serrées que chez Discodoris

rubens (c'est-à-dire Geilodoris? rubens). Coloration brun-rougeâtre avec
quelques taches plus foncées. Dessous jaunâtre, lisse; rhinophores et
branchie rougeâtre plus vif.

Les organes génitaux sont inconnus (2).
Marseille (Carry), 1 échantillon.

Doris (?) sp. PRUVOT-FOL,1951.
Comme pour la Carryodoris joubini de VAYSSIÈRE,il s'agit ici d'une très

petite espèce de 2 à 3 mm., granuleuse, qui ne peut être caractérisée que
par sa radula d'un type aberrant; pour cette raison, je n'ai pas jugé
utile de donner un nom à une espèce dont la diagnose est par trop incom-
plète, et qui peut-être est immature. 5 branchies. Anatomie inconnue,
armature labiale deux petites plages.

Rien dans son aspect n'avait attiré mon attention avant l'inspection de
la dentition. Celle-ci montre à la partie antérieure étroite des dents denti-
culées au bord. Cette dentieulation s'atténue plus loin. Sur le rachis se
rencontrent, mais en alternant d'ùn côté à l'autre, des groupes de dents
d'un type différent des latérales: minces et très serrées en paquets, elles
sont de chaque côté au nombre d'environ 7, mais difficiles à compter

1. Le genre me parait confirmé par un Doridien du Japon qui a une dentition ana-
logue ou presque identique nommée par K. BABA Geitodoris ohshimai et qui n'a pas
non plus une radula de Geitodoris. Mais ces deux espèces connues par un seul échan-
tillon ont besoin d'être revues.

2. Pour lui assigner une place dans une famille leur connaissance serait nécessaire.
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à cause de la compacité des groupes. Elles sont crochues mais très plates,
contrairement aux latérales, l't il n'y a pas dl' transition entre les deux
sortes.

Fro. 114. - Baptodoris cinnabarina. - a, dents; b, épinps péniales ; c, parti" des orKan£'s
génitaux. - Carryodoris ioubini. - d,dents. - Geitodoris(?) planata. - e, face dorsal£'
et ventrale ; f, côté droit de l'animal et détails ; g, dents. -Doris sp. (jeune). - h,dents
médian!'s; i, armature labiale; i, aspect dorsal.

Comml' chez la Carryodoris dl' VAYSSIÈRE, sa dentition est difIérentt"
de cellt"s dt' toutl'S Il'S Doris connues, mais un s('ul individu, jeune, ne
permet pas dl' Il' classer.
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Gen. BAPTODORIS BERGH 1884.

Syn. : ? Carminodoris BERGH, 1889 (1).
Forme un peu déprimée; plutôt molle; manteau finement granuleux.

Palpes coniques. Branchie à feuillets peu nombreux, bipinnés. Pas d'arma-
ture labiale. Dents nombreuses, crochues: latérales simples, marginales
serrulées (2). Prostate grande; pénis armé de nombreuses épines.

Baptodoris cinnabarina BERGH, 1884.
Taille 50 mm. Consistance ferme. Forme un peu plate mais non aplatie;

ovale allongé. Les tubercules sont coniques, arrondis, spiculeux, tous
de même taille et rapprochés. Palpes petits, digitiformes; pied assez
large, sillonné, fendu, arrondi derrière. 7 branchies bipinnées. Cuticule
labiale sans armature de bâtonnets. Radula formule 96 X 101 (de chaque
côté ?). Dents toutes simples, crochues, unies '(2) (selon le texte et les
dessins de BERGH).

Couleur rouge écarlate. Le pénis (ou plutôt la partie dévaginable du
canal déférent) est garni d'épines très nombreuses, aiguës, serrées.

Adriatique: Trieste.

Gen. BOREODORIS ÛDHNER, 1939 (3)

Petit Doridien dont le manteau est couvert de petites villosités cylin-
dro-coniques ; branchies bipinnées ; dents de taille différentes, mais ayant
toutes un denticule d'un côté; sans armature labiale ni génitale.

Une seule espèce:

Boreodoris setidens ÛDHNER, 1939.
Grise, branchies et rhinophores blancs.
Radula (env.) : 130 X 120-0-120.
Un seul individu connu; trouvé à Nordfolla, Norvège.

Gen. APORODORIS (v. IHERING), 1886.

Dos granuleux-tuberculeux; palpes digités; dents latérales crochues,
simples; marginales atrophiées (petites avec le sommet pectiné).

Apodoris millegrana (ALDER et HANCOCK), 1855, Doris.
Doridien jaunâtre à l'étal conservé, avec quelques taches pourprées

au bord du manteau; le manteau avec petits tubercules granuleux de
cieux grandeurs. Son bord dépas'\c beaucoup le pied.

1. L'armature labiale de bâtonnets paraît être la seule différence entre ces deux genres
de BEEGH,

2. Il Y a ici une contradiction entrp la diagnosp dp l'espèce et celle du genre, qui a
cependant été créé pour celle-ci.

3. Placée par son auteur parmi les .Aldisinae, dont les dents sont cependant très diffé.
rpntes.
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IUERING a créé un nom de genre pour cette espèce très insuffisamment
décrite, dont il croyait avoir reconnu des échantillons en Méditerranée.
ALDER et HANCOCKn'ont vu que deux échantillons conservés trouvés
sur une côte anglaise; les taches paraissent inconstantes, et la forme
atrophique des dents marginales est insuffisante pour caractériser un
genre; elle se rencontre sporadiquement dans plusieurs genres. Cette
espèce a six branchies bipinnées ; orifices branchiaux et rhinophoriaux
simples, onduleux. Palpes linéaires. Le pied est sillonné, et sa lèvre supé.
rieure fendue. Le genre Etidoris v. IHERING a 1eR mêmes dents marginales.

E. ladislavii v. IHERING.

INCERTAE SEDIS

Doris nobilis LovÉN est aussi une espèce connue seulement de Scandi-
navie : elle diffère de Doris (Slaurodoris) verrucosa (LINNÉ) CUVIER par
le nombre des branchies et l'ab'3enre de g-ros tubercules valvulaires à
côté des orifices rhinophoriens.

Nombreuses stations en Norvège.

REMARQUE. - Ces espèces nordiques sont succinctement citées ici,
et ne se trouvent probablement pas sur nos côtes.

Doris (?) testudinaria RISSO, 1826.
Dos couleur terre d'ombre claire, avec taches les unes rondes, les autres

ovales, plus foncées et composées de plusieurs petits granules rapprochés.
La partie inférieure du manteau est de même teinte, mais avec de petites
taches. Le reste du corps jaunâtre. Les rhinophores et les palpes sont
comme chez Doris argo et les branchies sont bipinnées.

Doris (?) testudinaria Rlsso DELLE CHIAJE, 1828.
Il n'est pas certain que DELLE CHIAJE ait eu en vue la même espèce

que RISSO; cette espèce, que ALDER et HANCOCK, puis EUOT ont cru
reconnaître est peul-êlre celle de RISS0, mais il n'est pas possible, d'après
la description, d'en être certain j cette description s'applique aussi bien
à une Discodoris comme D. indecora j et c'est à cette dernière que ressemble
le mieux la figure de DELLE CHIAJE.

Doris marmorata (N.) D. marbré, RISSO, 1826. - .Tour. de Ph!Js.,
LXXXVII, 369, 4.

h. Curpare ovala, oblango, grisea obscura, rubra punclala; laleribus
fuberculalis, branchiis sex-pinnulalis, N.

((Son corps est ovale, oblong, un peu bombé, lisse au milieu, garni sur
son pourtour de trois rangées de tubercules assez distant s les uns des
autres. Le manteau est grisâtre, zoné d'obscur. pointillp de rouge brun;
les tentacules sont un peu coniques; les branchies sont pinuléell; toute
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la partie inf{>rieure et le pied d'un beau blanc tacheté de rouge. Long. 0,026.
Séj. Sous les cailloux. App. Mars. Il

Doris venulosa LEUCKART, 1828.
« Corpore laevi; dorso convexiusculo, coerulescenle-griseo venis ru bris,

irregulariler reiiculalis ; pallio supra pedis lalera paulo prominenle, sublus
roseo, margine limbis duobus, exleriore citrino, inleriore coerulescenle
cinclo. Infra colore sordide albo. J)

Lg. 1 pouce. Tégument translucide; branchies couleur chair.
Peut-être une Glossodoris '?
Méditerranée: Sète.

Doris (?) partenopeia DELLE CHIAJE, 1841.
Corps elliptique, convexe, jaune-rosâtre; manteau papilleux, sauf

à son bord libre, onduleux, jaune.
Les grandes papilles « affollatissime )), les autres ovales ou rondes

punctiformes (il y en a peu d'intermédiaires) ; de couleur rubis, avec
un point central blanc. Huit branchies roses ... les rhinophores pliés,
lamelleux, avec un bouton terminal, ovales, effilés. « Le pied, plus étroit
que le manteau, rappelle celui de D. luieorosea ... )) (mais la ressemblance
s'arrête là). Cette espèce remarquable, qui n'a pas été revue et qu'on
ne peut donc classer, est représentée pl. 40, fig. 27; selon cette figure,
sa branchie tripinnée et grande est située à l'extrémité du manteau,
ce qui pourrait faire penser à la possibilité qu'il s'agirait ici d'une
Dendrodoris.

Vue une seule fois à Naples.

Doris (?) flemmingi FORBES, 1838, n. n. pour Doris nigrican:3 FLEMING,

1828, non OTTO, 1823.
Animal ovale, avec 7 à 8 branchies et deux tentacules. Manteau cou-

vert de papilles filiformes. Deux colorations:
brun pourpré (1), tacheté; branchies blanches, tachetées de pourpre

dessus, blanches dessous, pied blanchâtre;
ou: entièrement blanche, plumes branchiales plus obtuses.

REMARQUE.- Cette description est trop sommaire; seul ce caractère:
« papilles filiformes)) a quelque valeur et pourrait faire supposer qu'il
s'agit d'une A.canlhodoris.

Doris reticulata SCHULTZ, 1836; non QUOY et GAIMARD. 1832.
Long. 9"', IL 5 %'''. « Corps très déprim{>, manteau ovale, noir au

milieu, orné de taches blanches en relief; bordure fuscescente. Dessous
des lignes rayonnantes rameuses, réticulées; 6 ou 7 branchies. Manteau

1. «Purple • n'est pas équivalent de pourpre, mais plutôt viola,cé.
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deux fois plus large que le pied. Lignes en relief rayonnant et se ramifiant
vers Il' bord; branchies étroites, pinnées ou rameuses; tentacules supé-
rieurs rétractés; bouche et tentacules inférieurs petits. II

Ici aussi on peut soupçonner qu'il s'a~it d'unr Dendrodoris (peut-être
de D. grandiflora, qui a des lign~s rayonnantes dues aux spicules, au
bord) .... mais sans en être sûr. Si on la re(;onnaissait un jour, elle devrait
changer dl' nom. Ou peut-êtrr rst-ct' Doriopsilla relieula/a ?

Méditerranée: Sicile, Palerme « rare ll.

Doris (?) f1avipes LEUCKART, 1828 (probablement synonyme de D.
luberculala CUVIER) (1).

Je ne puis que transcrire la diagnose, qui permettra peut-être de rccon-
na1tre ce Doridien :

« Dorso convexo, ubdique, ul in laleribus luberculalo; luberculis mino-
l'ibus, magniludine variis; pede magno; colore supra griseo fuscescenle,
maculis fuscis, irregularibus, sparsis, infra flavo, maculis nullis. Bran-
chiae 8, ramosis. Penem magniludino enormi, inlerdum exserlum vidi. II

Prtit exemplaire, long. 1 pouce, 7 à 8 lignes de largo max. ; le plus
grand, 3 poucrs, largo 2 pouces.

Méditerranée.

REMARQUES. - LEUCKART pensr que l'espèce est nouvelle, difTérant
de toutes celles décrites par CUVIER, LAMARCK, qu'elle ressemblr à la
Doris luberculala de CUVIER, mais « cujus iconem egregius Savignyus
exibuil in eximio illo, in quo de rebus Aegipliacus disserilur opere II ... sans
description ...

Si l'on se reporte au texte de DELLE CHIAJE, concernant sa Doris
leuckarli, on voit que LEUCKART,l'ayant retrouvée à Sète, « fut le premier
à la distinguer de la D. luberculala de CUVIER Il sous le nom de D. flavipes,
mais tomba dans l'erreur en l'assimilant à la Doris figurée par SAVIGNY
« que tout le monde reconnaît pour la luberculala ll... DELLE CHIAJE avait
donc, « comme tout le monde », adopté comme type de D. luberculala Cuv.
celle du Règne Animal par les disciples de CUVIER (celle de SAVIGNY)el
non pas la primitive, par CUVIER lui-même, 1804 (2). Erreur qui a eu
de longues répercussions.

11 résulte de ces considérations que, de même que D. leuckarli, Doris
flavipes (bien qur sans figures on ne puisse en être certain) est synonyme
dt. lubercu/a/a CUY. (la véritable !).

Doris ('?) ignota, n. n. pour « D. grandiflora RAPp» CANTRAINE, Ul40,
non PhASE, 1861, non RAPP, 1827.

Doris corport' ovali-oblongo, conl!exiusculo, superne granuloso, fulvo:

1. Malgré 1.. nombre de3 branchias ...
2. Voir au sujet d•• Cl'S cr"l'urs la discussion par A. PRUVOT-FoLp 19;;1 et 1931.
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pallii limbo lalo : pede luleo, an lice sulcalo: lenlaculis clavalis, in calyce
subfrimbrialo relraclilibus: branchiis proelongis 11 aul 12 mmosis, lules-
cenlibus. Lg. Il'''.

Ressemble en petit à D. luberculala, mais à dos granuleux: GANTRAI:-;E
la rapporte à D. grandiflora RAPP (à tort). Les granulations paraissent.
dues à de petits corps blancs engagés dans la peau. Dos brun marbré de
noir, gris au bord, qui est très large.

« Pied jaune, profondément sillonné à la partie antérieure. Branchies
très grandes, rameuses et d'une teinte grisâtre: 11 rayons formant un
cercle presque complet. Le pourtour de l'ouverture saillant; rhinophores
en massue, bord de l'orifice mince, un peu frangé. » (CANTRAINEnote
la ressemblance avec la lesludinaria de D. CHIAJE (1) et ajoute: « Serait-ce
aussi celle de RISSO ? Je l'ignore, tant il est difficile de deviner les espèces
que le naturaliste de Nice décrit. »)

Cette Doris n'est pas la testudinaria, mais pas davantage Dendrodoris
grandi flora (RAPP).

Sans figure il est difficile de l'identifier. Selon la description, elle parait
plutôt ressembler à la « Doris fuberculata CUVIER » de RAPP et à celle de
DESHAYES (mais non de CUVIER), qu'à « Doris grandiflora RAPP », qui
est une Dendrodoris ; elle en diffère par les granulations du manteau et
par le grand nombre de branchies.

Méditerranée.

Dorisphilippü(2) WEINKAUFF,1873, Il. n. pour Doris tomentosaPHILIPPI,
non CUVIER. - Doris lomenlifera ABRAHAM, 1877 nov. nom. pour Doris
tomentosa « CUVIER» SCHULTZ-PHILIPPI, 1844, non CUVIER.

« Doris corpore ovato-oblongo, lutescenle, supra fitis brevibus lomentoso. »

D. tomentosa CUV. Ann. du Mus. IV, p. 470, absque fig. Januaris 1840 .•
tria fuseo-lutea, fusco-marmorala, sublus lulea, fusco-punclata, quarlum
potius fuscum, luleo-marmoratum ... Corpus repens 18'" 19., 4'" lal. inquiete
sedens 12'" Ig. 6'" laI ... Pes lalitudine bislertiem pallii partem aequat,
eandem vero longitudinem ac pallium habet. Tota superficies papillis erecfis
cylindricis subfiliformibus dense obtecla est, quae (in calyce lentaculorem
salfem) capitulo margine cinelo terminanlur, uli lens oculum docet. Tenla-
cula branchiaeque pallidae omnino in l'alyees s. toveas suas relrahi possunl,
quarum margo simplex est. Branchiae tere in priore, paulio minores, tripin-
nalifidae u~rinque tres, sed anleriores magis lobatae, ita ut etiam plures
numerare possis.

Sicile: Palerme.

Long. (en marche) 18"', laL 4 ,,, ; au repos 12 mm. 6. Forme allongée;
papilles dressées, filiformes, cylindriques, tomenteuses. Rhinophores bruns.

1. C'est d'ailleurs DELLE CillAJE (1828, pl. XXXVIII, fig. 8) qui, lui aussi, rapproche
sa Doris testudinaria de Doris grandiflora RAPP.

2. Non P latydori8 philippii BERGB ; voir ce nom.
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Couleur jaune roux marbré de roux plus sombre. Dessous jaune ponctup
dt' taehps sombres. Orificps branchial et rhinophorien simples. Branchies
tripinnées, trois de chaque ~ôté. Selon la figure, il y a des taches brunes
en deux lignes.

PmLIPPI dit quI' la description ne cadre pas tout à fait avec celle dl'
CUVIEH, « qui n'a pas vu l'animal vivant ll. L'espèce, qui ne semble pas
avoir été- revul' depuis PHILIPPI, diffère de Jorunna tomentosa (Cuv.) par
la forme et par la branchie (par la couleur aussi, mais la couleur pst
variable).

Naples (4 spécimens).

Doris nardii VERANY, 1846.
Duride di Nardo, VERANY (1). - ... Qllatordici branchie, fl'llte aguisa

di penne laciniate, con una linea dorsale di pun ti azzurri l' gialli ... incavo
rcspiratoriu, il quale ha il sua orlo rilevato a cano ... Colore deI mantello,
celeste chiaro tendente al verde, bleu nella parte posteriore. Estremità
dei piede ... l' il corpo tutto, tempestati di punti, di macchie irregolari ...
gialle ... Lung. 125"', largo 35"'.

L'espèce difTérerait de l'elegans CANTR. par le nombre des branchies
et la bordure jaune, qui est ici interrompue. Elle est synonyme.

Doris calcarae VERANY, 1846 (1) - ... Tentacoli superiori, conici, bleu
scuri... incavo conico orlato di giallo. Dieci branchie di colore bleu
con una linea interna gialla e altra esterna di punti gialli ... incavo
rilevato a cano ... Colon' generale ... ceruleo chiara tendente al violaceo.
Lung. 120'" ...

C'est encore un synonyme de Glossodoris valenciennesi.

Doris pasinii VEHO\NY,1846.
Doride di Pasini, VERANY... (1) - ... mantello ... presenta quatro linee

longitudinali l' una quinta marginale gialle. AUre linee, della stesso
colore, cingono l'estremità dorsale dei piede bleu scuro ... Branchie, in
numero di otto ... tentacoli dorsali, conici: colore bleu scuro. Piede ...
verde cenerino. Lung. 25'''.

Synonyme de Glossodoris gracilis RAPP.

Doris orsinii VERANY, 1846.
Doride di Orsinii, VERANy ... (I) ... Mantello largo, munito di undeci

tuLercoli conici ed orlato di due larghe linee goialle, clelll' quali, l'interna
non oltrepassa, ne i lentacoli, ne le branchie. Piedl' alquantu piu stretlu
deI mantello. Tentacoli conici ; colore bleu. Branchie in numero di otto, ...
bleu scuro, sortono di un incavo respiratorio rilevalu a cano. Colarl'
generale verde scura. Piede tendente al cenerina. Lung. 30'''. Rara,
nella riviera di Panente.

1. Les caractères génériques indiquant le gt'nre Glo88odori8 BOnt omis.
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Cette espèce paraît identique à la « Doris cœleslis de DESHAYES dans
Frédol : Le Monde de la Mer ». Sa grande rareté fait que la différence
de couleur: veri e au lieu de bleue, laisse sur leur identité un doute, qui
sera dissipé par la capture d'autres individus.

Doris sismondii VERANY, 1846.
Doride di Sismonda, VERANY. - Corpo ovale, poco conve!ôso. Piede

più piccolo deI mantello. Tentacoli conici. Otto branchie, fatte a guisa
di foglie ovali e pinnate. circondano l'ano. Color generale fulvo, tendente
al giallo sotto il piede. Mantello coperto di macchie irregolari più 0 mena
scure, onde ne prende l'aspetto d'una breccia. Orlo deI piede nerognolo.
Estremità delle branchie biancastre. Lung. 32"'. Larg. 22"'. Rara nella
riviera di Ponenle.

Pourrait être .4.. slellifera, mais ce n'est pa'3 probable.

Doris rissae VERANY, 1846.
Doride di Risba, VERANY. - Corpo ovale, convesso, deI colore della

cioccolata. Piede più stretto deI mantello: colore cinabro. Tentacoli
conici, lamellati, gialli. Branchie in numero di dieci piccole, fatte a guisa
di foglie ovali e pinnate, di colore scuro ... ano, il cui orla è pure colore
di cinabra. Lung. 15"'. Rara nella riviera di Panente.

Doris villae VERANY, 1846.
Doride di Villa, VERANY. - ... C'est encore une Glossodoris à manteau

bordé de jaune, avec plusieurs lignes longitudinales et pied bordé de jaune.
Huit branehies (( bipartites ))et tentacules bleu-foncé; 18''', rare.

Bien que les lignes soient jaunes et non blanches, elle ressemble plus
à Gl. gracilis qu'à valenciennesi (?).

Doris piraini \'ERANY, 1846.
Doride di Pirajno, VERANY. - Corpo bislungo, liscio. di colore bianco

e diafano. Mantello orlato di giallo. Tentacoli alquanto c1aviformi :
colore l'OSSO di porpora. Branchie piccoline, iu numero di dodici, sami-
glianti a foglie ovali e laciniate, deI colore dei tentacoli ... Piede stretto
e orlato di giallo, oltrepassando il mantello di un quinto della sua lun-
ghezza. Lung. 30"'. Larg. 11"'. Rara nella riviera di Ponente.

Paraît être synonyme de Gl. (( albescens ) SCHULTZ.

Doris schembrii VERANY, 1846.
Doride di Schembri, VERANY. - Corpo ovale, convessu. Mantello

largo, di colore violaceo cenerino con macchie seure e margine giallo-
gnolo, intieramente coperto da piccoli tubercoli irregolari, bianchi e
granuliformi. Tentacoli conici, colla base gialla e coll'apice lamellato e
bianco. Branchie in numero di otto, fatte a guisa di foglie bipinnate,
di colore giallo, cingenti in parlp l'ano. Lo stipile di ciascheduna è rilevato
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dal lalo intorno della sua base, e ne risulta una specie di coronaa nale
di soli denli essendo la foglia inferiore di ogoni lato ramificata al di sopra
della latcrale. Faccia inferiorl' deI mantello violacea cenerina. Faccia
superior{' deI pil'flf' dello si psso colore, ('on pi(~colf' macchie carminie :
sua farGÎa infcriorp ed il solen marginale antcriore, g-ialli canarini. Testa
coi tentacoli smozzati, della stessa tinta.

Pt'scasi a ... 150 0 200 metri di profondità .... Lung. 50'''. Larg. 30"'.
Varirlù : Manlello deI color della ciol'colata, coperto da piccoli tuber-
coli poco mi e giallo foschi: tentacoli ... nerognoli; parte inferiore deI
mantello, testa, f' piede gialli.

Cetlp description a été transcrite prpsque littéralement, parce que je
nf' sais pas assigner une place à ce Doridien, qui sera peut-être retrouvé.

Doris porri VERANY, 1846.
Doride di Porro, VERANY.- Gorpo bislungo. Mantello convesso alquanto

tubercoloso ... Piedf' più stretto deI mantello ... Sei branchie ... bipin-
nale ... Mantello di colore cenerino tendentl' al violelto, coperto latf'-
ralmente di punti ferrug-inei, inferiormente più chiaro e punteggiato color
di l'ugine. Piede cenerino chiaro, un poco trasparente con a Icuni sotU-
lissimi punti rossi, nella parte inferiore, e pui fiUi presso il margine supe-
riore. Estremitù lamellata dei tentacoli giallognola e coperta di punti
ferru/!inei. Branchip di un bianco cenerino coll'apire giallo. Lung. 26"'.
Larg. 10"'. Questa specie e mollo coriacea.

C'est une Discodoris; consistance coriace, couleur, grandeur, nombre
de branchies concordent.

Doris krohni VERANY est décrite ailleurs, et Doris parelii est synonyme
de Goniodoris castanea ALDER et HANCOCK.

Doris (?) dalyeIli, n. n. pour Doris argo DALYELL. 1853 1"1'" non LINNÉ,
non luberculala GUVIEH.

ALDER ri HANCOCK ont appelé probablement correctement Doris
luberculqla l'animal des fig. 6, 7 du même auteur, bien que la couleur
nl' soit pas rendue très exactement. Par contre, et bien qu'ALDER et
IhNcocK (Mon., pl. VII) admettent leur idpntité, je ne crois pas
que Il' lJoridien représenté pl. XLIV, fig. 4, [) soit le même animal.
JI' Ill' puis l'identifier avec aUCUllf' esp,',cl' de nos côtes, ne lui trou-
vant quelque rf'ssemblance qu'aw(' .4rchidoris llobilis LovEN (?) et les
renseignements sont insuffisants pu ur lui assigner un nom générique;
furce l'st de le cataloguer sous un nom provisoire dans l'espoir qu'il sera
retrouvé. Taille (de la figure) 47 mm. X 23; forme ovale-allongé; dos
d'aspl'cl grenu, avec un nombre restreint d'asseZ grus tubercules épars,
de couleur claire tranchant sur Il' fond sombre du manteau gris-brun
marbré, ou bronzé. Branchies au nombrl' de dix, élroites (bipinnées?)
également de couleur claire. Palpes aplatis un peu étirés antérieurement

ln
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en un petit lobe mousse; pied sillonné (non fendu ?). Dessous du manteau
pointillé de couleur sombre; sole pédieuse jaunâtre uni.

h.

a~

d

FlG. 115. - Doris dalyelli. - a, animal vu de dos; b, face ventrale. - D. tomentitera.
c, animal vu de dos, branchie et rhinophore. - Geitodoris complanata. - d, e,
dents marginales. - Etidoris ladislavii. - t, dents marginales. - Thordisa dubia.
- g, dents. - Geitodoris reticulata. - h, dents. - Boreodoris setidens. - i, dents.
- Discodoris rubens. - i, animal vu de dos; k, dents; l, éléments de l'armature
lahiale.

Bien qu'on ne puisse garantir l'exactitude de chaque détail, il semble
que des différences assez marquées séparent cette forme de la tubercrliata :
grandeur, forme. tubercules, palpes, mais surtout les branchies et le
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poiniilh~ sous le manteau. EUe s'accorderait mieux aveC la slelli/era,
qui a le dl'ssous du manteau pointillé t't souvent quelqul's tubercules
clairs: mais, sauf erreur d'observation, elle en diffère par les palpes et
les branchies; il me paratt utile d'attirer l'attention sur cette forme BU

cas où on la reverrait. Ce n'est pas non plus Doris argo LINNÉ.
Côtes de Grande-Bretagne.

Doris biscayeosis FISCHER - Corpus ovalo-elongalum ;pallium amplum,
antice lalum rolundalumque, corpus omnino tegens praeter caudam, luteo-
lum, luberculis inaequalibus ad extremitalem expansis spinulo.~isque et lineis
u/bis radianlibus notalum. Cavilas tenlaculorum exlerne bituberculala.

Tenlacu/a superna remola, retraciilia, parum elongala ; columna basalis
dimidium lenlaculi attingens, trans/ucida ; apex parum inflexus, lamellis
10 obliquis, albis, prominentibus, muni/us.

Laminae branchiales 13, relracti/rs, margines pallU excedenles, pinnalae,
pinnulis allernalum inaequalibus.

Pes anUce rolundalus, posUce oblusus; tenlacula interna nulla; lobi
buccales ovati.

Corps ovalaire assez allongé; manteau ample, large et arrondi en avant,
recouvrant tout le corps, excepté en arrière, où l'extrémité du pied le
dépasse à peine, quand l'animal est en marche. Le manteau est d'une
couleur jaune clair j il est parsemé de tubercules très nombreux, inégaux,
assez gros et élevés vers la partie moyenne, plus petits et plus nombreux
ù la partie antérieure. Ces tubercules sont dilatés à leur extrémité, qui
présente de petites pointes épineuses; ils semblent reliés entre eux par
de petites lignes blanches qui rayonnent de leur base et forment une sorte
de mosaïque, mais ces lignes blanches sont en réalité des spicules du man-
teau, vus par transparence. Les tubercules arrivent jusqu'aux bords du
manteau.

La cavitp des tentacules supérieurs est munie de deux tubercules
extérieurs, l'un en dehors, l'autre en dedans du tentacule.

Les tentacules, très écartés, sont rétractiles, médiocrement IlUongés
et assez étroits. Ils se composent d'un pédoncule nu, atteignant la moitié
de la longueur totale, transparent, et d'une portion lamelleuse légèrement
coudée, ovale-allongée, portant une dizaine de lames obliques, blanches,
bien détachées.

Il existe 13 branchies rétractiles, qui atteignent et dépassent les bords
du manteau, lorsqu'elles sont étalées en cercle autour de l'anus qui a la
forme d'un petit tube. Chaque feuillet branchial est formé par un axe
longitudinal, d'où partent des lamelles transverses simples, alternati-

.. vement longues et courtes. La treizième branchie est placée immédia-
tement en arrière de l'anus.

Pied arrondi en avant, obtus en arrière; pas de tentacules inférieurs,
mais un lobe arrondi ou oblong de chaque côté dl' la bouche.
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Lon!!ueur 20 millimètres.
L'animal a pondu une lanière décrivant une hélice, longue de 36 millimè-

tres, et large de 3 millimètres, de couleur jaune pâle.
Bassin d'Arcachon (Gironde). - Septembre 1871.

ünSERVATIOJ\;. - Cette petite Doris a quelques rapport~ extérieurs
avec le Doris muricala. Les luberculps du manteau ont la même struc-
ture, les tentacules supérieurs ont le même écartement; le mantrau est
aussi large, etc ... , mais les branchies sont très différentes. Chez le Doris
biscayensis, elles sont plus nombreuses, rétractiles, et leur base est très
rapprochre de l'anus; les digitations des branchies sont plus serrées;
l'ouverture buccale et les lobes buccaux sont plus petits, etc. Les lanières
ovigères sont semblables.

Doris seposita FISCHER. - Corpus ovalo-elongalum. Pallium amplum,
anlice rofundalul1l. corpus omnino legens, praeter caudam. Pallium lufeum,
luberculis subaequalibus ad e:rfremifafem dilalalis spinulosisque munilum.
Cavifus lenlaculorum et branchiurum luberculis majoribus cincla.

Tenlacula supprnu conica : columna basalis lerlium lenlaeuli allingen:; ;
apex vix inflexus, lamellis 10 obliquis munifus.

Laminae branchiales Il, relracliles, nunquam omnino expansae, margines
pallii non altingenfes, pinnalae, pinnulis allernafim inaequalibus.

Pes anlice rolundalus, poslice oblusus; lenlacula interna nulla; lobi
buccales ovali.

Corps ovale allongé; mant<'uu ample, arrondi en avant et en arrière,
recouvrant tout le corps excepté l't'xtrémité du pied. Manteau de couleur
jaune, couvert dl' tubercules sensiblement égaux au centre, plus petits
vers les bords, à l'extrémité un peu dilatée et subépineuse. Les spicules du
manteau ne se voient pas ù l'œil nu.

Cavité tentaculaire et cavité branchial!' entourées de tubercules gros
et saillants.

Les tentacules, moins écartés que dans l'espèce précédente, sont plus
coniques. Leur portion, dépourvue de lamelles, n'a que le tiers de la
longueur totale. Les lamelles, au nombre de 10 environ, sont plus obliques,
et la portion lamelleuse du tentacule est très peu coudée.

Branchies, au nombre de 11, rétractiles, ne s'étalant jamais complè-
tement, n'atteignant pas les bords du manteau; elles sont pinnées de la
même façon que chez le Doris biscayensis.

Pied et lobes buccaux semblables à ceux de l'espèce précédente.
Longueur, 16 millimètres.
L'animal a pondu, et sa lanière ovigère ne diffère pas de celle des Doris

biscayensis et muricata.
Bassin d'Arcachon (Gironde). - Septembre 1871.
(Copié du Journal de Conchyliologie, 3e série, t. XII, vol. XX,

1er janvier 1872.)
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OnSERvATION. - Espère voisine de la pr~cédente, mais qui en diffère
par ses tentacules plus rapprochés, moins coudés, plus coniques, à
lamellf's plus obliques; ses branchie!' moins nomhrcuses, moin .. long'ues ;
ses tubercllies du manteau plus serrés pt moins inég-aux, sa coloration
plus foncée, son l'orp" plus bombé. t'te.

Doris derelicta FISCHER. -Doris verrucosa, PIIILIPPl, VÉRANY.etc. ?-
non Doris verrurosa, CllVlER.

Corps ovall'-allong-p, d'une teinte jaunI' paille ou orangPl' ; ornr d'une
lar~!f' bandp circulairl' foucre, noirâtre, sl'mblablp il relll' du Doris bi/a-
mellala, t't allant des t l'ntacull's aux branchies.

Tl'ntaculps rouleur g-ris de lin, il base lissp transparente; ne portant des
lamelles qUl' vers la moiti~ de leur hauteur.

Manteau couvert de très gros tuberculps arronolis, rapprochés, inégaux,
pt dl' petits tubercules intl'rmédiairl's. Ces tubercules conservent leur
teinte g'ris jaunâtre au niveau de la band!' noirâtre circulaire; les plus
g-ros sont situés au milieu de la région dorsalp ; en avant on en voit jus-
qu'au bord du manteau.

Branchies d'un jaune grisâtre, étroitl's, courtes, dresspes et non étalées,
au nombrl' de 12 à 16, circonscrivant unI' surfa('c ovale, peu large. Les
tubercules du mauteau arrivent au contart des branchies; ils sont long-s
pt coniques dans eeUe rég-ion.

Plan locomoteur orang'é. à extrémil!~ postél'iNlre obtuse, Mpassanl le
manteau l'n arrière.

Long-ueur, :JO Il 411millirnè'lrps.
(Copié dll Journal de Conchyliologie, :~p série, L. VII, vol. XV,

1er janvier 1867) (1).
Bassin d'Arcachon, Cordouan (Gironde).
J'ai vu le Doris derelicta pondre en juillet et août. Les œufs forment une

lanière d'un jaune blanchâtre, roulée en spirale plus ou moins régulière et
dont le diamètre dépasse toujours. la longueur de l'animal.

OnsERvATION. - CeUe espèce est plus VOISIne du Doris bilamellala
que de toute autre; elle en ditTère par ses branchies moins nombreuses,
disposées en ovale, et non en cœur; par ses tubercules très gros, sa colo-
ration, l'absence de cercle noir au bord de la cavité tentaculaire, etc.
Les lanièrrs ovigères sont difTérenf rs; chcz Ir Doris bi/ameIlala, elles
(Ihrivent une circonférence plus ou moins complète, et non une spirale.

L(' Doris luberculala n'a aucun rapport avee notr£' espèce, et ne peuL
lui ptr£' comparé.

II pst tri's probabll' que le Doris derelicla pst l£' Nudibranche rapporté
au 1Joris l'I'rrUCosa CllVIER par les nal uralist ~s dl' la Méditerranée. Mais

1. Tous cps exenlples montrent l'inntilittl des longues diagnosOB d'autrefois, qui
dtltaillent des caractèrps extprnps variables l't n'pn fournissl'nt pas lps essentiels, sur.
tout internes 1
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cette espèce est exotique. CUVIER et LAMARCKlui donnent pour patrie
la mer des Indes. La figure de CUVIER (Ann. du Muséum, IV, p. 467,
pl. 1, fig. 4.6) ressemble beaucoup à notre Doris; c'est d'après cette
ressemblance que DELLE CHlAJE, PHlLIPPI, VÉRANY ont cru il l'existence
du Doris verrucosa dans les eaux de la Méditerranée.

SUPERFAMILLE PSEUDODORIDIDAE

Doridiens Phanérobranches
(Leptoglossae ou Dorididae sucloriae cryplobranchialae de BERGH)

Cette superfamille comprend des Doridiens ovales, aplatis, et d'autres
plus ou moins élevés ou effilés, à manteau indistinct ressemblant aux
Polycera, et qui ont longtemps fait partie des Polycéradés. Ils ont pour
caractères communs:

- Rhinophores et branchies contractiles, non rétractiles.
- L'absence de palpes, remplacés par un grand voile, mais parfois

bilobé.
- Absence de mâchoires; armature labiale formée d'un anneau

complet ou interrompu de petits crochet'> ou écailles (parfois absente).
- Radula rtroite ou très étroite composée le plu" souvent de deux

dents par demi-rangée, dont une très grande.
-.:. Une annexe musculeuse du bulbe buccal appelée « gésier suceur ))

qui peut être parfois subpédonculée. Pénis généralement épineux.
- Leur nourriture consiste en Bryozoaires ou en Tuniciers.
Ces caractères. sauf l'armature péniale, servent principalement à les

distinguer des Polyceradae avec lesquels certains d'entre eux ont souvent
été confondus à cause de l'analogie de leurs formes. Goniodoris, Ancula,
Okenia, étaient englobés par BERGH dans les Polyceradae. Bien plus
récemment encore 1 HIELE, 1931; divise la famille Polyceradae en les E\OU'>-

familles: N ofodorinae; Polycerinae ; Onchidvridinae ; Goniodoridinae.
Voici l'arrangement proposé ici pour les Doridiens en général:
CRYPTOBRANCHIATAE: rhinophores et branchie,; rétractiles: Dorididae

vrais (1) et Porosfomafae.
PHANEROBRANCHlATAE: rhinophores et branchies contractiles: Pseudo-

dorididae, comprenant: Goniodorididae (2), Lamellidorididae (3) et Poly-
ceradae.

Un caractère distinctif ent!"p les Pseudodorididae et les Polyceradae,
qui paraît avoir passé inaperçu aussi bien de BEHGH que des auteurs
plus récents, ju,;qu'à THIELE (19:H) compri,>, c'est que le « voile)) au-
dessus de la bouche n'est pas homologue dan<; lps deux familles. Là tout

1. Nourriture: Éponges.
2. Nourriture: Tuniciers.
3. Nourriture: Bryozoaires.
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au moins où il existe, car il peuL manquer chez le" uns et les autres, ce
qui rend alors la ressemblance externf' si complètf' qu'elle explique qu'on
lei'- ait confondues si longtemps: par exemple Thecacera (Polycéradé)
ressemble à Ancula et Trapania (Pseudodorididés). Le voile est frontal
chez les Polycéradés, et il se trouve souvent en dessous un petit voile
bm'cal ou des palpes sillonnés. Au contraire, et si grand qu'il puissr
être chez Okenia, le voile est buccal et la bordure palléalr ant.érieure ou
les filaments qui marquent cette bordure passent au-dessus et en sont
distincts. Il importe de noter ce signe distinctif, qui n'a encore jamais
été formulé.

Famille des LAMELLIDORIDIDAE

Section Lamellidoridinal' (nom provisoire) (1).
Petits Doridiens phanérobranches, dt' formt' ovale aplatie, avec bran-

chies simples, insérées autour de l'anus mais non contiguës, autour d'une
petite aire semblable au dos et portant souvent, comme lui, des tuber-
cules ; généralement très petites et contractiles, mais ne rentrant pas dans
une cavité. Radula étroite avec une dent forte, crochue, et une ou plusieurs
très pl tites; généralement une armature labiale. Manteau spiculeux.
Organes génitaux généralement inermes.

Genres: Lamellidoris, Diaphorodoris, Alalodoris Adalaria, Acanlho-
dnri,~ (Europe). Akiodoris, Calycidoris probablement exotiques.

Gen. LAMELLIDORIS ALDER et HANCOCK 1855

Syn.: Villiersia d'ORBIGNY, 1837; Oikodespina GISTEL, 1848; non
Onchiodoris (nec Onchidorus) DE BLAINVILLE, 1816 ; Proclaporia MORCH.,
1857 ; Onchidiorus FERUSSAC; Oncidoris HERMANSEN; Onchidora CUVIER;
Oncodoris et Oncidioris AGASSIZ. Onchidoris a été substitué à Lamelli-
doris par IREDALE et O'DONOGHUE en 1923 sur la foi d'une étiquette,
non signée du British Museum.

Un grand voile buccal; dos tuberculeux. Couleurs généralement peu
voyantes, blanchâtrt' beige, tacheté de brun ou de roux (sauf une espèce.
Formule radulaire 1-1-0-1-1, ou 1-1-1-1-1, ou 2-1-1-1-2; IREDALE et
O'DONOGHUE ont créé pourles espèces sans dt'nt médiane le genre Alalo-
doris maintenu ici comme sous-genre, cettt' dent médianr étant extrême-
ment petite: une plaquette sans cuspide.

1. Contrairement il. l'opinion exprimée par ALDER et HANCOCK, plusieurs auteurs
ont adopté pour ce genre le nom de OnchidoMa de BLAINVILLE. MalS le genre de BLAIN-

VILLE n'a aucun caractère commun avec lui (ni texte, ni filtures). Son origine est inconnue.
Une étiquette de musée ne ferait foi que si elle était signée de lui. Le nom le plus ancien,
ensuite, est VillieT8ia D'ORBIGSY.



296 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

1. Lamellidoris bilameIIata LINNÉ (Doris).
Doris /usca O. F. MÜLLER (figure, non diagnose), 1768; Doris verrucosa

FIa. 116. - Lamellidoris bilamellata. - a, région anale; b, voile buccal et dents; c, bulbe
buccal et jabot; d, jabot isolé; e, un tuberculp ; /, dents. - L. inconspicua. - g, partiE'
antérieure, face ventrale; h, dents et tubercules. -L. depressa. -i, voile et tubercules;
j, dents. - L. oblonga. - k, dents. - L. muricaia. -l, bulbe buccal et dents. - Ada-
laria proxima. - m, face dorsale; n, tête vue du dessous; 0, deux tubercules; p, dents;
q, spicules. - A. lovcni. - r, dents.
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PENNANT, non LINNÉ; Doris verrucosa HOFFMANN 1933, fig. 61, B ;
TJlIELE 1931, fig. ; Doris vulgaris LEAcH; Doris elforliana DE BLV., 1806 ;
Doris aJ!inis THOMPS. ; lilurala « Bl'ck », MÜLLER; Doris obvelala Bou-
CHARD-GHANTEREAU,non MÜLLER.

Longueur 28 mm. Forme ovale, aplatie, légèrement élargie en avant.
Grand voile buccal. Pied grand, plat, aussi large que le manteau et Il'
dépassant en arrière; avec tubercules arrondis; nombreuses branchies:
jusqu'à 20 environ, à lamelles de deux ordres de grandeur. Spicules unis,
il trois pointes.

Radula avec dent médiane: (selon la figure 11, Pl. 46, Suppl. ; sans dent
médiane: texte expl. de la planche: Monographie dl' ALDER et HANCOCK).

Couleur: beige clair, avec un dessin qui se compose d'une large lignr
médiane plus foncée et plus en dehors, d'une ligne onduleuse et dégradée,
claire; dl' taches claires éparses, près des bords, et de deux autres lignes
sombres. Le tout est plus ou moins foncé suivant les individus, avec tuber-
cules clairs, relativement gros, spiculeux.

C'est la plus grande espèce. Elle peut atteindre 30 el même 39 mm.
de long. Forme plate, elliptique-arrondie, avec le pied aussi large que
le manteau et le dépassant en arrière. L'aire branchiale est grande, allongél'
dans le sens transversal, et porte des tubercules, ainsi que le dos. Couleur
plus ou moins claire ou foncée, avec un dessin olivâtre caractéristique
faisant le tour du dos en dehors des rhinophores. Les tubercules jaune
clair forment d'autres dessins devant les rhinophores, entre eux, et autour
du manteau. Jusqu'à 39 branchies parfois (1).

Radula 1-1-1-1-1; la médiane est une petite plaque rectangulaire;
la première latérale crochue, non denticulée; la marginale petite, mais
crochue.

Ponte rubanée, large,' courte, évasée.

Mer du Nord; Atlantique (Angleterre, Groenland, France); ~lanche.
Extrêmement commune en certains points, dans l'Atlantique Nord, on

en a signalé de vhitables invasions par moments, des centaines se voyant
en même temps sur une plage. Il n'est pas certain qu'elle ait pénétré dans
la Méditerranée, bien que quelques anciennes diagnoses puissent lui êtrl'
attribuées, sans certitude.

2. Lamellidoris diaphana ALDER et HANCOCK 184~)(Doris, puis La-
mellidoris) .

Longueur env. 10 mm. Dos avec gros tubercules ronds. Spicules à
deux pointes. 10 à 11 branchies. Incolore, translucide. Radula: 2-1-1-1-2.

Ponte rubanée deux tours.

GrandI" Bretagne.

1. Lq, figure reproduite par THIELE, 1931, sous le nom d" Doris l1errtlC08a rel'rtl.
sente ceU" espèce.
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3. Lamellidoris aspera ALDER et HANCOCK 1845 (Doris, puis Lamelli.
doris) ; non Doris aspera MACGILLIVRAY 1842.

Cette espèce, incolore, translucide, avec de gros tubercules et des spicules
à deux pointes, qui a la même formule que la précédente, est probable.
ment synonyme de celle-ci, mais le nom de diaphana doit Hr!' préféré.

Section: Aialodoris.
Là où la radula est connue, elle a partout la formule 1.1-0-1.1, avec

une dominante crochue, très légèrement denticulée près du sommet, et
une très petite marginale arrondie, étirée en une fine pointe au sommet.

4. Lamellidoris obIonga ALDER et HANCOCK 1845 (Doris, puis Lamelli-
doris).

Longueur 12 mm. ; elle est un peu convexe. Spiculeuse, à tubercules
arrondis; couleur jaunâtre tachetée et pointillée de brun terre d'ombre
autour de la base des tubercules. Branchies incolores.

Grande-Bretagne (un exemplaire). Banyuls?

5. LameIIidoris depressa ALDER et HANCOCK 1845 (Doris, puis Lamel.
lidoris).

Ovale, plate, large; jaunâtre avec taches brunes. Dos couvert de villo.
sités pointues; branchies petites avec 5 lamelles; rhinophores à 13 la.
melles. Ponte en cordon, à nombreux tours.

Grande-Bretagnl'. 13anyuls.

6. Lamellidoris sparsaALDER et HANCOCK 1845 (Doris, puis Lamellidoris).
Petite, ovale, 6 mm., jaune avec taches brun rouge. Une aire glabre

derrière les rhinophores ; tubercules arrondis à sommet plan; 10 à Il
branchies. Rhinophores à 9 lamelles, distantes.

Grande-Bretagne.

7. LameIIidoris inconspicua ALDER et HANCOCK 1845 (Doris, puis
Lamellidoris).

Blanche; tubercules ronds; entre eux, un pointillé brun, fin ; 9 bran.
chies petites, aveC peu de lamelles, distantes. Rhinophores à 14 lamelles.

Grande- Bretagne. Banyuls (?).

8. LameIIidoris pusiIIa ALDER et HANCOCK (Doris, 1845 puis Lamel-
lidoris) .

Petite; 8 à 9 mm. ; brunâtre, tubercules coniques mousses. 9 branchies
rapprochées à la base, avec peu de lamelles, distantes. Ponte: cordon
cylindrique à tours nombreux. Peut-être synonyme de L. oblonga.

Grande-Bretagne.

9. Lamellidoris ulidiana THOMSON 1846.
? Lamellidoris dia phan a ; Lamellidoris sparsa ALD. et HANC. sont
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peut-être synonymes; 15 mm. ; jaunâtre pâle; grands tuberculps obtus;
Il branchies. Voile buccal grand avec la bouchp au centre.

Grande-Bretagne.

FIG. 117. - Lamellidoris neapolitana. - a, animal vu dl' dos; b, tête vue du dessous 1
c, papilles; d, rbinophore ; e, face dorsale et dessous de la tH" (d'apr1>sDELLECHIAlE) ;
l, dents. - L. aspera. - g, animal vu de côté; h. tt,t ...vu ...du dpssous; i, rbinophor ...
et spicules; ;, ponte. - L. ulidiana. - k, animal vu dl' côté. - L. diaphana. -l, tëtp
vue du dessous; m, dents; n, tuberculps.

10. Lamellidoris neapolitana (DELLE CH1AJE), 1841 (Idalia).
? Lamellidoris sparsa; ? Lamellidoris ulidiana ; Lamellidoris graeffei

BERGH; Lamellidoris bouvieri VAYSSIÈRE; ?:Lamellidoris depressa A. et H,
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Forme ovale-arrondie. Taille à peine 10 mm. Manteau avec nombreux
tubercules coniques; ceux du bord dépassent le manteau. Entre les tuber-
cules incolores, le manteau est tacheté de brun et de jaune, et ce pigment
se trouve surtout au pourtour, ce qui constitue comme une bordure au
manteau. Cette coloration et l'aspect hérissé des tubercules pointus
rendent l'espèce bien reconnaissable.

:\léditerranée: Naples; Banyuls; Villefranche. Et Grande-Bretagne.

11. Lamellidoris albo-nigra PRUVOT-FoL, 1951.
Cette très petite espèce se distingue nettement de toutes les autres

par son coloris remarquable. Longueur 2.5, largo 1,5 mm. Le voile est
étiré sur les côtés, un peu anguleux. La forme n'est pas très plate. Radula:
1-1-0-1-1 ; la dominante légèrement denticulée au sommet.

La couleur est blanche, translucide, mais presque complètement recou-
verte par un dessin noir en relief, qui laisse seulement apparaître un
peu, au milieu du dos et à travers le pied, la couleur rousse du foie.

Méditerranée: Banyuls; un seul échantillon.

12. Lamellidoris muricata (O. F. MÜLLER).
Il n'est guère possible aujourd'hui de savoir lesquelles parmi les Lamel-

lidoris nommées plus récemment sont synonymes de cette espèce ancienne,
dont l'aspect externe est seul connu; car elles se ressemblent presque
toutes, malgré des différences internes. LOVÉN a cru la reconnaître sous
deux formes, dont l'une, identifiée depuis comme une Adalaria, a reçu
le nom d'Adalaria loveni. L'autre, également jaunâtre avec de gros tuber-
cules ronds sur le manteau, est peut-être celle que THOMPSONa appelée
Lamellidoris ulidiana ?

Angleterre; Scandinavie.

13. Lamellidoris scutigera (n'ORBIGNY, 1837, Villiersia).
Reconnue par ALDER et HANCOCKpour être une Lamellidoris, son nom

générique Villiersia devrait donc avoir le pas sur le leur. Elle a été géné-
ralement méconnue à cause d'une bévue concernant les branchies, mal
interprétées par l'auteur. Sa coloration: blanc tacheté de brun et de roux;
tubercules et branchies plus clairs, dessous blanc, et la disposition des
spicules ne suffisent pas à identifier l'espèce.

Subgen. Adalaria BERGH, ŒRO

Les dent" latérales (marginales) sont au nombre de 7 el:. davantage.
Une petite dent médiane. Le jabot sucpur est suhpédonculé. Il n'y a pas
d'armature labiale. L'aspect général est le même que chez Lamellidoris
s.s., mais les branchies sont plus rapprochées ("?) et chez les espèces connues
les tubprcules sont relativement gros. Tégument spiculeux. Pénis inerme.
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14. Lamellidoris (Adalaria) proxima .\LDER et HANCOCK, 184[,.
Lon~ueur 10 mm. Tubercules gros, non contig'us, ronds ou un pelJ

coniqups. lkssemblp il L. aspera, mais dif1'èl"P par la radula, formule

}<'lG. 118. - Diaphorodoris luteocinc!a. - a, face dorsal .. ; b. c, deux jeunes individu.~;
d, partie antérIeure, dessous; e, dents. - Corambe testudinaria. - f, fact' dorsale;
U, côté droit; h, bulbe buccal; i, rhinophore ; i. rhinophort' d'une espèce américaine;
k. individu éclairci et vu par transparen<'e ; l, dents; m, organes génitaux. - Lopho-
doris daniels.eni. - n, fac!' dorsal .. ; o. côté droit; p, fac.. ventrale.
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10-1-1-1-10. Dominante non denticulée. 9.11 branchies. Une aire glabre
derrière les rhinophores. Coulf'ur jaune (plus foncée que chez la variété
jaune de L. aspera.)

Ponte rubanée, œufs jaunâtres.
Grande-Bretagne j Kiel j Méditerranée.

15. Lamellidoris (Adalaria) lové ni ALDER et HANCOCK,18ô20 - « Doris
muricala var. Ao MÜLLER» LovÉN, 18-113.

Longueur 15 mm.
Tubercules r;llativement énormes, ronds, inégaux, spiculeux mais

mous; l'axe des faisceaux de spicules est visible comme Ull point noir
au sommet des tubercules. Deux gros tuLercules près des rhinophores.
Jabat il court pédoncule. Radula 12-1-1-1-12; médiane sans cuspide;
dominante crochue, lisse; marginales planes, irrégulièrement découpées.

Scandinavie, Grande-Bretagne.

Genre DIAPHORODORIS IREDALE et O'DONOGHUE, 1923

Doris et Lamellidoris p. p. aucU.
Proche des Lamellidoris, en diffère par la forme plus haute et plus

étroite, la forme des palpes qui ne sont pas un voile aplati, mais deux
bosses arrondies au-dessus de la bouche, et par les tubercules du manteau,
qui sont en petit nombre, longs, coniques, pointus.

Une seule espèce.

Diaphorodoris luteocincta (Mo SARS), 1870 (Lamellidoris).
Lamellidoris luleocincla ELIOT; Doris beaumonli F ARRAN; Onchidoris

sous-genre. Diaphorodoris luleocincla (SARS), THIELE 1931. « Chromodoris
eleganlula PHILIPPI » V. IHERING, erreur.

Le bord palléal est étroit, la queue longue dépasse beaucoup le pied
derrière. Les téguments sont translucides, incolores, avec une bordure
sub-marginale jaune citron et un réseau rouge brique au milieu du dos,
dont chaque maille contient une papille conique, incolore; mais elle se
présente parfois sous un autre mode de coloration. Certains échantillons
ont le fond incolore, et ce sont les papilles qui sont rouge sang, ou brique.
Les dents sont comme celles des Lamellidoris, sans médiane; la première
crochue, avec quelques denticulations.

Les branchies sont en petit nombre, les postérieures très petites; elles
sont incolores.

Atlantique: Grande-Bretagne. Méditerranée: Banyuls, "Villefranche.

Famille des ACANTHODORIDIDAE

Un gésier SUCE'ursur le bulbe buccal; branchies en étoile. non rétrac-
tile::; dans une cavité. Un anneau labial.
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(;en. ACANTHonoRIS GHAY, 18;')0
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Forme ovale; taille 20 il80 mm. en\'. ; mantl'au villl'ux, doux au toucher
Pied grand. Vuile buccal étiré latéralement, aVeC ùeux très petites pro-

f

FIa. 119. - Acanihodoris pilosa. - a. branchie; b. tubercules; c. tête vue du dessous;
d. armature labialp et, détail; c, ponte et détail; f. spicules; g, bulbe buccal; h, glande
salivaire; i. spermatothèque et spermatocyste ; i. dents; k, dents do la partie anté.
rieur., dC'la radula,
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jections antérieures. Branchies impaires, étoilées à larges rachis, bi à
tripinnées. Jabot non pédonculé.

Radula n-1-0-I-n, la dominantE' très grande. crochue, avec unE' crête;
les marginalE's au nombrE' de cinq environ, petites, pointues. Armature
labiale. Anneau d'écailles, plus large il la partie inférif'ure où deux lames
longues et étroites se projettent dan,., l'ouverture huccale.

Vagin long. Pénis armé d'épines (chelles espèces européenne;,).
Sibérie, Falkland, Alaska. Mers plutôt froides; peut-être genre Clrcum-

polaire; espèces voisines en Nouvelle- Zélande.
1. Acanthodoris pilosa O. F. MÜLLER (Dor'is), 1776.
Pour la synonymie, voir {(Monographie ».
Long. ao mm., dos couvert de tubercules coniques; aspect villeux.

Voile buccal large avec deux petites pointes tentaculiformes en avant.
Couleur ,"ariant du blanc pointillé de brun /lU brun plus ou moins foncé.
Quatre dents latérales, petites, courb?es: 4-1-0-1-4 à 6-1-0-1-6. Nom-
breux spicules noduleux. Anneau labial complet.

Côtes de Scandinavie, d'Angleterre, de France (Atlantique). Méditerranée:
Palerme.

2. Acanthodoris subquadrata ALDER et HANCOCK.
Long. 2~ mm. Forme haute, pied épais, dépassant le manteau derrière.

Tubercules arrondis pas très rapprochés. Branchies bipinnées. Le manteau
tronqué carrément en avant. Couleur blanc-jaunâtre. Dentition inconnue
chez A. pilosa. Quatre latérales: 4-1-0-1-4.

Angleterre: un seul échantillon. Un autre: 1851.

Famille des CORAMBIDAE
Petits Doridiens dont l'anus et la branchie ne sont pas dorsaux, mais

situés postérieurement entre le pied et le manteau. Il y a une armature
labiale ou mâchoire et une radula. étroite. Orifices génitaux il droite.
Le manteau et parfois le pied sont fendus derrière. Branchies ..:implement
l'innées. Il y a un jabot suceur au bulbe buccal.

Deux genres: Corambe: Corambella (1).
Voir note 3. page suivante, pour la discussion de la position "ystéma-

tique de ceUe famille.

Grn. CORAMBE BERGH 18W (2)

Syn. ? : Doridella V ERRILL, 1870.
Le genre Hypobranchaea H. et A. ADAMSest à supprimer de la syno-

nymie, malgré BERGH qui l'y a admis.
Taille maxima observée, quelques millimètres. Forme ovale arrondie;

1. Nom créé dans une note au bas d'une page, en Danois, dans un ouvrage sur les
Phyllidies.

2. Et non en 1871 comme l'indique H. FISCHER, année où fut seulement publiée une
description plus détaillée de C. 8argassicola.
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rhinophores avec deux grandps lamellesenveloppantps; sortant. d'une courw
~ain(>. Les branchips ont p\.r\ dpcrites par BERGII sur un animal conserv~,
comml' deux fai"ceaux dl' U il 7 ilmgupttps, dont Ips pxtrêmps sont Ips
plus ('ourtt'l", de chaque l'ô\r\ de l'anus. Mai" sur II' vivant elles sout har-
II\ps, SI' présentant commp eelles dl' Acanlochiles p. ex. sur une pari il'
('2 F') dl' la lougùpur du manteau. Lps partie" dures du bulbp buœal
son\. ir-i indiqu",ps d'aprp" H. FISCHER IHVI pt MACFARLAND Hl'2G, les
diiTt-rpnt PH donnl\ps sont jusqu'ici cont.radict.oirps: 1'1''1 donnéps seront
dj"l'ut,',l's i. propos des esprcp8 : cellps dues ;\ llERGIl paraissent fautives (1).

Pas dl' milchoirps ; raduln 4-1-0-1-4 ou ~)-I-O-I-~>.Lamps enveloppantes
superposl"I'S, pt sort.ant dl' I:ourtps !!ainps il bord uni.

Partips huccales : llERGH 18ïl, seul. parll' dl' mâchoires, qu'il n'a
/Ias vues, .>t FISCIIE.H d'unt> pla'lup ('orn'\I~ médianl' vpnt.rale ou cuticule
épaisbip ; BERGII est II' spul aussi 3 parler d'unI' dent médiane ('2). Mais il
n'a cu qu'lm petit échant.iIIon (dl' Corambp saryassirola) en mauvais état,
qu'il n'a étudié qu'imparfait.ement, pt il n'a fig-ur'\ la petite radula qrl'en
profil, position dans laquelle il a pu prend l'l' Ips dpux dents dominant!'s
pour une spule (il dit. n'avoir pas vu la radula de faec). Si cett.e élude
imparfaite pst laissl\e de l'ôté, nous avons, sdon ll's meilleures études de
Corambe, cellp dt' II. FISCIIER el. ct'Ilp dl' MACFARLAND, une vraie radula
dl' Doridi~n Ipploglosse, formull' 4-1-0-1-4, el chpz Corarnbella BALcn,
r>-I-O-I-5; avee un(' dominantl' dpnLirllJ{~I' pt dl' très pptit.ps latérales
aiguës; radula intermédiaire pntn' cclle dl' LamPllidoris et d'A.dalaria (3).

Corambe testudinaria FISCHEH.

Petite taille: 3 mm. Mant t'au débordanl le pied de toutes parls.
OrifJcps rhinophoriens rétractiles et. échancrurr post érieure médiane. Bran-
chips sous le manteau ù droitp et à ~auche. Bulbt' buccal, 1 paire glandes
salivairps. Hadula: n-I-O-I-n. Œsophage, psLomllc, foie compact; intestin
en droit!.' ligne vers l'anus, médian sous 11' mant.eau entrp les branchies.
Sy~tèmp nerveux peu condl'nsé, ganglions opt.iqllr~, ganglions olfactifs,
;> eommi.surps som, l'œi>ophau:p : buecalt> ; eérébroïdl' inf. ; viscérale avec
1 ganglion et 2 commissureS pédil'usP:>. Lanal MU-fent. t.ravef~ant Il' pénis;
une pocht' l'opulalrin'. Ovidurlp: gland!' albuminoïdp puis glandl' nicJa-
mpnLairp (eommllniquant pnspmblp par 2 canaux). Orifice rénal au-dessus
dl' l'anus. Canal rf~nlJ-l'éricardique pt pntonnoir cilié. Pas dl' mâchoir('s.

Arcachon.

1. llERGH indiqu,' un .. d..nt médiane. mais il y a certainement erreur.
2. VERRlLL nt' pari<- pas de la radula dt' son ,'spèee•
3. Dans sa bellt' étud .. anatomique, histologiqu .. et embryologique de Corambe testu-

dinaria, II. FISCHER affirm.. qu'il n'y a aucune trac .. d.. dent médiane, t't note la ressem-
blanct' des dents avec l'l'lIt' de Goniodoris, Idalia ('t .Acanilwdoris, mais maintient cepen-
dant la famille auprès des Phyllidies. Par contre, dans unI' étude remarquabled'uneespèct'
américaine: C. pacifica, MACFARLAND, 1926, rapprocht' Il' genre d('s Goniodoris. Il est
plus proche encore, selon moi, des Lamellidoris. Par la forme, l'absence de crêtes: quant
aux différences dans la situation des branchi('s sous le mantt'au, nous connai~sons un
ca" analogue chez les Phyllidiadae.

20
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Taille moyenne
des crêtes ou des
sur le manteau.
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Famille des GONIODORIDIDAE

ou petite, forme haute, trapue; branchie dorsale;
filaments entourant le manteau, et parfois d'autres

Fm. 120. - Goniodoris castanea. - a, jeune individu vu de dos; b, tête, dessus et dessous;
c, rhinophore; d, dents; e, e1éments de la mâchoire. - G. barroisi. - f, animal vu
de dos; g, dents. - G. nodosa. - h, individus jeune et très jeune, vus de dos; i, partie
antérieure; j, bulbe buccal et jabot; k, rhinophore; l, dents; m, canal déférent. et
épines; n, éléments de l'armature labiale. - Okenia inaequalis. - 0, animal vu de
dos. - O. inaequalis cirrigera. - p, face dorsale.

Trois sous-familles: Goniodoridinae, Okeninae, Anculinae.
Nourriture: Tuniciers.
Toutes les mers.



GONIODORIDIDAE. - LOPHODORIS

Subfam. GONIODORIDINAE

Genre GONIODORIS FOREES et GOODSIR 1839
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Syn. : Pelagella GRAY 1850.
Le manteau a les bords relevés en forme de crête tout autour. Voile

buccal étiré sur les côtés en lobes tentaculiformes. Généralement une
crête médiodorsale longitudinale. Un anneau labial, entier ou non, de
bâtonnets. Radula 1-1-0-1-1, la dominante denticulée au bout.

1. Goniodoris nodosa (MONTAGU) (Doris), 1808.
Syn. : Doris barvicensis JOHNS., 1838.
Goniodoris nodosa FORBES et emarginala FOREES ({ide A. et H.).
Branchies simplement pinnées, 8 à 11. Une légère crête dorsale; bord

palléal étroit; manteau uni, ou avec granulations; un léger creux derrière
les rhinophores. Petits spicules.

Couleur pâle, rosée ou irisée, ou jaunâtre. Ponte en cordon irrégulier.

Atlantique Nord: Grande-Bretagne; Scandinavie. Banyuls?

2. Goniodoris castanea ALDER et HANCOCK, 1845.
Syn. : Doris parelii VERANY.
Long. 20 mm. 7 à 9 branchies tripinnées. Rhinophores avec lamelles

en arrière et en haut. Manteau et dessus du pied granuleux-tuberculeux.
Une crête médio-dorsale sur la queue plus une petite crête transversale
sur le dos.

Armature labiale.
Radula 1-1-0-1-1.
Spicules courbes, noduleux.
Couleur ocre-roux, dos et branchies brun-roux, tubercules blancs au

bout.

Ponte rubanée, spirale.
Atlantique. Méditerranée. Japon.

3. Goniodoris barroisi VAYSSIÈRE 1901.
Paratt n'être qu'une variété de la précédente.

Marseille.

Gen. LOPHODORIS G. O. :5ARS 1878

Lophodoris danielsseni FRlELE et HANSEN 1876.
Petite forme qui n'a été trouvée que sur les côtes scandinaves.
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Subfam. OKENINAE

Gen. OKENIA BRONN, 1826

Syn.: Idalia LEUCKART; et aucU.
Genre voisin de Goniodoris. Corps grand, massif; dos plus étroit el

plus court que le pied; flancs descendant en talus vers la sole pédieuse ;
grand voile buccal (1). Le manteau, sans bordure surplombante, a son
bord marqué par des filaments ou des tubercules aigus; il Y a quelques
filaments plus grands, généralement 4, en avant et sur les côtés des rhino-
phores. Branchies simples, longues, nombreuses; rhinophores long-s aveC'
nombreuses lamelles obliques peu profminentes. Dos uni ou aveC' papilles,
ou filaments. Un anneau labial plus ou moins complet de crochets; radula
1-1-0-1-1, la dominante denticulée ou non, l'externe petite avec un crochet
ou une petite pointe.

Couleurs: généralement le rouge et le jaune; parfois en partie incolore.
Deux sections ont été proposées par ALDER et HANcocK et nommées

plus tard par BERGH comme genres distincts (je les conserve comme
sous-genres) .

Idalia BERGH, s. s. (c.-à-d. Okenia s. s.) avec filaments sur le dos et
anneau labial complet.

Idaliella sans filaments dorsaux; anneau labial incomplet.

Nourriture: Tuniciers. Mers {roides et tempérées.

1. Okenia elegans (( Leuckart )) BRONN, 1826.
Syn.: Idalia elegans LEucKART 1828. I. cirrigera PHILIPPI, 1844.

I. laciniosa PHILIPPI, 1841 et 44. ? I. caudala OERSTED. I. lacunosa
cc Philip pi » ALD. et HANC. (lapsus).

Grande espèce atteignant 80 mm. (exceptionnellement) ; haute, à fila-
ments plutôt courts, sauf les deux plus rapprochés des rhinophores. Les
papilles filamenteuses sont en nombre assez constant, trois sur la ligne
médiane, une ou deux sur deux lignes latérales. Dent dominante lisse,
non denticulée, externe rudimentaire. Anneau labial complet.

Couleur rosée, pointillée de carmin, ou bien complètement rouge,
surtout dans la Méditerranée. Bordure jaune au pied. Rhinophores (selon
A. et H.) tricolores: jaunes-blanes-rouges; sommet des filaments jaune
orangé.

Nourriture: Ascidies simples: Ciona, Jlolgula, etc.
Atlantique : Grande-Bretagne. Méditerranée : Sète, Marseille. Sicile

Banyuls.

1. Ce voile, qui se distingue peu en vue dorsale, pourrait être pris sur les dessins pour
le bord antérieur du pied, sur lequel il retombe formant capuchon. Sur les vues latérales
il est détaché du pied par une fente peu apparente.
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2. Okenia leachii (ALDER et HANCOCK) 1845 (Idalia).
Syn.: Idalia elegans ALDER, 1848, non LEucKART 1828.
Longueur 2(, mm. Formt' élevée, surtout au point d'émersion des bran-

FlO. 121. - Okenia elegans. - a. animal vu d.. dos; b.le même (figure ancienne) ; c. dents;
d, épines péniales ; c, organes génitaux; f. bulbe buccal et jabot, ; g, éléments de l'arma-
ture labiale. - O. mediterranea. - h, animal vu de dos; i. dents; i,éléments de l'arma-
tu,.e labiale; k, épine péniale. - O. dau/zenbergi. -l dents. - O. asper.a. - m, dents.
- O. leaehi. - n, dents. - O. drrigera. - 0, dents.
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chies; Il branchies grêles, les antérieures plus grandes, quelques-unes
bifides. Pied grand, charnu, voile buccal très grand, descendant très bas;
nombreux et grands. cirres latéraux, dont 4 sont antérieurs aux rhino-
phores et 6 sont latéraux de chaque côté, le dernier bifurqué. Il y en a
trois à cinq rangs sur le dos, le plus latéral pouvant en compter 5. Les
rhinophores longs, grêles, lamelleux jusqu'à la base.

Armature labiale: un cercle de crochets simples, complet. Dent domi-
nante finement denticulée sur le bord, base et cuspide à peu près à angle
droit et de même longueur; externe rudimentaire (ces dents sont analogues
à celles des Goniodoris).

Corps, filaments, branchies et rhinophores presque incolores; les viscères
transparaissent en rouge rosé.

Grande-Bretagne (4 exemplaires connus).

3. O. (IdalieIla) quadricornis (MONTAGU) 1815, (Doris).
Syn. : Idalia aspersa A. et H. 1855. Idalia inaequalis FORBES 1853.
Longueur 12 mm. ; pied large, brusquement effilé en arrière, dépassé

en avant par le voile frontal, grand, bombé, avec une petite fissure mé-
diane. 12 branchies, rhinophores longs et fins, perfoliés jusqu'au bas;
4 cirres très longs et effilés dont deux devant et deux à côté des rhino-
phores ; autour du dos étroit, une crête mince portant des papilles poin-
tues, 4 de chaque côté, les deux dernières très rapprochées (comme un
tubercule bifurqué) ; dent dominante grande, forte, fortement denticulée
sur le bord externe, fortement crochue. Collier de l'armature labiale
incomplet.

Couleur blanc jaunâtre pointillé et tacheté de blanc opaque, de rouge,
de brun, d'orange.

(( Idalia modesla» VERRILL (New England) ressemble à cette espèce (?).

Grande-Bretagne.

4. O. (Idalia) pulchella (ALDER et HANCOCK) 1855 (Idalia).
Petite espèce, manteau proéminent en avant, rhinophores un peu en

massue lamelleux sur 3/4 de leur longueur. Les filament bifurqués posté-
rieurs très grands. Incolore, pointillée de lilas pâle.

5. O. (Idalia) dautzenbergi VAYSSIÈRJ;; 1919 (Idalia).
Longueur 10 à 13 mm.
Espèce distincte de O. elegans, selon VAYSSIÈRE; il montre de légères

différences dans la dent dominante, qui est très finement serrulée, ou
plutôt transversalement striée sur le côté de la cuspide, et dans la dent
externe un peu plus aiguë. Ce sont des différences très faibles et qui pour-
raient provenir d'une différence d'âge, cette ((espèce» étant très petite.
Maintenue ici sur l'autorité de VAYSSIÈRE.

l\larseiIle.
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G. O. (Idalia) mediterranea (v. IHERING) 1886 (Idalia).
Très petite espèce (ou peut-être un individu jeune 7) incolore, trans-

lucide, avec deux filaments antérieurs, quatre dorsa-latéraux, aucun
médian, et sept à huit latéraux dont les deux postérieurs sont grands
et bifurqués. Dent: base plus courte que la cuspide, qui est finalement
serrulée ; externe avec petite cuspide. Armature labiale de petits crochets
à surface granuleuse.

Incolore translucide avec le sommet des rhinophores et des filaments
jaune.

Elle offre des ressemblances avec I. amaenula BERGH, du Cap.

Villefranche, Banyuls ?

NOTE. - J'ai également trouvé à Banyuls une petite Okenia qui.ne
diffère de celle de IHERING que par le nombre de filaments dorsaux:
un au lieu de trois, et que je tiens pour un jeune de O. mediterranea,
qui n'est elle-même peut-être pas adulte 1

Subfam. ANCULINAE

Forme grêle, limaciforme '; sans grand voile frontal; des appendices
à la base des rhinophores. Radula 1-1-0-1-1 ou 1-0-1 ; avec jabot suceur.

Gen. ANCULA LovÉN (1846 m.s.) ALDER et HANCOCK1846

Syn: Miranda ALDER et HANCOCK, 1846.
Nom au bas de la planche du genre 7 de la Monographie, mais retiré

avant l'impression du texte, comme postérieur à Aneula. Fleming
British AnimaIs 1814, p. 283.

Polycera p. p. auctt. ; Tritonia p. p. RISSO.
Corps limaciforme, sans manteau distinct; mais autour des branchies

une aire élevée et formant une bosse est circonscrite par 10 à 12 appen-
dices cylindriques simples. Trois branchies tripinnées ; rhinophores coudés,
l'extrémité avec une dizaine de lamelles obliques sous le sommet cylin-
drique tronqué, et sur la hampe, antérieurement deux filaments effilés
divergents et horizontaux. Petit voile buccal étiré en deux lobes latéraux.
Un anneau labial ovale composé d'écailles; radula 1-1-0-1-1 (1). La forme
de la dominante ressemble à la dent de Trapania, aplatie, avec une pointe
peu saillante et un bord denticulé.

Une espèce en Europe et deux ou trois en Amérique.

1. N. ODHNER. décrivant une espèce de Patagonie, A. iuegensis, dit que. A. cristata»
a une dent médiane: c'est un lapsus comme on peut le voir par la figure de la Mono.
graphie pour cette espèce: pl. supplémentaire, fig. 22.
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Ancula gibbosa (RISSO) 1818 (Trilonia).
Syn. : Polycera crislala ALDER 1841 (1). Ancula crislala ALDER et

HANCOCK, 1846.
Long. 12 mm., parfois 17 mm.

FlG. 122. - Doridunculus echinulatus. - a, animal, face dorsale; b, côté gauche. -
Ancula gibbosa. - c, face dorsale; d, côté droit; e, le même (dessin ancien) ; f, un
rhinophore ; g, armature labiale; h, dents; i, ponte. - Trapania lafonti. - i, animal,
face dorsale; k, dents et épine péniale; l, mâchoire.

1. ALDER et HANCoCK indiquent les caractères externes qui distinguent Ancula d"
Polycera; en réalité, Ce n'est pas du tout une Polyceradae, bien qu'elle ait été longtemp~
placée dans cette famille à cause de sa forme et de sa ressemblance avec Thecacera.
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Incolore translucide; une ligne jaune vif sur la queue; sommet des
branchies, des papilles et filaments, des rhinophores et palpes de même
couleur. Points blanc opaque Sur les rachis des branchies. Des spicules.
Ponte rubannée, paucispirée.

Radula 1-1-0-1-1. Armature labialr dt' petits crochets.
Scandinavie. Grande-Bretagne. Méditerranée: Nice.

REMARQUE. - Commt' tant d'autres, cette espèce de RISSO a été mé-
connue jusqu'ici. Elle a priorité, cela malgré le nombre des appendices
qui d'ailleurs est variable. RISSO n'a pas vu les lamelles des rhinophores,
mais à part cette omission, sa figure est parfaitement reconnaissable et
ne présente pas une Trilonia.

Gen. TRAPANIA PRUVOT-FoL 1931

Syn. : Drepania LAFoNT, 1874 non HÜBNER 1816.
Drepanida MACFARLAND1931 (1). Thecacera p. p. COCKERELL 1901.
Ce genre, longtemps inclus dans les Polyceridae, avec le genre Ancula,

se rapproche de celui-là plus que de tout autre. De même taille environ,
de même forme générale, cet animal en diffère par un appendice à la
base des rhinophores au lieu de deux, et un de chaque côté de la branchie
au lieu de plusieurs; angles du pied tentaculiformes. Radula: formult'
1-0-1. Dent large; armature buccale formée d'écailles dentelées sur un
bord. Faible jabot suceur sur le bulbe buccal; pénis armé de crochets.

Trois espèces ont été décrites; ayant trouvé des intermédiaires entre
deux d'entre elles, je suis convaincue que « Drepania larlanella » est
le jeune de « Drepania fusca ». La troisième est également synonyme
(variété de coloration). Il n'y a donc qu'une seule espèce en Europe.

Trapania fusca (LAI"oNT) (Drepania) 1874.
Syn. Drepania graeffei BERGH 1880 (var.). Drepania larlanella v. IHER.

1886 (juu.).
Avec les caractères du genre. Taille petite, jusqu'à 22 mm. ; effilée,

haute au milieu. Dent en forme de lame courbe terminée par une cuspide
crochue et denticulée sur un bord. Radula 1-0-1. T. larlanella n'a que
7 mm.

Incolore, tachetée de brun; appendices et rhinophores jaunl's.

Atlantique: Arcachon. Méditerranée: Naples, Villefranche,' Banyuls.

La ressemblancr extérieure avec Thecacera t'st frappante, mais fortuite;
la partie antérieure du tube digestif et le type de dentition séparent
Ancula et Trapania des Polyceridae.

1. Le nom de Trapania n'est antérieur que d("quelques semaines il. celui de Drepanida,
proposé comme lui pour remplacer Drepania, préemployé ; néanmoins les lois de nomen.
clature obligent il. lui donner la préférence.
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Famille des POLYCERIDAE

Les Doridiens Phanérobranches de BERGH sont maintenant divisés
en deux grandes sections, qui ont toutes deux des rhinophoff's et des
branchies contractiles, mais non rétractiles dans des cavités, mais que
différencie leur appareil buccal. Ce sont les Sucloriae ou Leploglossae
et les Polyceridae (1).

... --CLJ'l'ù.

FIG. 123. - Système génital de Polyceridae.

Ceux-ci sont limaciformes ; ils n'ont pas de jaLot suceur att.emant au
bulbe buccal; ils ont pour la plupart des mâchoires latérales compactes;
les deux ou trois premières dents latéralps (Iee; plm internee;) sont diffé-
renciées d'une maniÀre tout autrr que celles des Lepluglossae. Pas de vraie
dent médiane; les latérales non denticulées. Il y a parfoie; une plaque
médiane sans euspide. Ils sont triaules, avrc spermatothèque et sperma.
tocyste et pénis épineux.

1. De cette famille il faut exclure maintenant Goniodoris, Okenia, Trapania, Ancula,
.Aegires, Triopella.
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Ils se divi~enL à leur Lour en deux sections. La seconde, dont nous
n'aurons pas à nous occuper ici parce qu'aucun de ses membres ne se
trouve sur les côtes françaises ou avoisinantes, pourraiL sembler, aussi
bien que les genres rxclus notés ci-dessous, différer des Polycera par leur
dentition et ne leur ressembler que par la forme extérieurr : il s'agit de
Trevelyana, qui a de~ dents toutes semblables, longues, fines, crochues,
et de Nembrolha qui a une première dent difft>renciée, forte. Mais la
découverte chl'z Polycera et Palio très jeunes d'une «préradula» (1)
d'un type très semblable à celle de Trevelyana adulte pprmet de cons-
tater une certaine homogénéité dans la famille, qui peut donc être con-
servée.

Subfam. POLYC£RINA£

Section I. -- POLYCERINAE PROPRIAE.

Deux fortes dents portant deux crochets robustes, l'un au sommet,
l'autre à la base 011 un peu au-dessus (2) et quelques (3 à 12 env.) pla-
quettes plus ou moins quadrang-ulaires et portant une petite hosse, resLt'
de la cuspide atrophiée ; vestige qui manqup souvent. chez les plus
externes. Il y a des mâchoirt's latérales d!' forme très variable. Le pénis
est armé d'épines. JI y a généralement des appl'udices autour du man-
teau et du voile frontal, outre la branchie ou cténidie préanale.

Gen. POLYCERA CUVIER, 1817 (nom. conserv.)
« Polycere » 1812.

Syn. : Doris p.p. auctt. ; Themislo OKEN, 1815, non GUÉRIN, 1825;
Culea LEACH, 1852.

Des appendices ou des tubercules autour du voile frontal et du man-
teau. Palpes courts, lobiformes, formant voile buccal.

Des mâchoires latérales. Radula n-II-0-II-n. Une prostate di~tincte.

1. Polycera quadrilineata (O. F. MÜLLER) (Doris), 1776; 1781. -
P. « varians 8ARS » LovÉN, 1846; P. lypica THOMPSON, 1840 j Policere
linealus RISSO, 1826 j Doris ornala d'ORBIGNY, 1837 j var. marplalensis
FRANCESCHI, 1928 j Doris cornula (ADILOGARO) RATHKE, 1806 j var.
non lineala THOMPSON, 1840; Doris {lava MONTAGe, 1804, etc.

Rhinophores lamelleux dans la moitit> supérit'ure. Outre deux anglrs
au voilt' frontal, il y a au moins quatre, parfois six appendices simples,
aig-us, au bord du voile. Des tubercules au bord du manteau marquent sa
limite qui, à part cela, est indistincte; et deux appendices forts et renflés

1. A. PauvoT-FoL, 1926.
2. Résultant probablement chacune dl:' la. fusion de deux dents primitiveB.
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sont de chaque côté de la branchie, composée de 5 ou 7 feuillets pinnés.
Mâchoires avec une partie intermédiaire solide, des appendices ali-

formes; radula généralement 4-1-0-1-4.

h
d C.

..-

~~
" ". ,

'. '~~ • .r r J ,

Jo

Fm. 124. - Polycera quadrilineata. - a, anom'1lie du voile; b, indiVidu avec troL~paires
de digitations au voile; e, individu très jeune; d, rhinophor .. ; e, deux indhidus accou-
plés; f, g, spicules; h, mâchoires; i, premières dents latérales; i, ponte. - P. (Palio)
dubia. - k, animal vu de dos; l, id., vu du côté droit.

Incolore, translucide, avec sommet des rhinophores, des branchies,
des tubercules, jaunes et des lignes jaunes longitudinales; ces lignes
jaunes peuvent devenir orangées et même vermillon, tandis qu'entre
elles paraît du pigment noir, gagnant parfois les appendices et les rhino-
phores.

La taille habituelle est 15 il 18 mm., mais peut atteindre, rarement,
30 mm. Epines péniales assez grandes. Des spicules.
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Ponte rubanée, courte.
La forme et la coloration varient, ce qui a fait prendre les jeunes individus

pour des spécimens d'une autre espèce. Il peut être utile de décrire ces varia-
tions chez une espèce si fréquente et si bien connue, afin de mettre en garde
contre la tentation de créer, chez d'autres animaux qui le sont moins, des
espèces nouvelles pour les individus jeunes, qui, je le répète, sont trouvps
presqup toujours en nombrp plus élevp quI' les adultes.

Les jeunes P. quadrilineata ont l'asppct figurp dans Il' Monde de la Mer
sous le nom de « Phanérobranches à chevron~ ». Les appendices céphaliques
sont relativement très grands, ainsi quI' les rhinophorps; le corps est grêle
et les branchips au nombre de trois, très petitps. La coloration jaune se
montre sur les appendices et sous forme d'unt' ligne médio-dorsale et de
taches allongpps latérn-dorsalps, non coalescentes, devenant sur la queue des
lignes « en chevron ». Un peu dl' pigment noir commence à apparaître. Plus
tard, les tacht's jaunes formeront dt's lignps pt pourront devenir orangpps
et parfois vermillon (voici I( P. urnata II par n'ORBIGNY, 1R37) ; enfin, le noir
peut envahir tout l'espace entre cps lignps jaunes: l\1onographie, genre U,
fig. 3, et aussi P. salamandra ; et deux espèces exotiques voisines : P. atm et
ni{{rucrucea. Le nombre des branchies s'accroît de 5 jusqu'à 7 généralement;
IHERIN(; a représenté l'accouplement et le spermatophore ; on verra la ponte
par U'{)RIHGNY, 1837, et dans la « Monographie ll.

Espèce la plus répandue, avpc Elysia viridis sur toutes Ips côtes atla nti.
ques, Grande-Bretagne, France; HoscolT; Méditerranée: Italie ; Rovigno ;
Villefranche, Banyuls (fréq.) et des espèces vicariantes au Cap et en
Californie.

2. Polycera salamandra A. LAnnÉ, 1g29.
Est peut-Hr!' difTérente (1) : Longueur H mm. ; corps très bombé. Voile

avpc deux prolongements tentaculairps ; les deux digitations antérieures
Je P. quadrilineaia manquent. Six branchi!'s bipinnéps pt Jeux appendicps
pn massup derrière elles.

Mâchoires brunps, fortes; radula 12 il lrl X 3-II-O-II-3. Les deux
premières énormes, mais la seconde plus allon!.rc',(,et plus grêle qUl:' la
première. Les marginales ovales-allong~t's.

Coloration analogup à la variété noire de P. quadrilineala avpc dps
taches rougl:'-orangé, dont unI' en avant dt'S rhinophores, entourée de
noir. Lamelles des rh.inophores noirps, fiommet des rhinophores pt Jes
branchies rouge; dos noir aVt'(' 10 lignes blanches. « Mâchoirl:'s rpssem-
blant à cellps de Poiycera (2). II

Atlantique: Le Croisic, 1 exemplaire.

3. Polycera (?) macula ta PIHIVOT-FoL (patio), 19r)1.
Grande esp(~ce, trouvt~e unt' seule fois dans un dragagt. entre Marseillp

l.t Toulon; bien distincfp.
Forme haute, robJsle. Nombreust's papilles aulour du voile et au bord

du dos. Celles du voill:' disposées comme chez P. lpSSOlli, lE' voile étant
bilobé.

1. Les dents semblent différl'r ; III mâchoir .. n'a IHl~ tlto\ repré.<entée.
2. Laque]]l' ?



318 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

Mâchoires enroulées en oublies, avec bord masticateur court. Radula
3-II-O-II-3; de forme un peu difft'rente de celles d'autres Polycera.

Incolore, tachée de jaune verdâtre et de brun, irrégulièrement.

FIO. 125. - Polycera salamandra. - a, dents. - P. faeroensis. - b, animal vu de dos;
e, mâchoires; d, dents. - P. (Greilada) ele(lans. - e, animal vu de dos; f, mâchoire;
(1, dents. - P. (PaZio ?) maculata. - h, animal vu du côté gauche; i, dessous de la
tête; i, branchie; k, rhinophore ; l, bulbe buccal; m, mâchoires; n, dents.

Par sa forme, ses papilles, l'espèce est voisine de Palio ; mais la mâchoire
est entièrement différente, bien développée et enroulée d'une façon
singulière et absolument caractéristique.

Méditerranée: Entre Sète et Toulon, 1 exemplaire.
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Subgen. Palio GRAY

319

Appendices au bord du dos petits, nombreux; mâchoire triangulaire
sans appendice aliforme. Branchies tripinnées.

FlO.126. - Polycera (Palia) dubia. - a, mâchoire; !J, un demi-rang de la radula; c, deux
premières dents latérales ; d, la première dent latérale ; e, extrémité du pénis. -
P. marplatensis. - f, animal vu du côté gauche; g. id .• vu de dos; h, branchie et
rhinophore ; i, dents.

4. Polycera (Palio) dubia SARS, 1829, Polycera.-Polycera modesla LOVÉN,
1844 ; ? Polycera quadrilineala fusca MÜLLER; ? Polucera plebeja LOVÉN ;
? Polycera pudica LOVÉN ; Polycera lessoni D'ORB., 1837 ; ALDEI\ et HAN-
COCK et auctl. ; Polycera ocellala ALDER et HANCOCK, 1845; Polycera
citrina ALDER; ? Doris illuminala GOVLn; ? Polycera pallida BERGI-I ;
? Euplocamus holbOlli MÜLLER, 1842; Triopa nolhus J OHNSTON {juvén.) ;
non Polycera lessoni D'ORB., RISBEC, 1927 (qui en diffère par des carac-
tères externes et par la mâchoire).
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Toute cette synonymie est un peu incertaine; l'espèce est bien connue
sous le nom de P. lessoni n'ORB., mais celui de SARS a la priorité.

Taille petite: 20 mm. Forme plus trapue que quadrilineala. La colo-
ration est variable, ainsi que le nombre des dents marginales. Quant
au genre Palio, il ne peut être nettement distingué de Polycera par aucun
caractère important, malgré l'apparence externe: papilles nombreuses
du voile frontal et du bord dorsal et l'absence des deux gros appendices
près de la branchie, qui d'ailleurs ne sont pas présents chez toutes les
Polycera. Les derniers aux côtés de la branchie sont un peu plus longs
et bifurqués, et il y a de petits tubercules épars sur le corps. Trois bran-
chies tripinnées. Spicules noduleux.

Mâchoires triangulaires petites, sans aile ni denticulations. Radula
n-Il-O-II-n ; le nombre n variant de 3 à 6 ; les deux dominantes sont
plus courtes et trapues que chez P. quadrilineala et très analogues à
celles de Thecacera virescens.

L'espèce est répandue sur toutes le~ côtes d'Europe, mais moins que la
quadrilineata, et assez rare en Méditerranée. Elle paraît être plus nordique:
depuis les côtes de Groenland.

Subgen. Greilada BERGH, 1894 (genre)

Pas d'appendices au voisinage de la branchie. Mâchoires réunies dorsa-
lement et ventrale ment par de petites pièces intermédiaire;,.

5. Polycera (Greilada) elegans BERGH, 1894.
Forme grêle, allongée, un peu comprimée; long. : g mm. Dos uni,

ainsi que les flancs; pas d'appendices près des branchies. Voile réduit,
portant de chaque côté deux tubercules coniques. Les rhinophores ont
15 à 20 lamelles non spiculeuses ; branchies, 6, pinnées. Il y a comme
d'habitude d!'s èpines péniales et une prostate. Lèvres proéminentes;
mâchoires comme chez Polycera, il y a une pièce intermédiaire en bas
comme en haut, les reliant. Radula, formule 15 X 3-II-0-II-3 (ou deux).
La plus interne. plus étroite que la seconde, a sa cuspide secondaire
siture beaucoup plus haut sur le <:ürps de la dent et n'atteint que moins
des 2{3 de sa longueur.

La coloration est décrite comme jaune citron, avec sommet des rhino-
phares et des branchies rose, et des taches et lignes bleues : une ligne
bleue médio-dorsale, deux entourant le manteau et se rejoignant en
arrière des branchies, et trois taches frontales: ceci pour l'animal vivant.
Conservé, il ne présente que des taches noirâtres paraissant se trouver
dans la situation où étaient les bleues.

Adriatique: Rovigno; Méditerranée: Banyuls, un individu.

6. Polycera (Greilada) messinensis OnHNER, 1914 (sp. ou var. de elegans).
Conservée, long. : 13 mm. Incolore dans l'alcool. Lisse et sans appen-
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dices ; il n'y a que quatre petits tubercules coniques au bord du voile,
réduit. Mâchoire comme chez Polycera. Formule radulaire 10 X 3-11-0-11-3;
la première beaucoup plus étroitl' et un peu plus courte que la seconde,
et portant la cuspide secondaire vers son milieu; sept branchies pinnées.

Cette espèce ne difTère de la précédente que par le nombre des rangs
dl' dents, celui des branchies (7 au lieu de 6), et l'absence de taches chez
l'animal conservé. Tous ces caractères étant sujets à variations, il sera
nécessaire dl' connaîtrl' la coloration de l'animal vivant pour être certain
quI' Ips deux nI' sont pas synonyrr1f's.

Méditerranée: Messine.

Gen. THECACERA FLEMING, 1828

Syn. : Doris MONTAGU p.p., 181r>.
Corps limaciforme, lisse, effilé en arrière, él('vp au milieu, sans manteau

ni voile frontal distincts; pied avec angles latéro-
antérieurs aigus; rhinophores lamell('ux avec
gaines; des appendices ou des tubercules aux
côtés de la branchie; voile frontal court, uni ou
parfois papilleux. Mâchoire lamelleuse aVec une
crête oblique et dt's angles inférieurs qui se ren-
contrent par leur pointe.

Hadula de formule n-II-0-II-n (le nombre des
marginales est faible).

Côtes d'Europe, d'Afrique Est, d'Amérique (Archi-
pel Chamas).

1. Thecacera pennigera (MONTAGU) (Doris), 1807.
- Phanérobranche doriforme FRÉDOL, 1866.

Taille 15 mm. Gaines des rhinophores grandes,
épaisses, plus hautes en arrière, et un peu sur le
côté externe, s'abaissant du côté interne jusqu'à
y être presque inexistantes. Appendices ou tuber-
cules près de la branchie cylindriques, à bout
arrondi; parfois bifides; branchies au nombrl' dl'
trois, bipinnées 011 tripinnpes.

Fm. 126 bis. - Thecacera
Incolore un peu verdâtre, translucide, parsem{'p pennigera (lIIontagu).

de taches jaunI' d'or et noires plus ou moins
nombreuses et serrées, arrondies, allongpes ou courbes; une tache jaune
sur la partie médiam' de la gaine du rhinophorl' parait êLre constante,
ainsi qu'un anneau subterminal aux appendicl's. Spicules en bâtonnets
courbes, noduleux.

Radula, formule 3-11-0-11-3; les dominanll's bicuspides, les marginales
quadrilatérales à triangulaires, sans cuspidl' (1).

1. Lcs formulcs radulaircs dcs trois cspèces sont donnécs ici d'après lcs figures d'ALDER
21
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Mâchoire « ressemble à celle de Polycera quadrilineala n, mais sans
processus aliforme.

Atlantique: Côtes de Grande-Bretagne; Côtes de France.

2. Thecacera capitata ALDER et HANCOCK, 1855.
Quatre ou cinq tubercules de chaque côté sous le voile, de couleur

orange; quatre autres entre les rhinophores. Un rang médian et deux
latéraux partant de la branchie vers l'extrémité de la queue. 7 branchies.
Le voile se continue sur les côtés par une légère crête, qui ne s'étend pas
jusqu'à la branchie. Coloration blanche tachetée de brun verdâtre, tuber-
cules jaunes.

La mâchoire « semblable à celle de Polycera quadrilineala n. Radula:
4-II-O-II-4. Les premières allongées, avec la seconde cuspide placée
très bas; les marginales allongées, avec une crête oblique (cuspide rudi-
mentaire) aux trois premières.

Atlantique: Côtes de Grande-Bretagne, très rare.

3. Thecacera virescens ALDER et HANCOCK, 1848.
Bord antérieur de la tête simple; un rang de tubercules peu marqués

entoure la branchie. Couleur « fleur de pêcher n pâle, taché de vert anté-
rieurement et postérieurement ; cinq branchies vertes bordées de blanc;
longueur env. : 5 mm.

Mâchoires « semblables à celles de Polycera lessoni n.

Radula: 5-1I-()...II-5. La première courte, trapue, très petite, la seconde
de forme analogue, beaucoup plus grande; les marginales courtes, presque
carrées.

Atlantique: Côtes de Grande-Bretagne, très rare; Scandinavie.
N. B. - Ces trois espèces diffèrent considérablement selon ALDER

et HANCOCK,mai" ont en commun les gaines rhinophoriennes. BERGH
les réunit par une accolade.

Gen. LIMACIA MÜLLER, 1781 (1)
Syn. : Euphurus RAFINESQUE, 1815; Triopa J OHNSTON, 1838 ; Poly-

eera p.p. STORM; Euploeamus THOMPSON ; Tergipes p.p. JOHNSTON.
Bords du voile et du manteau portant des appendices en massue, un

peu papilleux surtout antérieurement. De chaque côté de la bouche,
un palpe semi-cylindrique. tronqué (canaliculés). Trois branchies bipin-
nées. Rhinophores contractiles, avec des gaines basses.

Mâchoire diffme: armature de petits crochets; radula n-II-O-II-n.
Atlantique, Méditerranée et Alaska.

Limacia clavigera MÜLLER, 1781. - Tergipes pulcher JOHNSTON ;
Euplocamus plumosus THOMPSON; Euplocamus claviger THOMPSON ;

et HANCOCK. l\1ais on ne doit pas attacher grande importance au nombre des dents
marginales, qui val'i .. chez les Polycerinae pOUl'une même espèce.

1. Nom restitué l'al' WIKKWORTH.
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Triopa claviger JOHNSTON, 1843; Euphurus claviger RAF'INEsQuE, 1815 ;
Polycera cornula STORM, 1879.

Longueur 18 mm. Trois branchies bipinn(~es ; 8 apprndices avec tuber-
cules digitiformes au voile, 7 appendices latéraux claviformes et de nom-
breux tubercules verruciformes sur le dos.

Radula: lO-II-O-II-lO; la première ~rêle, avec une seule cuspide.
(Selon LovÉN, il y a 6 marginales; selon BERGH, 12 à 13.) Dos avec
taches jaunes en relief. Sommet des appendices, drs rhinophores et drs
branchies jaune d'or, sur tégument général incolore. Des spicules bifur-
qués, aigus. L'échantillon trouvé à Banyuls avait les appendices laté-
raux semblables à ceux du voile.

Atlantique: Finistère, Côtes d'Angleterre, Portugal, Scandinavie. Médi.
terranée (rare): Rovigno (Banyuls: 1 individu).

REMARQUE. - COLLINGWOOD(1861) a figuré un très petit animal
qui est peut-être le jeune de cette espèce (?) : sans branchies et sans
gainrs aux rhinophores.

Section II. - CALOPLIlCAMINAE.

Lt's appendicps frontaux et latéraux sont ramifiés. Il y a plus de deux
dents différenciées de chaque côté; parfois une plaque médiane sans
cuspide ; mâchoires peu développérs.

Cette section compte en Europe quatre ~enres : Issena, Caloplocamus,
Plocamopherus et Crimora.

Gen. CALOPLOCAMUS (Kaloplocamus) BERGH, 1892,
n.n. pour Euplocamus PHIL., 1836, non HÜBNER ; non LATREILLE, HlOU

Syn.: Idalia p.p. PHILIPPI, 1844, non LEUCKART.
Le genre se distingue par ses appendices dorsaux et ceux du voile

ramifiés (arborescents) et par la radula qui comporte trois minces plaques
rectangulaires sur le large rachis, et trois dents crochues de chaque côté;
formule n-III-x-III-n. La mâchoire est simple, triangulaire.

Caloplocamus ramosus (CANTRAINE), 1835 (Doris). - Euplocamus
croceus PIlILIPPI, 1836; Euplocamus plumosus :5CHULTZ; Idalia ramosa,
PHILIPPI, 1844; ? Doris fimbriala DELLE CIIIAJE, 1841, non VAHL.

Grande espèce; CANTRAINEdit: «rougI' minium un peu pâle; l'angle
que le dos forme avec les flancs pst surmonté dr chaque côté de 5 appen-
dices branchus ; sur le pourtour du bord frontal on en compte 6 autres» ;
HIa place parmi ses Doris prismatiques. La figurp parue en 1840 ne laisse
aucun doute. Mais l'espèce est fréquemment plus claire, jaunâtre,.avec
appendices orangés ou brique. Elle atteint environ 50 mm.

Radula: 7-III-x-III-7, les dents crochues ne sont pas beaucoup plus
grandes que les autrps.

Méditerranée: Sicile, Marseille, Banyuls.
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Gen. ISSENA IREDALE et O'DONOGHUE, 1923

Syn. Issa BERGH, Colga BERGH; non J{olga KORE),; et DANIELSSEN,

1848.

Fra. 127. - Caloplocamus ramosus. - a, aniInal vu de dos; b, un demi-rang de la radula. ;
e, partie rachidienn<' du rang; e, dents; I, épines péniales ; g, appareil génital; h, mlt-
choire. - C. aUTeU8. - i, animal vu de dos.

Corps limaciforme, queue effilée; le bord palléal peu marqué, mais
garni de papilles simples; des papilles parsemées sur toute la région dorsale,
aussi longues que celles du bord. Palpes auriculés. Rhinophores rétractiles
dans une gaine saillante, oblique; branchie bi ou tripinnées. Il y a des
mâchoires triangulaires ; la formule radulaire est euv. n-II-xx-II-n
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ou n-III-xx-III-n ; la dent médiane est une simple plaque (basale)
sans cuspidt' ; la première et la .seconde latérales sont grandes, robustes
t't crochues; les autres sont des plaqut's basalt's sans cuspide.

Atlantique Nord (Europe et Amérique).

1<':10.128. - 18sena lacera. - a. animal vu d.. dos; b. dessous de la tête; c, mâchoire;
d, dents. - Crivwrc papillata. - e, anima! vu dl' dos; 1. dents; g, diverses parties
dl' la radula.

Issena abildgaardi PRUVOT-FoL (n.n. IV31). - Doris lacera ABILD-

GAARD non CUVIER. - Triopa lacer « MÜLLER » G. O. SAHS. Issa lacera
BEHGH. Issena lacera O'DONOGHUE el IREDALE.

Corps blanc; rhinophores et branchies jaunes.
Conservée: long. 17 mm. Robuste; un peu aplatie. Environ 15 papilles

au voilt' frontal étroit; et env. 28 de chaqut' côté, alternativement grandes
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et petites. Gaines des rhinophores de 1 mm. de hauteur antérieurement,
nulles en arrière. Des papilles entre les rhinophores et en plusieurs rangées
sur le dos, plus grosses et moins longues que celles des côtés. Quatre ou
cinq branchies. Trois fortes papilles en arrière de l'orifice anal. Mâchoires
triangulaires, dentelées (1) sur un bord. Une espèce nord-américaine
diffère par la radula: n-III-xx-III-n (n = 17). Les médianes sont de
simples plaques quadrangulaires ; la 2e et la 3e du type Polyceradae,
mais un peu informes; les Ires marginales avec rudiment dE' cuspide.

Atlantique Nord.

Gen. PLOCAMOPHERUS F. S. LEUCKART, 1828

Syn. : Peplidia LOWE, 1842 ; Plocamocerus CUVIER 1830 R. A. ; Hislio-
ph orus PEASE, 1860; Plocamophorus auctt.

Ce genre connu surtout des mers tropicales a élp rencontn\ à Madère.
Taille généralement assez grande. Un rang d'app ..mdices frontaux

très ramifiés; sur les côtés du dos. quelques paires d'appendices, en petit
nombre, présent3nt. au moins en partie, une forme singulière: parmi les
ramifications qu'elles portent sp tram'ent des sortes de massues ou sphères
simples, unies.

La partie dorsale de la qupue est fortement carénée, et reUe crête,
comme chez Scyllœa, a une part dans les mouvements natatoires par
lesquels l'animal se déplace parfois. De plus. il a été signalé que ce genre
est capable d'émettre de la lumière, qui émane des massues ou sphères
dorsales latérales, probablement parasitées.

Radula semblable à celles de Caloplocamus ; formule n-III-x-I1I-n.

Plocamopherus maderae (LOWE) (Peplidia), 1842.
Caractères du genre. Coloration jaunâtre et brune.
Seule espèce d'une côte voisine de l'Europe (Madère).

Gen. CRIMORA ALDER et HANCOCK, 1862

Ce genre diffère de Polycera par l'existence de gaines rhinophoriennes
et par la forme des dents. La mâchoire est inconnue (non mentionnée
par les auteurs qui ont décrit l'unique espèce du genre). Le voile buccal
est étiré latéralement en forme de petits palpes courts avec un sillon au
bout, et le pied a un sillon antérieur. Dos papilleux. Genre très voisin
de Caloplocamus.

Crimora papillata ALD. et HANC., 1862.
Trois branchies bi ou tripinnées.
Bord palléal, étroit, peu marqué. mais souligné par une série de papilles

et de filaments plus ou moins ramifiés; de courtes gaines en calices aux

1. Non « denticu]pp. ».
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rhinophores ; bord du voile avf'C df' nombreuses papilles en partif' bifur-
qu~es ; dos et Hanc parsemés de tubercules. Couleur blanchâtre; sommf't
des tuberculf's et des branchies jaune pâle.

Radula d'un type dérivé du type Polycéradé, mais modifié: la premièrr
dent n'a pas df' cuspide, elle est rudimentairr ; la seconde est normale,
avrc deux crochets; la troisième est de nouveau rudimentaire, les sui-
vantes vont en s'allongeant f't la 7e est long-ue est f'ffilée, ressemblant
aux dents embryonnaires df' Polycera et aux dents adultes de Treve-
lyana. II n'est pas facile d'exprimer cela par une formule, les passag-es
étant g-raduels. Les notions que nous possédons au sujet de cette espère
sont incomplètes. Par ses caractères externes, elle est voisine de Caloplo-
camus, dont ellf' diITère par la radula.

Côtes de Grande-Bretagne.

SUPERFAMILLE POROSTOMATA

Bouche poriforme, suivie d'un vestibule buccal musculeux, puis d'un
tube dig-estif, généralement long- et contourné, ne contenant ni mâchoires
ni radula, et pouvant se dévag-iner au drhors. Il y a généralement un
élargissement avant sa pénétration dans la masse du foie, qui est volu-
mineusf' et compacte. L'intestin au sortir du foie, dorsalement, décrit unI'
anse peu prononcée avant d'aboutir à l'anus dorsal (1) postérieur, en
contournant le cœur situé dans la moitié postérieure de la cavité. Il y
a, à droite et en arrière. une glandp péricardiquf' et un organe réno-péri-
cardique. La « vésicule biliaire Il parait manquer.

La glande hermaphrodite est Sur ou devant le foie; il Y a toujours une
prostate, sous forme d'élargissement g-landulairf' d'aspect granuleux;
une spermatothèque et une spermatoryste comme chez les Doridiens ;
le pénis contient des épines. Deux familles.

Famille des PHYLLIDIADAE

Pas de branchie dorsale i des lamelles sous le manteau. Forme ovale'
Anus sur ou sous le manteau; rhinophores sur le manteau; sous le bord
latéral, dl' nombreuses lamellf's transversales respiratoires (qui avaient
fait donner à ces Mollusques le nom d'lnférobranches, aujourd'hui aban-
donné). Il y a en général sur le manteau de gros tubercules pustuleux,
souvent blancs ou clairs sur fond noir, rangés en lignes et plus ou moins
confluents; irréguliers.

Cette famille est d'ailleurs si rarf' sur nos côtes que, seuls, deux
genres, composés chacun d'une espère et d'un ou deux individus, auront
il être mentionnés ici: l'un dans le Golfe df' Gascog-ne, les autres dans la
Méditerranée occidentallt. Ces habitats paraissant marquer les limites de
latitude la plus élevée atteinte par crUe famille.

1. Sauf chez Fryeria.
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Gen. PHYLLIDIA CUVIER, 1897

Manteau ovale, pustuleux ou tuberculeux; rhinophores à nombreuses
lamelles; anus postéro-dorsal. Lamelles branchiales sous le manteau,
vestibule buccal recouvert en arrière par une glande multilobée sessile; il
Y a des palpes aux côtés de la bouche.

Fréquent dans les mers chaudes. Rare sur les côtes européennes.

o.

FlG.129. - Phyllidia rolandiae. - a, animal vu de dos; b, id., face ventrale; c, fragment
du manteau; d, id., face inférieure; c, rbinophore; t, organes génitaux. - Phylli-
diopsis berghi. - g, animal vu de dos; h, système nerveux central; i, partie antérieure
du tube digestif; j, extremité du canal déférent; k, spicules.

Phyllidia rolandiae PRUVOT-FoL, 1961.
Forme ovale, manteau un peu épais mais non retombant sur les bords,

avec tubercules épars, coniq ues, bossel~s. L'anus sur un de ces tubercules
semblable aux autres ou à peine plus grand. Palpes triangulaires, dirigés
en avant. Nombreuses lamelles sous le manteau, de chaque côté.
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Il Y a une glande lobée sur la partil' postérieurt' du vestibule buccal
volumineux, d'où part un conduit très fin, étroit qui est la suite du tube
digestif l't qui se rl'nd au foie.

La couleur est inconnue, mais il n'y a, chez l'animal conservé, aucune
trace du pigment noir habituel chez les Phyllidies. Par l'aspect général,
il ressemble à un Doridien.

Un seul échantillon a été pêché, probablement sur la Côte d'Espagne
proche de Banyuls, lors d'une excursion scientifique du bateau le Roland.

Un second individu a été décrit par moi sous le nom de Phyllidia (?) aurata,
1952. Il appartient à une seconde espèce: plus petite, dp couleur jaune d'or.
Méditerranée: Cannes.

Bien que les Phyllidiadae n'aient pas de branchie dorsale, et qu'un€'
assimilation de leurs lamelles branchiales sous-palléales avec une cténidie
ne paraisse pas pouvoir êtrl' tentée, il est maintenant hors de doute que
les Dendrodorididae, à forme de Doridiens vrais, sont apparentés à ce
groupe. Il est certainement fort éloignp des Arrninidae avec lesquels il
était autrefois classés (1nferobranchiala) et dans leur anatomie les
termes de passage (entre divers Poroslornala) ne manquent pas.

G€'n. PHYLLIDIOPSIS BERGH, 1876

Diffère de Phyllidia extérieurement par les tubercules coniques épar!!
sur le dos, non confluents et par l'absence de palpes buccaux; intérieu-
rement par une glande impaire avec conduit excréteur remplaçant les
glandes étalées sur le bulbe; ce genre offre donc quelques caractères
intermédiaires entre les Phyllidies et les Dendrodoris. Quatre espèces
connues, dont trois sont exotiques.

Phyllidiopsis berghi VAYSSIÈRE, 1902.
Il Y a des tubercules coniques épars jusqu'au bord du manteau; ceux

du milieu sont un peu plus hauts. Papille anale sortant d'un petit orifice
arrondi; un pli circulaire autour de la bouche, sans palpes (1) ; nombreuses
lamelles sous-palléales, environ 70 à 80, plus petites en arrière, inter-
rompues par la papille génitale; elles paraissent un peu onduleuses.

Couleur inconnul' ; elle paratL avoir pté uniforméml'nt jaunâtre (sans
pigment noir, à l'état conservé).

Atlantique: Golfe de Gascogne j Croisière du Talisman (un exemplaire).

Famille des DENDRODORIDIDAE
(Doriopsidal' dl' BERGH)

Formt' dl' Doridien cryptobranchp; branchil's entourant en partie
l'anus; généralement tripinnées, rétractiles dans une cavité peu profonde,
près du bord postérieur du manteau; manteau lisse ou tuberculeux,

1. Du moins chez ccttl' l'spècc.
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doux ou rugueux. Rhinophores perfoliés, rétractiles; palpes généralement
nuls. Le collier nf'rveux derrière la masse vestibulaire et devant le bulbe
buccal. Bulbe buccal tuberculeux protractile, sans mâchoires, ni radula.
Généralement une glande « ptyaline » impaire et deux très petites
glandes salivaires. Le foie, compact, est bifurqué en arrière, et le muscle
r~traeteur de la branchie passe dans la fente. Pas de « vésicule biliaire ».

Cette famille, très longtemps méconnue, a donné lieu à des erreurs de
tous genres. Rappelons en deux mots l'erreur de BERGH, qui, malgré
l'avis nettement exprimé par PEASE, continua à assimiler (c Doriopsis »
PEASE à Doridopsis ALDER et HANCOCK; Ce en quoi il fut encore suivi
par ABRAHAM,1875. Celui-ci, cependant, et de même ELIOT, préférèrent
le nom donné par ces deux auteurs. O'DONOGHUE, avec raison, a repris,
conformément aux lois de nomenclature, le nom de Dendrodoris EHREN-
BERG, sans cependant cesser de considérer comme des synonymes Dori-
dopsis A. et H. et Doriopsis PEASE ; le premier de ces deux noms dési~ne
seul, en réalité, If' même groupe.

Si la connaissance de leur anatomie a ét~ nécessaire pour séparer les
Dendrodorididés des Doridiens, avec lesquels ils ont été longtemps con-
fondus, il est cependant quelques signes extérieurs qui permettent de les
distinguer très facilement. et qui seront indiqués ci-après.

Caractères anatomiques: Il y a généralement un bulbe vestibulaire
musculeux; un tube qui lui fait suite en décrivant des anses et en tra-
versant le collier nerveux; de très petites glandes salivaires; un foie
volumineux débouchant dans la portion stomacale. L'intestin est plutôt
eourt. La glande hermaphrodite est devant ou sur le foie. Il y a deux
v~sicules spermatiques; une prostate.

La branchie. généralement tripinnée, mais très variable, est assez souvent
asymétrique et située plus ou moins obliquement à droite de l'anus.
La famille renferme deux genres. Tous deux représentés dans la Médi-
terranée.

Gen. DENDRODORIS EHRENBERG, 1831

Syn. : Doridopsis ALDER et HANCOCK,1865.
Hanslellodoris PEASE (ou Hauslellodoris) Rhacodoris MORCH. ; Hexa-

branchus et Glossodoris p.p. GRAY, non EHR. ; (Doriopsis Pease» BERGH,
non PEASE ; Doris p.p. CUVIER et aucU. ; Aclinocyclus TIBERI p.p.

Une glande simple ou double, dite « ptyaline », avec son conduit,
débouche à côté de l'orifice buccal en traversant avec lui le vestibule
musculeux. L'anneau nerveux, concentré, est situé près du vestibule,
tandis que les ganglions buccaux et les glandes salivaires (très petites)
sont plus en arrière sur une anse du tube digestif. Le foie est plus ou moins
échancré postérieurement pour le passage du muscle rétracteur de la
branehie. Il y a deux vésicules spermatiques; une prostate volumineuse,
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non indépendante (1) et parfois une petitr glande. Le pénis, ou plutôt la
terminaison du canal déférent, est spiculeux.

La consislance est ~énéralemenl, mais non toujours, douer et molle,
If' tégument lranslucide.

Il y a unI' glande péricardique formpr de quelques plis internes, el unI'
glande sanguine au-dessus du collier nerveux.

Toutps Ip~mers tropicales. Atlantique (Brpsil et Golf" de Gascogne). Médi.
terranée: Marseille; Toulon; Banyuls.

Malgré la grande ressemblance de cr g-enrr aVf'C les Doridiens vrais,
av('c 1f'squcls ils ont étp longtemps confondus, sous If' nom de Doris, ou
lrs rf'connatt au premier <,oup d'œil, avf'C un peu a'habilude, à leur
tégument plus lisse, translucide; à l'absenc(' df' palpes; à la posilion
plus post érieurf' de J'anus, plus antérieurf' des rhinophores. Les différences
internrs sont importantes, principalement dans If' tubf' digestif, et Ir
modt' dt' nulrilion (inconnu) nI' peul êlrf' If' même.

Deux espèces df' la Méditerranpr sonl eonnurs depuis longlemps (sous
If' nom dl' Doris) : Dendrodoris limbala et n. grandiflora; on Irs unit
parfois en unf' seuil' espi'ce. Mais aussi bien BERGH quI' V. IHERING onl
monlfl~ entrr elles drs dilIérencrs sppcifiqurs. 11 faut bien attirer l'at-
t ention sur If's difficultés de la syst ématiquf' chez ef'S animaux, qui n'ont
en fait de parties dures, chitinisées, quI' df' pf'tit f'S épinf's dans le canal
dPférent (2).

1. Dendrodoris limbata (CUVIER) (Doris), 1B04. - Doris lugubris
GRAVENHORST; Doris nigricans OTTO, 1823; Doris virescens RISSO;
Doris seligera RAPP. ; rappii CANTRAINEn.n. ; ?? Doris lugubris EIIRENB. ;
? Doris sismondae VÉRANY.

Grande espèce, jusqu'à 70 mm., lisse, à bord palléal onduleux; six
branchies, siluées très en arrière, sombres, à extrémités claires. Le milieu
du dos est brun ou verdâtre, ou presque noir, marbré; avec une bordure
clairf' jaunI' ou blanchâtre, uniforme, sur tout If' pourtour.

La Doris seligera RAPP, 1827, paratt êtr(' la mêmf' espèce avec des
soies d'Annélides piquées dans le tégument.

Le vestibule buccal est petit. La bouchr esl situpr dans le sillon anté.
rieur du pied; en avant d'elle la lèvre supérieurt' du pied se continue de
chaque côté en un pli qui se recourbf' en dehors, simulant un palpe, mais
attacM tout du long à la partie inférieurf' du manteau. Les trois orifices
g-énitaux sont conliflus ; sur le vaflin, unI' vésicule (spermatothèque) ;
plus haul, à assez grande distance, unI' autrr vésicule (spermatocyste),
mais qui n'est pas libre, mais commuuiquf' par srs deux extrémités

1. Située sur le trajet du canal déférent.
2. BERGU cite déjà au moins 70 eSpèl'P8; il l'n existe certainement plus de cent

dont bl'A.uconp sont valable9.
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avec le canal hermaphrodite. Sur le trajet du canal déférent, une prostate
élargie et glandulaire, traversée par le canal; à son extrémité, le canal
s'élargit et porte à son intérieur de nombreuses petites épines. La sperma-
tothèque a deux conduits séparés. Les six branchies sont situées devant
l'anus.

Fra. 130. - Dbndrodoris limbata. - a, bouche; b, organes génitaux; e, système nerveux
central; d, vestibule buccal ouvert; e, épines péniales; l, individu jeune, dessous,
branchie et rhinophore.

Toute la Méditerranée: Toulon, Marseille; Villefranche; Banyuls; Italie;
Corse; Sardaigne; Sicile; Egypte ? Adriatique. Fréquente par places, sous
les pierres.

2. Dendrodoris grandiflora RAPP, 1827 (Doris). -Doris gullala RISSO,

1818 (qui devrait avoir priorité).
L'anatomie de l'espèce de RAPP n'est pas connue. Des individus plus

petits qui lui sont attribués ont la branchie beaucoup plus petite et plus
simple; elle doit grandir tardivement?

Bord du manteau un peu onduleux, clair avec des stries rayonnantes
et en partie bifurquées, apparentes en dessus et en dessous. Le milieu
du manteau jaunâtre, marbré de divl'rs tons de jaune, gris, brun et
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olivâtre. Des plis autour de la bouche; ils varient de forme et d'étendue
selon l'état dl' contraction dl' l'animal. Les épines péniales sont, selon
lllERlNG, plus petites que chez limbala. Le bulbp vestibulaire est plus
fort, cylindrique; les deux conduits de la spermatothèque sont unis sur

d.

.'S/ll

~ g.

c. 'Q,)

1~;~~~~~\

Fm. 181. - Dendrodoris grandiflora. - a, individu adulte; b. exemplaire jeune (dessin
ancien de DELLECIllAJE. sous le nom de Doris tuberculata) ; c, branchie de l'adulte;
d. tube digestü; e. épines péniales; f. bouche entourée de plis; g, vésicules sperma-
tiques.

unI' certainp long-ueur, et séparés chez la limbala. Se distingue par les
stries rayonnantes du dessous du manteau.

Toute la Méditerranée, mais moins fréquente que la limbata.

3. Dendrodoris pseudorubra PRtlVOT-FoL. 1951.
Trouvée une seule fois, un individu apparemment jeune; la coloration

élait analogue à cellf.' df.' « Doris rubra 1I KELAART, du Pacifique, et hien



334 MOLLUSQUES OPISTHOBRANCHES

différente de celle des deux espèces méditerranéennes ci-dessus. Couleur
rouge pâle marbré de rouge et brique plus foncé.

Méditerranée; côte espagnole de Catalogne.

c

J.

Fm. 132. - Dendrodoris racemosa. - a, animal, vu du côté gauche; b, une branchie.
- Doriopsilla rarispinosa. - c, animal vu de dos et partie antérieure, dessous; d,
branchies; c, rhinophore; f, épines pénia1es. - D. pscudo-r1tbra. - g, branchie et rhi-
nophore. - D. languida. - h, <,nsemble d<'sviscères; i, épines péniales, rhinophore et
spermatocyste; j, organes génitaux.

4. Dendrodoris languida PRUVOT-FoL, 1951.
Grande espèce de 50 mm. sur 30 ; d'un ovale allongé, avec le bord très

onduleux. Lisse et très molle, à l'état frais; mais arrivées mortes ùe
Banyuls, elles étaient décolorées, translucides, et les viscères de couleur
carminée visibles à travers les téguments. Rhinophores avec partie
lamelleuse courte et lamelles peu nombreuses. Palpes nuls. Bulbe vesti-
bulaire petit; première anse du tube digestif petite, l'anse qui suit les
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ganglions buccaux, au contraire, très volumineuse. Canal déférent bourré
dl' petites épines fines et serrées.

Méditerranée: Banyuls, quatre échantillons.

FIa. 183. - DendrodorÎ8 longula. - a, animal vu de dos 1 b, parti" antérieure. desbou8 1
c, branchie 1d, partie antérieure du tube digestif 1e. épinfi'Spéniales. - DendrodorÎ8 "p.
- f, animal vu de dos; g, partie antérieure, dessous 1h, id., les lobes du pied rabattus 1
i. branchie.

u. Dendrodoris racemosa PRUVOT-FoL, 1951.
Bien reconnaissable parmi les Dendrodoris méditerranéennes à ses

pustules arrondies, irrégulières, éparses, et à sa couleur jaune. Palpes
nuls i branchies divisées dichotomiquement, finement tripinnées i consis-
tance molle.

Méditerranée: Banyuls, deux individus (sables du large).

G. Dendrodoris longula PRUVOT-FoL, 19;}!.
C'csl encore une espèce bien distincte i beaucoup plus petite: la plus

~rande avait 19 mm., ct d'un ovale très étroil, allongé, avec les bords
très onduleux, l'aspect lisse. A l'étal conservé, la couleur était grise, un
peu plus foncéc au milieu; les rhinophores très grands et lamelleux,
sortant d'orifices rapprochés, à bords relevés. Six branchies (avec un
fort rameau) situées devant l'anus ou légèrement inclinées à droite.
Bulbe buccal cylindrique. Le départ de l'intestin sur le foie est assez loin
cn arrièrl' dl' l'arrivél' dl' l'œsophage. Lp8 épines du pénis sont relati-
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vement grandes, simples ou doubles, noires, et attachées chacune par un
disque incolore.

Banyuls, 3 échantillons. Catalogne?

7. Dendrodoris minima PRUVOT-FoL, 1951.
Insuffisamment connue par suite de la disparition pendant l'occupation

de tous les carnets à souche du laboratoire de Banyuls, cette petite espèce
de 9 mm. sur 4,5 a le milieu du manteau couvert de gros tubercules;
six branchies asymétriques, à droite, sortant d'un orifice évasé en enton-
noir. La lèvre inférieure du pied est fendue en deux grands lobes qui
cachent la bouche. Couleur?

Banyuls ou côtes d'Espagne.

Deux autres petites Dendrodoris encore faisaient partie des collections
récoltées lors des excursions du vapeur « le Roland » sur les côtes médi-
terranéennes d'Espagne (1), mais leur caractérisation, faute de notes
perdues avec les carnets à souche, n'ont pu être précisées suffisamment;
elles sont mentionnées pour montrer à quel point la Méditerranée est
riche en Dendrodorididae, famille si répandue sous les tropiques, et incon-
nue dans le Nord de l'Europe à partir du Golfe de Gascogne.

Gen. DORIOPSILLA BERGH (2), 1880

Ce genre diffère de Dendrodoris par sa texture plus spiculeuse (bien
que, contrairement à ce que l'on croyait autrefois, certaines Dendrodoris
aient aussi des spicules) ; mais surtout (selon ELIOT) par la position
des ganglions buccaux qui, chez Doriopsilla, sont situés immédiate-
ment derrière les autres ganglions du système nerveux, tandis qu'ils
sont placés à quelque distance en arrière sur une portion rétrécie de l'œso-
phage, reliés aux cérébroïdes par de longues commissures chez Dendro-
doris. Le genre Doriopsilla compte un petit nombre d'espèces qui sont
de petite taille, et dont une est méditerranéenne et comporte une variété
bien distincte méritant peut-être le rang d'espèce. La ((glande ptyaline »
fait défaut.

1. Doriopsilla areolata BERGH, 1880.
Forme de Doris; ovale, aplatie; 19. 27 mm. X ~O X 4. Manteau recou-

vrant le pied tout autour, plus grand que le pied qui est sillonné et fendu.
(Il en existe des individus dépassant 30 mm.) Coloration jaune orangé,
ou rouge orangé, ou rose chair, avec un réseau de minces lignes blanches
ramifiées et anastomosées, et quelques verrucosités entourées de granu-

1. Par G. PRUVOT et E. RACOVITZA.

2. Le nom de Doriopsilla, donné il. un genre voisin de l'ancien genre «Doriopsis Pease »
de BERGE, conserve son nom, bien que cette dernière soit devenue Dendrodoris EHREN-
BERG.
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lations blanches; parfois quelques taches grisâtres. Rhinophores et
branchies orang~ plus pâle; nombreux spicules. Flancs et face inférieure
du manteau avec aspect aréolé dû aux spicules vus par transparence.

FIO. 184. - Doriop8il/a areolata. - a. animal vu de dos et var. ; b. ornementation du dos
(r., ré3eau bla.nc; tu, tubercule) ; c, organes génitaux; à. tube digestif; e, épines
l'éniales ; f. terminaison du canal déférent. - D. rariBpino8a. - g. partie anté-
l'ieure du tube digestif; h. épines péniales ; i, épines.

5 branchies ramifiées, situérs il droite de l'anus. Ainsi que chez Dendro-
doris, les rhinophores sont rapprochés du bord antérieur et de même
aussi le pénis cst épineux, mais à son extrémit" ~pulement. Le vestibule
buccal est très petit, le tube digestif long' pt contourné ; deux renne-
ments devant le foie.
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Méditerranée: Marseille; Villefranche; Port-Vendres. Atlantique: St.Jean-
de. Luz. Maroc.

Var. d'areolata VAYSSIÈRE,1919. - Cette variété ou espèce diffère du type
par la possession d'un petit nombre de pustules blanchâtres clairsemées
parmi de plus petites sur le manteau, qui est de couleur orangée; liseré
blanchâtre autour de l'orifice branchial.

Elle mesure 13 mm. ; largo 5,5 à 6 mm. Hauteur 3. Les épines péniales
sont plus longues et plus grêles que chez le type. - Deux exemplaires:
Marseille.

2. Doriopsilla pelseneeri PAULINO n'OLIVEIRA, 1895 (sp. üu var. de
D. areolala).

Forme générale de D. areolaia, mais beaucoup plus bombée. Manteau
très large, avec tubercules extrêmement variables de forme et de gran-
deur, atteignant 2 mm. de hauteur, et en partie composés (bosselés),
pouvant avoir 7 tubercules secondaires. Il n'yen a pas sur le bord des
orifices des rhinophores. Cinq branchies très ramifiées. La couleur est
variable, rouge au milieu du manteau, dégradé et blanchâtre sur les
bords ou bien jaune, avec rhinophores rougeâtres; le dessous, les branchies,
sont blanchâtres.

Long. (dans l'alcool) : 25 mm., largo : 15, hauteur: 8 mm., pied, 19. : 19,
largo : 17 mm. Il n'y a pas de réticulation blanche.

N B. - L'auteur ne donne pas ses raisons pour avoir placé cette espèce
dans le genre Doriopsilla qui ne se distingue de Dendrodoris qu'à la dis-
section. Il ne mentionne aucun caractère interne.

Atlantique: Portugal. Cap Vert?

Selon ELIOT, 1906, cette espèce est peut-être une variété de D. areolaia
BERGH, dont le réseau blanc pourrait être inconstant ; cela paraît d'au-
tant plus vraisemblable que le Dr NOBREavait envoyé deux individus du
Portugal (Varzim) à R. BERGH, qui les avait identifiés avec son espèce.

3. Doriopsilla rarispinosa PRUVOT-FoL, 1951.
Manteau un peu bombé, tuberculeux; les tubercules sont arrondis,

bosselés irrégulièrement et de grosseur variée; ils contiennent de petites
concrétions calcaires. Pas de palpes visibles, mais la contraction et l'état
de conservation médiocre ne permettaient pas de voir les rapports de
la tête et du pied. Pied large. Cinq branchids nettement asymétriques
et obliques à droite de l'anus. Forme ovale: 19 mm. sur 13 ; couleur
inconnue, grisâtre à l'état conservé.

Vestibule buccal très gros, renflé, presque sphérique; le tube digestif
à sa suite, très rétréci, décrit une anse à gauche, puis à droite, se continue
par une partie plane qui parait être valvulaire, et se rétrécit brusquement
en passant dans le collier nerveux; ensuite, nouvel élargissement, puis
dilatation stomacale devant le foie. Il y a deux vésicules spermatiques;
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le pénis (canal déférent) ne contient que des épines clairsemées, rares,
distantes, dont la partie interne est noirâtre.

La position générique dl' cette espèce est indiquée par la situation de
l'anneau nerveux et l'absence de glande ptyaline j mais le tube digestif
n'est pas démesurément allongé comme chez areolala et la garniturt'
d'épines péniales diffère.

Méditerranée: région de Banyuls.

C'est probablement encore à ce genre qu'il faut attribuer un très petit
Dendrodorididé :

Dendrodoris ou Doriopsilla (?) pusilla PRUVOT-FoL, 1951.
Ovale arrondi; long. : 3 mm., très spiculeux, jaune tacheté de brun,

avec tubercules sur le manteau, assez gros, clairsemés. Spicules grands
et nombreux visibles par transparence.

La bouche poriforme, sans palpes, indique son appartenance il cette
famille, mais il n'a pu être disséqué et il était vraisemblablement imma-
ture. Branchie très petite.

Méditerranée: Banyuls. Un individu, peut-être jeune.

INCERTAE SEDIS

Dendrodoris inornata (ABHAIIAM), 1876 (IJoridopsis).
Conservée: 20 mm. X 18 X 10.
Forme ovale oblongue, plutôt un peu élargie postérieurement; convexe,

douce. Rhinophores plutôt courts, coudps, un peu comprimés latérale-
ment; orifices rhinophoriens à bord un peu relevé, très rapprochés pt
très antérieurs. Six branchies, grandes, tripinnées, irrégulières, avec leurs
hampes plus ou moins réunies à leur base. Anus excentrique un peu à
g-auche. Bord de la cavité épais et un peu lobé. Pied long, pas très largc,
arrondi en avant, aigu en arrière et ne dépassant pas le manteau j sillonné
et fendu; en avant des lèvres antérieures, deux petits creux, et la bouche
entrc les lèvres, dans le sillon.

Conservée, couleur blanc brunâtre sale; bord du pied et du manteau
plus sombres, avec pointillé noir sur le dos et les flancs. Rhinophores
foncés à sommet plus clair.

Dans les téguments petits spicules mousses épars.

Méditerranée. (N'a pas été revue ou reconnue depuis ABRAHAM.)

Doris (?) pustulosa CANTRAINE, 1835 et 1840.
Oblongue, un peu convexe, couvert!' de gros tubercules ovales ou

comprimés latéralement, presque d'égalp grosseur j bord palléallarge,
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mince, dépassant le pied de côté; en arrière, c'est le contraire. Huit
branchies très grandes situées très en arrière. Orifices rhinophoriens et
branchial un peu relevés. Couleur jaune finement marbré de vert; rhino-
phores jaunes à la base, verts au sommet; branchies jaunes avec des
points irréguliers bleu-noir. Dessus jaune sans tache; en alcool, la couleur
totale devient orangée.

Naples.

La figure annoncée par l'auteur: pl. A, 5, ne m'est pas accessible, la
planché A manquant dans les éditions à ma disposition. J'incline à \.Toire
qu'il s'agit d'une Dendrodoris.

P.S. - Elle n'a jamais paru, selon renseignements.

Doris lugubris GRAVENHORST(probablement Dendrodoris). - ? Den-
drodoris limbala (CUVIER).

« l'\oir velouté, finement froncée en travers, dessus. Bordure blanc
jaunâtre, étrotte, nettement délimitée. Rhinophores avec bouton blanc-
jaune. Six branchies, subdivisées en 4-6 branches plus courtes, pinnées,
pointes en partie blanches. Pied beaucoup plus étroit que le manteau,
grand; forme comme dessus, mais très déformable et contractile. Lente.
Peut être comparée à Doris limbala CUVIER et D. nigricans OTTO, mais
la première est 3 fois plus grande, le manteau marbré noir et brun. RISSO
a décrit celle-ci comme verdâtre avec linéoles noires irrégulières et large
bordure jaune. D. nigricans OTTO est toute noire ... lJ

Doris virescens RISSO, 1826. - « Doris limbala lJ RISSO, 1818, selon
RISSO, 1826.

(l Son corps est allongé, arrondi, bombé, lisse, le manteau verdâtre
parsemé de traits irréguliers noirs, garni d'un large rebord foncé, jaunâtre;
les tentacules sont d'un brun obscur. Les branchies, au nombre de 7,
sont palmées, dentées, incisées, d'un vert pâle, tachées de noir, blanches
au sommet; dessous du corps et pied d'un vert jaunâtre pointillé de
noir, liseré de jaune sur son pourtour. Lg. : 0,040 ... J'ai décrit cette
espèGe sous le nom de Limbala dans le Journal de Physique. »

OBSERVATION. - La Doris reticulata SCHULTZ, 1836 (1) non Quoyet
(JAIMARD,déjà cataloguée parmi les « Doris incerlae Bedis lJ (p. 284) est
probablement une Dendrodoris, pour celle-ci, comme pour nombre de
«Doris lJ anciennes, dont l'anatomie est inconnue, les indications {{lignes
en relief rayonnantes sous le manteau lJ et bouche et tentacules infé-
rieurs petits, la situent peut-être ici.

1. Non Doriopsilla reliculata ELIOT; non Doris reticulata GARRETT.
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HETEROHEPATICA

Cl' WOUpl' pst constitu~ par unI' partil' dl's Cladolll'palica dl' BERGII.
La division g-énérall' des Nudibranchrs l'n deux portions: Holohepalica,
à foie compact, et Cladohepalica, à foie plus ou moins divisé, ramifié,
peut être maintenue, car elle s'appuie sur d'autrrs caractères importants:
existencl' ou absence d'une branchie adanale; existence de deux ou
d'unI' seuIl' vésicull's spermatiques. Mais les Cladohépatiques peuvent
!'>l'divisrr à leur tour en Cladohépatiqurs s.s. et en Hétérohépatiques,
crs derniers ayant en g-énéral un foie compact aVrc des rameaux et d'autres
caractères qui les distinguent des Aeolidiens. Ici, cependant, la ligne de
démarcation n'est pas toujours nette.

Famille des ARMINIDAE (Arminacea)

« 1nferobranchiala » pars, CUVIER; Pleurophyllidiadae ; Diphyllidiadae
auctt.

Elle constituait une partie dl' l'anciennl' famille des Inférobranche!'>
de CUVIER, actuellement démembrée, et comprend des Nudibranches
sans branchies ni papilles dorsalrs, mais avec des lamelles respiratoires
sous les bords latéraux (antérieurs) du manteau. A ces lamelles font suite,
chez unr partie tout au moins d'entre eux, des lamelles transversales ou
obliques, de nature différente, et dans lesquelles pénètrent des prolon-
gements du foie. Le manteau est épais, strié longitudinalement, ou pustu-
leux ; et il y a en avant de lui un grand voile ou bouclier, terminé laté-
ralement en pointes ou en lobes, et derrière lrquel, entre lui rt le manteau,
RI' trouvent des rhinophores lamelleux.

Le bulbe buccal contient de g-randrs mâchoires antéro-latéralrR et
une radula multisériée avec dent médiane denticulée. Ces parties buccales,
de même que la position latéra1f' dl'S orifices sexuels et de l'arius (avec
le pore rénal), apparrntent cette famille aux Triloniadae.

Les lamelles latérales non respiratoires peuvent manquer chez certains
genres (qui sont exotiques): (Linguella) ... et même les lamelles respi-
ratoires, chez Dermalobranchus (Pleuroleura DGH.).

Une espèce nordique à faciès d'Arminidé, classée d'abord sous le nom
de Pleuroleura, semble constituer un cas exceptionnel, les autres Derma-
lobranchus VAN HASSELT, 1824 (Pleuroleura 13GB., 1874) étant des habi-
tants des mers tropicales. C'est Pleuroleura walleri l{RAUSE. Cette espèce
rst aujourd'hui appelée lIelerodoris walleri. Helerodoris VERRILL et
EMERTON (= Allhila BERGu) a à peu de chosrs près la même diagnose
que Dermalobranchus, soit par converg-ence ou par une parenté entre
ces familles. L'espèce devait êtrl' citée ici pour mémoire; l'Ill' n'a pas
été trouvée sur no!'>côtes, ni en Anglrterre.
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Gen. ARMINA RAFINESQUE, 1814

Syn. : Pleurophyllidia STAMMER, 1816 et aucU.; Diphyllidia CUVIER,
1817 ; Diphyllidia OTTO, 1820; « Ruommo » POLI, 1812.

Animaux généralement de grande taille, cordiformes allongés, pourvus
d'un bouclier céphalique, de lamelles latérales sous le manteau et de
lamelles branchiales différenciées, longitudinales, serrées, en avant de
celles-ci. Le dos est généralement orné de stries longitudinales en relief,
claires sur fond plus sombre; plus rarement de pustules aplaties. Pied
avec glande et sillon antérieur, légèrement anguleux de chaque côté
à la partie antérieure, et de même forme que le manteau; orifices géni-
taux sur le flanc, en avant et à quelque distance des orifices urinaire et
anal. Deux paires de glandes salivaires; foie divisé en lobes et pénétrant,
au moins chez certaines .espèces, dans des lamelles latérales. Quelques
espèces ont une caroncule nue ale ou des papilles situées entre le mantea~
et le bouclier céphalique.

Le bulbe buccal, volumineux, contient. des mâchoires latérales bombées
et une radula large, avec dents nombreuses; la médiane est denticulée
sur les côtés, les latérales, plus longues, sont lisses ou denticulées. Ponte
en cordon tordu, fixé à ses extrémités; habitudes fouisseuses; nourriture
probable: Alcyonnaires ; les Armina sont signalées dans toutes les mers
du Globe, mais non près des côtes: elles sont ramenées par la drague ou
le chalut.

Des glandes latérales sous le manteau avaient été prises pour des
cnidosacs par BERGH ; mais elles ne contiennent pas de vrais némato-
cystes, selon CUÉNOT.

TABLEAU DES ESPÈCES EUROPÉENNES

1. Dos strié . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
- Dos pustuleux. . . . . . . . . . . . . . . . .
2. Fond noir; stries blanchâtres . . . . . . . . .
- Fond jaune ou brun; stries jaunâtres. . . . . . .
3. Fond brun rouge . . . . . . . . . . .. ' . .
-- Fond jaune ocre pâle . . . . . 3.

. . . . . 2.
1 . maculata.

2. tigrina.
3.

4. lovéni.
neapolitana.

1. Armina maculata RAFINESQUE, 1814. Diphyllidia verrucosa
CANTRAINE, 1835; Diphyllidia puslulosa SCHULTZ in Philippi, 1836;
Diphyllidia ocellala DESHAYES, 1830-1840. - (L'espèce a été maintenue
sous les trois derniers noms par BERGH, 1866. Voir discussion de la syno-
nymie des deux espèces de RAFINESQUE : PRUVOT-FoL, 1937.)

Cordiforme. Long. : 100 mm. Dos parsemé de petites verrues aplaties,
plutôt clairsemées, un peu plus claires que le fond, qui est ocre ou orangé
brunâtre; la forme est large; le bouclier céphalique, grand, est séparé
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du bord antérieur du manteau par des bourrel!'ts entourant l!'s rhino-
phares (caroncule ?), du moins chez les échantillons conservés.

Dent médian!' très large et courte, avec environ 6 a 12 denticules

FI o. 135. - Armina tigrina. - a. dent médian .. et deux latérales. - A. henneguyi. -
b. c. d, dent médiane et dents latérales. - A. maculata. - e. partie antérieure du corps;
f. dent médiane et l"latérale.-A. neapolitana. - g. animal vu du côté droit; h. partie
antérieure du m~me ; i. mAchoire ; i. partie médlRne de la radula; k, deux dents laté-
raies; l, fil, dents. - A. loveni. - n. animal vu d.. dos ; 0, partie médiane de la radula;
p, dents latérales. - Heterodoris robusta. - q. animal vu de dos; r, trois dents. -
HeterodorÏ8 ingol/iana. - 8, roAchoire; t, dents; tl, animal face Inférieure.
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très forts de chaque côté de la cuspide; la première latérale courte et
très robuste, avec une petite cuspide et quelques fines serrulations du
côté externe, plus ou moins nombreuses selon les individus; les suivantes
lisses; les premières ont parfois quelques traces de denticulation, incons-
tantes.

Méditerranée: Palerme (fréquente). Atlantique: Arcachon (fréquente);
côte atlantique du Maroc, Golfe de Gascogne.

2. Armina tigrina RAFINESQUE, 1814. - Armina undulaia « HAMMERII

O'DONOGHUE, 1926; Pleurophyllidia undulaia STAMMER,1816; Diphylli-
dia lineaia OTTO, 1820; THIELE, 1931; Pleurophyllidia neapolilana
Il DELLE CHIAJE » de divers auteurs non Pleurophyliidia neapoliiana
DELLE CHIAJE ; Pleurophyliidia cuvieri MECIŒL, 1823 [ide O'DONOGHUE,
1929.

Espèce pouvant atteindre 110 mm. de longueur, cordiforme, aplatie,
ayant de nombreuses stries longitudinales, environ 40, alternativement
noires et blanchâtres sur le dos, les claires étant en relief; bouclier cépha-
lique noir en dessus, rose en avant ; le pied également rose-corail en
dessous chez les échantillons de grande taille, parfois pâle, ou un peu
frotté de noir; en avant, le pied se termine sur les côtés par des angles
peu saillants, reliés par un sillon antérieur; le pied et le manteau sont
de même forme et se terminent en pointe mousse. Glande pédieuse à la
partie postérieure de la sole.

Mâchoires très fortes, bombées, à bord masticateur écailleux; dents
nombreuses dans chaque rangée; formule (max.): 46 X 75-1-75.

La médiane, pas très large, porte des denticulations serrées, fines, les
premières latérall's sont serrulées du côté externe, les suivantes robustes
et lisses; mais le nombre des dents serrulées parait varier.

Une paire ou deux? de glandes salivaires assez compactes.
Méditerranée: Italie, France: Banyuls.

3. Armina neapolitana (DELLE CHIAJE), 1841 (u Pleurofillidia napo-
litana )) D. CHIAJE, 1824, p. 134, pl. X, fig. 12, 13 l't 20; 1936, pl. V,
fig. 13; 1841, pl. XL Y, fig-. 12. - Pleurophyllidia undulala BERGH p.p.
1866 p.p. et aucU., non STAMMER; Pleurophyllidia vasconica CUÉNOT,
1914.

Animal de taille médiocre (moins grande, plus étroite, que l'espèce
précédente), ::10à '15mm .. avec un nombre faible de lignes claires en relief;
un petit nombre de lamelles latérales, dont les antérieures sont un peu
obliques et les postérieures presque longitudinales; la forme du corps
pst aplatie, mais plus étroite llue chez l'espèce précédente, dont elle diffère
encore par un coloris bien distine!: jaune d'ocre pâle ou foncé selon
les individus, et frotté de noir par places; les stries au nombre de 13 à ~O
sont d'un blanc jaunâtre, ainsi que les lamelles l't les branchies: une



ARMINIDAE. - ARMINA 345

tache légèrement plus sombre que le reste du tégument marque, à la
faee supérieure, l'emplacement des lamelles branchiales sous-jacentes:
ceci avait été déj:\ représenté exactement par l'auteur de l'espèt:e, DELLE

CIIIAJE. Ce~ dernières sont peu nombreuses et en partie longitudinales
ou obliqut's, irrégulières, :2-4. L'anus est situé relativement plus en avant
que chez A. iigrina, vers le milieu de la longueur du flanc. Le principal
caractère distinctif de cette espèce bien marquée consiste dans la forme
de ses dents: elles ont été figurées par CUÉNOT chez l'espèce A. va~conica,
(lui en est œrtainement synonyme.

La dent médiane porte quelques denticules assel. gros de chaque côté i
les latérales sont aplaties et se terminent par des pointes presque d'égale
longueur, au nombre de trois fi six, bien que l'on voie d'assel. fréquentes
irrégularités, et parfois des dents intercalées qui sont dép0UJ'vues de
dentkulations.

C'est aussi la forme des dents '-lui con'ltitue le principal caractère difTé.
renciel entre cette espèce et la suivante, dont le coloris est analogue.

Méditerranée: Naples j Banyuls, fréquente. Atlantique: Golfe de Gascogne:
Arcachon.

4. Armina lovéni (HERGl-I), 181'>7 (Pleurophyllidia). - (Pleurophyllidia)
lineala aucU. p.p. (Pleurophyllidia) henneguyi LABBÉ (selon L. CUÉNOT) ('l).

Espèce qui a été confondue avec A. " lineala », qui n'a pas été jusqu'ici
trouvée sur les côtes du N'ord de l'Europe Oil se trouve celle-ci. Cette
espèce atteint .10 mm. La couleur est brique assez vif, rappelant un peu
celle de A. neapolifana, qui est ocre plus terne; et sa forme est un peu
plus ovale. Les rhinophores, le bouclier, le pied sont jaunâtres ou blan-
r.hâtres ainsi que les lignes du dos, au nombre d'une vingtaine; les lamelles
branchiales sont fines, peu nombreuses, les latérales épaisses.

Les dents latérales sont fortement denticulées, la médiane pas très
large, et peu différente des latérales. Les marginales n'ont pas de denti-
cules. ELIOT (1910) dit il ce propos que la médiane est beaucoup moins
large que celle de Pleurophyllidia undulala-lineala. Mais l'Armina ligrina
(undulaia) de la Méditerranée a la dent médiane relathement étroite
et lon~ue, pt c'est l'espèce atlantique, A. henneguyi, qui a une dent
large. 11 me IJaratl extrèmemt'nt vraisemblabll' qu'une grande confusion
a régné longtemps en ce qui concerne œs espèces, et qu'il n'est guère
/Jossible aujourd'hui de savoir laquelle d'entre elles s'est 'trouvée entre
les mains des premiers descripteurs i seules les indications de localités
peuvent rendre probables, mais non certaines, les attributions acceptées
ici. A. henneguyi est ici maintenue provisoirement: au paragraphe qui
la concerne, on trouvera les caractères distinctifs formulés par son auteur.

Se trouve sur les côtes anglaises (assez fréquente), et sur celle.s de Norvège.

5. Armina henneguyi (A. LABBÉ) (Pleuroph!Jllidia), un'.!.
Cordiforme, longueur 33 mm.; haule. Anus à mi-longueur du Hanc
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droit; orit1ces génitaux sous la Ire lamelle sous-palléale. Une "ingtaine
de lamelles sous-palléales et environ 18 lig-nes jaune paille sur fond noir.
Flancs jaune-rosé. Caroncule saillante.

Radula 27-1-27 ; la dent médiane avec cuspide à 3 lobes mousses et
6-7 denticules de chaljue côté; latérales robustes, crochues, les premières
denticulées, les externes lisses, les dernières en forme de stylet.

REMARQUE. - Selon L. CUÉNOT, cette espèce serait synonyme de
A. lovéni. Cependant la coloration ne concorde pas.

Le Croisic.

Gen. DERMATOBRANCHUS VAN HASSELT, 1824

Syn. : Pieurolel/ra BERGH ; ? Helerodoris VERRILL '! Atlhila BERGH.
Genre trouvé dans les mers tropicales; une espèce nordique: Pieuro-

ieura walleri KRAUSE, 1892, a été trouvée au Spitzberg, et retrouvée
depuis dans les mers arctiques. Citée id pour mémoire.

Sans lamelles sous le manteau.

Famille des TRITONIADAE
(Duvauceiiidae ou Sphaeroslomidae de quelques 'auteurs)

Corps limaciforme, à section transversale ljuadrilatère; pied à peu
près de même largeur ljue le dos; ils se rejoignent à la partie postérieure
acuminée. Pas de branchie dorsale; un rang d'arborisations de chaque
côté du dos (presque toujours). Anus. pore urinaire et orifices génitaux
sur le flanc droit, non contigus. Rhinophores terminés par une massue
entourée à sa base de digitations ramifiées ou lamelleuses, et pouvant
plus ou moins se retirer dans des gaines qui sont hautes, ou basses, parfois
digitées, non ramifiées. Voile buccal digité ou fimbrié; les deux digita-
tions externes sont sillonnées en dessous et représentent des palpes.

Pénis inerme ; bulbe buccal extrêmement développé, avec mâchoires
antéro-latérales longues, fortes, pourvues d'un bord masticateur pavé
de petites pointes ou écailles dont un rang parfois dépasse le bord en
formant des denticulations; radula composée de nombreuses rangées
de dents comportant une dent médiane, une première latérale souvent
différenciée, et généralement de nombreuses latérales, presque toujours
simples. Un genre a des plaques cornées triangulaires dans le tube digestif.
Foie compact ou en deux lobes distincts, recouvert par la glande her-
maphrodite.

Nourriture: AIryonaire'>.

Gen. TRITONIA CUVIER, 1797

Syn. ; Doris p.p. auteurs anciens; Sphaerosloma MACGILLIVRAY et
Trilonia MACGILL., 1843 ; Necromanles GISTEL, 1848 ; Liriope GISTEL,
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1848 ; '1Mirrolophu.~ ROClIEURUNE; non Trilonia MEIGEN, 1802, Diptère,
avec deux autres sous-genres: Candellisla IREDALE et ü'DoNOGHUE;
Duvaucelia RISSO ou Candiella GRAY.

Les noms de Sphaerosloma et de Duvaucelia ont remplarp pour quelques
auteurs modernl's celui dl' Trilonia. J'ai donnp. déjà ml's raisons de ne pas

~ ji

~~
~

Fm. 136. - Tritonia hombergi. - a, animal vu de dOJ; b, partie antérieure. dessous;
c, tubercules du dos; d, deux grands appendices dorsaux; e.rhinophore à. demi rétracté;
f, dents; g. mâ.choires; h, bord masticateur et détail; i. pénis. - Tritonia (Tri!oni.
doxa) griegi. - i.têt .. vu .. de dessous; k. dent médiane et 5 latérales ; l, pénis et vagin.

accepter ce chan~ement (1) et Il'en répétl'rai qu'unI:' : Trilonia est accepté
depuis près de 100 ans avl'r le t~rpp dpsignp par CUVIER (avec un retard
de trois ans), et ne peut être revendiqup par MEIGE!'O,ni créer de confusion.

Voile frontal fimbrié; dents nombreusps dans chaque rangée a'vec
une médiane. Pas de prostate; pas dl' lampllt's rornpes dans le tube

1. A. P.-F .• 1931.
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digestif; grandes mâchoires. Nombreuses séries de dents, la médiane
tricuspide, la première latérale différenciée. La spermatothèque débouche
dans le vagin; pas de spermatocyste. Nourriture : Alcyonnaire~. Ponte:
ruban onduleux.

L Tritonia hombergi CUVIER, 1802. - Limace de Mer palmifère DIQUE-
MARE, 1785 ; Trilonia alrofusca et Sphaerosloma jamesoni (1) l\1ACGILLI-
VRAY; Trilonia puslulosa DESHAYES ; I( Doris frondosa' MÜLLER)) ALDER
et HANCOCK, non MÜLLER.

De grande taille, pouvant atteindre 200 mm., large, un peu déprimée.
Voile frontal large. bilobé, frangé, terminé de chaque côté par un palpe
auriculé. Nombreux appendices dorsaux ramifiés, de taille différente
et alternant, mais pas très grands relativement à la taille de l'animal.
Le dos est verruqueux: nodules petits et aplatis.

Anus environ au milieu de la longueur du flanc droit.
Couleur variable, verdâtre, marbrée ou t achetée de brun; ou parfois

ardoisée, ou gris-jaune ou blanchâtre. Dents latérales très nombreuses,
jusqu'à 228 de chaque côté, 9i rangs; la première peu différenciée, la
médiane à trois cuspides courtes et il'régulières, les suivantes f\imples,
courbes.

Atlantique: France; Grande-Bretagne; Scandinavie. Méditerranée.

2. Tritonia plebeia JOHNSTON, 183R [et variété pulchra JOHNSTON (2)];
? Doris eleclrica PENNANT.

De petite taille avec un nombre réduit (6 à 8) de digitations au voile,
6 à 9 paires d'appendices et une radula relativement étroite. Longueur
environ 25 à 30 mm.

Couleur jaunâtre; milieu du dos jalme, des taches brunes sur les côtés
du dos et au bord des gaines rhinophoriennes. Radula beaucoup plus
étroite que chez hombergi ; formule 32 X 21-1-1-1-21, les latérales for-
tement crochues, recourbées; la première latérale non creusée. Couleur
jaunâtre striée marron sur le dos et les appendices.

Ponte en cordon irrégulier, à nombreuses circonvolutions. Anus situés
en avant du milieu du flanc, orifices génitaux sous la première paire
d'appendices.

Atlantique Nord: Angleterre; Scandinavie. Marseille.

3. Tritonia griegi (ODHNER), 1922 (Duvaucelia). - Trilonia plebeia
variété GRIEG, 1897, non JOHNSTON.

C'est une espèce et non une variété, selon ODHNER.
Taille 40 mm. X 13 X 14. Voile semi-circulaire, avec 8 à 12 papilles

au bord: dos verruqueux ainsi que les flancs; 13 à 15 paires d'appen-
dices ; orifices génitaux sous et entre la troisièmt' et la quatrième paire,

1. Nom donné à. un exemplaire mutilé.
2. Proche parente de Tritonia gracilis.
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anus entre la 46 et la 56, vers le milieu de la longueur du corps. Bord
de la mâchoire denticulé; dents latérales comme chez hombergi ; pénis
long, :I1agelliforme. Radula? Mâchoires très épaisses denticulées.

Fm. 137. - Tritonia alba. - a, bulbe buccal; b, une mâ.choir,' ; c, dent médiane et une
latérale; d, un demi-rang de dents latérales. - T. ingolfiana. - e, dents. - T. plebeia.
- t, partie antérieure; g, un rhinophore ; h, dents; i, ponte. - T. (Tritonidoxa) cincta.
- i, animal vu de dos; k. dents; l, bord masticateur dl" la mâ.choire. - T. (Duvau-
ceZia) t:illafranca. - m, un individu jeune; n, dents. - T. (Duvaucelia) lineata. - 0, ani-
mal vu de dos; p, partie médiane d'un rang de la radula. - T. (DuvauceZia) gracilis.
- q, dents; r. bord masticateur de la mâ.choire; 8, tête due du dessous (à deux paires
dl' lobes du voile).
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Couleur blanc brillant, translucide, viscères visibles à travers. Appen-
dices et rhinophores violets.

Atlantique: Côtes de Norvège.

Subgen. Candellista IREDALE et Ü'DONOGHUE (genre), 1923

Diffère de Tritonia s.s. par la denticulation des dents latérales.

4. Tritonia (Candellista) alba ALDER et HANCOCK, 1845.
La conformation des dents avait été mise en doute par BERGH ; ELIOT

a examiné les échantillons originaux des auteurs et a confirmé leur des-
cription ; une parLie, mais non toutes les dents, est denticulée. L'espèce
est très petite: 6 à 10 mm. Mâchoires jaunes, longues, étroites; sur le
bord, environ 4 rangs de petites proéminences en mosaïque. Radula,
formule 29 X 35-1-1-1-35. Médiane tricuspide; première latérale trapue,
mais variable; la seconde lisse, moyenne, simple, crochue; la troisième
avec un seul denticule rudimentaire, les suivantes de plus en plus longues,
avec un à trois denticules allongés et grêles, parfois plus. Les marginales
bifides.

Atlantique Nord, rare (Grande-Bretagne).

Subgen. Duvaucelia RISSO, 1818 (genre)

Candiella GRAYest employr par BERGH pour les petites espèces ressem-
blant au type de RISSO, bien que ce nom ait été créé pour T. plebeia
par son auteur.

Le type de Duvaucelia a au plus quatre à six digitations au voile,
un petit nombre de dents latérales. et la première latérale creusée en
cuiller sur la partie dorsale de la cuspide. Les appendices dorsaux sont
peu nombreux et bien distincts.

:). Tritonia (Duvaucelia) gracilis Iüs;,o, 1818. --=- lVemocephala marmo-
rata A. COSTA, 1869; Triionia manicaia DESHAYES, 1835-50; Candiella
moesia BERGH ; Candiella villafranca VAYSSIÈRE p.p. (sur une planch~)
(lapsus) ; non VAYSSIÈRE anie.

Petite espèce, environ 10 à 12 mm., non déprimée. Voile avec six
digitations (presque toujours) ; les médianes pluslongues que les latérales.
Arborisations dorsales peu nombreuses, environ 5 paires. Radula 21 X 11-
1-1-1-11. Couleur jaunâtre marbrée de noir, brun, olivâtre. Dessous clair.
Foie roux, visible par transparence.

Méditerranée: Italie, Marseille, Nice, Banyuls; commune. Atlantique:
Maroc.

6. Tritonia (Duvaucelia) villafranca VAYSSIÈRE, 1901.
Voisine de T. gracilis par la forme et la taille et aussi par la radula,

mais diffère par la coloration : sur le dos, qui est incolore, translucide,
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et laissl' apercevoir la coul<'ur rousse du foie, se trouvent trois lignes
long-itudinales d'un noir dl' charbon, l't il Y t'n a une ou deux sur les
1lllncs. Chel les individus jeunes, seule la lignl' médiane est complètl'
et les deux lattlrales commencent ù s<.>dessiner à la partie antérieure;
ellrs sont rectilignes et étroites, et difIèrent des marbrures de gracilis.
Hadula 32 X 17-]-1-1-17.

Méditerranée: moins fréquente que la précédente j Marseille, Rovigno i
Banyuls.

7. Tritonia (Duvaucelia) lineata ALDER et HANCDCK, 1846.
Longueur 17 mm.; forme très grêle; quatre digitations au voile;

j ou G paires d'appendices; les orifices génitaux devant le premier.
Gaines dl'8 rhinophores courtes; yeux visibles. Tl-gument transparent,
incolore, laissant voir la couleur du foie; une ligne blanc opaque partant
du voile où elle dessine un triangle, passe de chaque côté jusqu'à la queue
en envoyant un prolongement latéral sur la base de chaque appendice.
Radula 21 X 11-1-1-1-11.

Nourriture: Alcyonnaires.

Ponte enroulée en spirale serrée de quatre tours enVIron.
Grande-Bretagne: deux exemplaires.

8. Tritonia (genre ou sous-genre?) cincta PRUVOT-FoL, HH5.
Aussi petite que lrs Duvaucelia prél~édentes, 17 mm., mais plus aplatit'

et un Pf'U plus large. Elle est remarquable par son voile lobé, non digité:
quatre lobes triangulaires, et par le petit nombre de ses appendices.
Il y en a deux paires en tout, et il n'y a pas apparence qu'il doive s'en
former d'autres: le bord du dol' est net. sans appendices rudimentaires.

La mâchoir(. est très bomb{>e à bord masticateur très court, et diffère
de celle dr., Tritonia en général; et la radula aussi offre des caractères
aberrants, se rapprochant de ceux de certains genres exotiques (1) par
le fait quP la première latérale n'est pal' différenciée; mais la médiane
a plusieurs denticules qui se continuent jusqu'il sa partie dorsale sous
formr dl' pptits bourrelets. Formule: 30-1-30.

L'~chanlillon uniqut' avait apparenrl' d'adultl'; mais il n'a pas paru
utile de créer un genre ou sous-genrt' pour ce seul individu. Incolore,
pointillp de roux-orangé; une ligne de la même couleur autour du dos
et sur les appendices.

l\1éditerranre : Banyuls, un échantillon.

Gen. MARIONIA VAYSSIÈRE, 1877

Syn. Tritonia p.p. auctt.
Ce genre a étr confondu avec Tritonia jusqu'à ce que VAYSSIÈRE eût

1. Se rapprocbp dl' cell.. d.. Tritonidoxa.
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découvert les plaques cornées qui garnissent un renflement du tube
digestif qu'il faut peut-être ? considérer comme un gésier. Il faut
signaler d'ailleurs que déjà DELLE CHIAJE avait représent~ ces plaques
dans une figure de dissection de sa Trilonia lelhydea, qui est devenue
une Marionia.

Le genre est connu de la Méditerranée et de quelques autres mers,
mais non de l'Atlantique Nord. En Méditerranée on connaît deux espèces,
mais plusieurs noms ont été donnés, et il n'est pas facile de déterminer
de laquelle des deux ils sont synonymes.

Une autre différence anatomique est, selon BERGH, que le foie commu-
nique avec le tube digestif par deux orifices. Le voile buccal diffère de
celui des Tritonies par des digitations superposées et non plus situées
dans un plan.

1. Marionia tethydea DELLE CHIAJE (Trilonia), 1828.
Très grande et belle espèce dont les dimensions peuvent dépasser

celles de T. hombergi. Les appendices sont grands et abondamment
ramifiés; leur position alterne de la façon suivante (que AI,DER et HAN-
COCl{ ont représentée aussi chez cette Tritonie): un appendice dressé
est suivi d'un autre qui est incliné sous le bord du dos, vers le flanc,
et ainsi de suite. Le bord du voile également est très couvert de digi-
tations composées.

Couleur gris vert, avec réseau brun, et des taches foncées dont le milieu
glauque chatoie comme une surface métallique.

Radula: n-I-I-I-n.

2. Marionia blainvillea RISSO, 1818. - M. affinis BERGH ; M. berghi
VAYSSIÈRE; Trilonia coslae et meyeri VERANY ; Trilonia acuminala
O. G. COSTA; Trilonia decaphylla CANTRAINE; peut-être T. quadrilalera
SCHULTZ ('?) (1).

Il est incertain '-.lue ces espèces soient synonymes de celle-ci ou de la
précédente; mais il est certain que BERGH faisait erreur en interprétant
la Trifonia gibbosa de RISSO comme une jeune Marionia, car c'est sans
aucune doute une Ancula, dont le nom spécifique a priorité sur crislala
A. et H.

L'espèce est bcaucoup plus petite que la lelhydea, elle n'atteint guère
que 35 à 40 mm., sa forme est plus grêle et plus effilée; il y a moins d'ap-
pendices, et ils sont moins ramifiés et moins grands relativement.

La mâchoire est étroite, d'un jaune pâle.
Radula, comme ci-dessus.
Couleur vert pâle ou vert jaunâtre, avec un réseau rougeâtre dont

les mailles entourent de légers reliefs. Au milieu du dos, le tégument
est assez translucide pour laisser apercevoir les viscères qui forment une

1. Bonne figure par VAYSSIÈRE.
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tache rousse. Parfois la couleur {'st plus fOlll'ée, brune, parfois un peu
rosée.

Cette espèce est méditerranéenne et assez fréquente par moments dans
le chalut. Marseille. Banyuls.

h.
k

FIG. 188. - M aTionia blainvillea. - a, animal vu de dos; b, tête du dessous; e, mll.choire
d. bord masticateur; e, pla.ques du tube digestif; f. dent média.ne et une Ia.térale
g. système génital. - M. tethydea. - h, mâ.choire; i. dent médiane et une latérale
i, pénis; k, plaques du tube digestif.

Je signale en outre deux petits exemplaires probablement jeunes,
que j'ai figurés en 1937 sans les nommer. Ceux-ci pourraient être des
jeunes de M. lelhydea?

23
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Famille des DENDRONOTIDAE

Forme comme les Tritoniadae. Grande taille. Voile frontal ornp d'arbo-
risations et de papilles; rhinophores rétractiles dans des gaines dont le
bord présente des digitations ; les bords du dos portent un rang d'appen-
dices arborescents très ramifiés. La forme rappelle celle des Tritonia,
mais est plus grêle et plus souple. Radula médiocrement large, composée
d'une dent médiane large et de latérales longues et aplaties, généralement
denticulées au bord postérieur. Foie en partie compact, avec diverti-
cules s'étendant jusqu'aux appendices et aux gaines des rhinophores,
mais non à leur intérieur. Pas de cnidosacs. Pénis inerme.

Gen. DENDRONOTUS ALDERet HANCOCK,1846

Syn.: Tritonia p.p. CUVIER et aucU.; Amphitrite ASCANIUS17ï6 ;
juv.: Campaspe BERGH.

Diffère des Trilonia par les arborisations du bord du voile frontal
et des gaines rhinophoriennes, la radula et la division du foie en trois
lobes ramifiés s'étendant jusqu'aux appendices. Organes génitaux inermes ;
glande hermaphrodite située sur le foie; une prostate présente.

Ce genre est répandu dans les parties septentrionales de l'Europe et
de l'Amérique. Comme la taille, la coloration du corps et la forme des
dents sont très yariables (1), il a été créé plusieurs espèces qui, pour cer-
tains auteurs, ne sont que des variétés, comportant entre elles des termes
de passage qui en rendent la classification malaisée. On ne peut donc
pour le moment que retenir provisoirement les formes extrêmes comme
constituant un petit nombre d'espèces dont une, ou peut-être deux, sont
nord-européennes: D. frondosus et D. dalli. D. robuslus VERRILLest une
espèce de l'Amérique du Nord.

Le cas de Dendronolus est encore de ceux où il est impossible de savoir
à combien d'espèces l'on a affaire. On a décrit des individus entièrement
blancs, d'autres beiges avec taches rouge Larmin ou rouge-brun; les uns
ont les dents denticulées, les autres les ont simples; la dent médiane
est plus ou moins large et courte, avec une striation fine ou grossière
formant des denticules au bord; et la formule, qui est 8-1-8 à 11-1-11
chez les individus des côtes atlantiques d'Europe peut être 21-1-21 selon
ELIOT, chez des individus qu'il a examinés; cet écart est bien grand
pour pouvoir se rencontrer chez une même espèce; mais la comparaison
n'a pas été pousspe de façon à pouvoir définir une seconde espèce. Selon
ELIOT, les individus pêchés en eau profonde diffèrent notablement de
ceux des côleb.

1. Bonne3 figures des variété~ par 1.ILLARSEN.
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1. Dendrpnotua frondoBua AMPHITRITE (Ascanius), 1774. - ? Doris
cervina GMEL. ; Doris fimbriala VAHL, 1788, Trilonia reynoldsi COUTIl; '?
Trilonia pulchella el felina ... FABRICIUS(Fauna groenlandica, 1780) ; ?

~Trilonia felina ALDER et HANCOCK; arborescens O. F. MÜLLER, 1776 ;

FIO. 189. - Dendronotus frondollUB. - a. partie antérieure; b. rbinophoro et gaine;
c, un demi-rang de la radula. ; d, id., vu du d..ssous ; e. dent médiane; f. bord masti.
cateur de la mâchoire; g. mAchoire ; h. bulbe buccal (avec mâchoire) ; i. péms.

Doris luleolus LAPONT; Juven: Campaspe pusilla et C. major BERGII.

Dendronolus arborescens ALD. et HANC.et auctt.
Grande espèce pouvant atteindre 60 mm. ; coloration variable, gént\-

ralement beige clair un peu translucide, marbré de dessins symétriques,
élégants, marron ou carmin, et pointillé de pelitg tubercules jaunes.
Les appendices sont au nombre de 6 à 8 paires et, chez leg grands exem-
plaires, il peut s'en trouver de petits surnuméraires entre les grands;
les gaines des rhinophores ressemblent en tous points aux autres appendi-
ces et ne sont qu'un peu moins hautes que la paire antérieure; elles portent
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une ramification près de leur base. Le rhinophore est simplement lamel-
leux, avec un faible nombre de lamelles. Le foie est ramifié et parvient
au pied des appendices et des gaines ; mais il comporte également une
portion compacte. Orifices sur le flanc droit.

Les mâchoires sont échancrées et ont une forme qui rappelle celle
d'une valve de lV1alleus. La dent médiane assez large est denticulée des
deux côtés; les latérales, longues et plates, sont toutes denticulées;
formule 9-1-9, parfois 10-1-10 ou 11-1-11 ; médiane à nombreuses denti-
culations.

2. Dendronotus lactaeus (THOMPSOl'i")(Tritonia), 1840. - Tritonia veli-
fera SARS (selon ELIOT, 1910).

Cette espèce, qui est parfois considérée comme une variété de la précé-
dente, en diffère par la taille plus faible, le moins grand nombre d'appen-
dices et de dents latérales (7-I-'i) et par sa coloration qui est d'un blanc
neigeux. Le voile frontal est très développé. C'est peut-être l'état jeune
de D. frondosus.

Manche. Baltique. Côtes atlantiques de France. Côtes de Grande-Bretagne.
Iles Féroë? Spitzberg. Arcachon.

3. Dendronotus robustus VERRILL. - Citp pour mémoire; n'a pas été
trouvé sur les côtes françaises ou des pays voisins (Espèce arctique).

Famille des FIMBRIIDAE

Telhydae; Telhymelibidae BERGH p.p. (1).
Le nom de Tethymelibidae a déjà été rejeté comme étant mal construit;

de plus, malgré les analogies de Fimbria et de Melibe, il est contestable
que ces deux formes puissent constituer une famille. Outre quelques
détails moins importants, la présence d'appendices branchiaux réguliers au
pied de chaque papille chez Fimbria constitue une différence d'une cer-
taine importance.

Il ne reste donc dans cette famille qu'un !-leul genre.

Gen. FIMBRIA BOHADSCH,1761 (2)

Syn.: Telhys LINNÉ 1767; Tethys LINNÉ; BERGH ; V. IHERING ; DE
LAC. DUTH. ; et auctt. non PILSBRY, 1896 ; Ü'DONOGHUEet auctt.

Grande taille; un grand voile au-dessus de la bouche et autour; pas
de mâchoires, pas de radula.

Avec les caractères de la famille; le voile porte de nombreuses digi-
tations « fimbriées », au bord. Il y a de grandes papilles dorsales, caduques,

1. Le nom de « Tethymelibîdae » était mal construit; de plus M elibe offre avec « TethY8 »
d'assez notables différences; ses espèces sont exotiques.

2. Non binominal, mais préférable à. TethY8 qUl a été substitué à AplY8îa.
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et, de chaque côté de chacune d'elles, un appendice en forme de branchie,
non caduc. Les rhinophores lamelleux, mais très petits, sont portés
par drs ~aines lar~es rt aplaties, mobilrs.

Grand vestibule buccal; bulbr réduit, sans radula, avec deux petites
glandes salivaires. Système nerveux très concentré, SitUflsur l'œsophage.

Fm. 140. - l'imbria fimbria. - a, animal vu de dos ; b, partie antlrieure du tube diges-
tif; c,l .. mêm.. ouvert; d. rhinophor .. av..c sa gaine; e, pénis; f. organes Il,énitaux;
g, une papill .. (Planaria ocrllata D. Ch.). ouvert .. à droit .. ; h, une papillE' (VertumllU8
trthydtcola).
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Le foie est compact, mais envoie de faibles prolongations dans quelques
papilles.

Les papilles ont été prises pour des animaux: des Planaires, ou des para-
sites,. et décrites sous les noms de Hydalina, Verlumnus, Phaenicurus ...

Fimbria fimbria (ROHADSCH), 1761.
Ce grand Nudibranche atteint et parfois dépasse 20 mm. de long et

la largeur maxima n'est pas beaucoup moindre. Près de la moitié de la
longueur revient au grand voile frontal évasé et creux, qui entoure la
bouche, s'étendant surtout au devant d'elle; la bouche est entourée de
lèvres épaisses formant un bourrelet plissé. Au bord du voile ou capu-
chon, un double rang de franges très découpées et serrées.

Le pied, grand, cordiforme, mais non 'très musculeux, a, une glande
de la sole à sa partie postérieure. Il ne ra'mpe pas, mais se' qéplace en
bloc (1). Le capuchon porte deux appendices analogues aux papilles
dorsales, et qui sont les gaines rhinophoriennes, avec les petits rhinophores
à leur sommet. Le dos, plus petit que le pied et relié !:I lui par des flancs
obliques, porte deux rangs de grosses papilles de forme irrégulière, ter-
minées par une pointe ou par deux, renflées en leur milieu, mais un peu
aplaties, et irrégulièrement tachées de noir. De chaque côté de ces papilles,
très caduques, et qui manquent fort souvent chez les animaux capturés,
se trouvent deux appendices ramifiés appelés branchies, et qui ne sont
pas caduques; l'antérieure est plus grande que la postérieure. Dans
les grosses papilles ou phœnicures (que l'on avait prises pour des orga-
nismes autonomes ou des parasites), pénètrent des nerfs, des vaisseaux
et en général Ull rameau du foie.

Sauf l'absence de mâchoires et de radula, l'anatomie n'otIre pas de
particularités. Le foie est en partie compact; il Y a deux petites glandes
salivaires; la gaine péniale a un petit cul-de-sac (glande ?) outre la
grande prostate sphérique sur le canal déférent. Sauf le pigment d'un
noir de jais, l'animal est incolore, avec taches rouges au bout des
papilles. Sa nourriture est variée; grâce au voile frontal qu'il projette sur
ses proies, il s'empare souvent d'animaux mobiles comme des Crustacés
et même des poissons, et ne paraît pas avoir de préférences marquées.

Les papilles détachées sont facilement régénérées chez les exemplaires
en bon état, dans les bacs.

Pour nager, Fimbria se livre à des contorsions de tout le corps, mais s'aide
surtout du battement des gaines rhinophoriennes.

Fimbria fimbria a été pêchée dans toute la Méditerranée, Adriatique
comprise, sur les côtes d'Italie, de France, d'Algérie, du Maroc, parfois en
assez grande abondance. Tous les anciens auteurs l'ont représentée sans ses
papilles, hi en que quelques-uns parmi les plus anciens aient reconnu la nature
de ces papilles. Voir l'historique des Phœnicures dans la note de BERGH,

1. Voir à la parti,. générale, p. 15 : Locomotion.
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1886. Les papilles ont été plusieurs fois dessinées à part, comme étant deR
animaux indépendants ou des parasites.

Fimbria a été depuis signalée aux Canaries, puis par BERGH sur la côte
américaine de l'Atlantique, St-Dominique. Il héSita à faire de l'animal trouv~
dans l'Atlantique une nouvelle espèce. Mais les légères différences signalées
ne constituent pas des caractères spécifiques. Ces différences, constatées
d'ailleurs chez un seul individu en médiocre état de conservation, sont les
suivantes:

Var. domlnlquensls. - Pigmentation noire plus étendue; ganglions nerveux
un peu moins rapprochés et fusionnés. Glandes salivaires plus grandes.
Enfin, BERGH ne put trouver le petit cul-de-sac anneû à la gaine péniale
(<< Nebensack ll). Cette dernière différence pourrait être invoquée pour créer
une nouvelle espèce, si elle se confirmait comme étant constante chez l'espèce
(ou la variété) américaine. Mais si l'on consulte la figure dessinée par IHERING
de l'ensemble des organes génitaux, on y voit ce petit sac invaginé, devenu
presque méconnaissable; de sorte qu'il a pu échapper aux recherches de
BERGH, faites dans des conditions défavorables.

Famillp dps HANCOCKIDAE
Forme analogue à celle des Triloniadae ; des appendices latéro-dorsaux

bosselés ou ramifiés, en une seule sérip de chaque côté; voile buccal
en deux lobes plats ou découprs en digitations; rhinophores simples,
ayec ou sans gaines. Des mâchoires; radula trisériée.

Subfam. HANCOCKINAE

Par la forme externe et les gaines des rhinophores, cette sous-famille SI'
rapproche des Lomanolidae ; mais elle s'en éloigne par sa radula trisériée,
analogue à celle des Heroinae. Les espèces connues sont de petite taille,
de forme quadrilatère comme les Trilonia, un peu aplatie, avec des appen-
dices latéraux de forme très singulière ressemblant à des grilles ou à des
mains à demi fermées ù concavité tournée en dehors, et alternant dans
leur position d'Un côté 3 l'autre; le corps est terminé en arrière par un
de ces appendices, mais très petit et unilatéral, qui donne au corps un
aspect tronqup obliquement.

Le voile buccal est digité; la gaine des rhinophores est en forme de
trompette, souvent mais irrégulièrement., digitée au bord; le rhinophore
est bulbeux à la base, terminé par unt' partie cylindrique un peu renflée
au bout. Orifices à droite.

Cette sous-famille ne comprend qu'un genrt' qui ne comprend à son
tour quI' deux espèces extrêmempnt prochps l'unt' dt' l'autre, et prove-
nant l'unt' de l'Atlantique Nord et de la l\h\diterranpp pt l'autre du Paci-
fique.

Gen. HANCOCKIA GOSSE, 1877

Syn. : Govia TRINCHESE, 18RG; Dolo p.p. HESSE, 1872 non OKEN, 1810;
? Iduliana O'DONOGHUE, 1932.
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Taille petite, forme droite, rigide; des appendices latéro-dorsaux
plus ou moins divisés, bosselés, bombés en dessus, creux en dessous;
comml' de courtes griffes. Rhinophores bulbeux à la base, avec plis ver-
ticaux, surmontés d'une hampe cylindrique; ils sortent de gaines cali-
ciformes évasées, à bord polygonal portant de petits boutons angulaires.
Les palpes sont divisés en prolongements digitiformes aplatis, en nombre
variable (4 à 20 et plus). Pénis inerme ; une spermatothèque.

Mâchoires denticulées au bord masticateur, qui est court. (En outre on
a trouvé une armature labiale de bâtonnets chez H. californica.)

La dent médiane est denticulée; denticules peu nombreux; la latérale
lamelleuse, très petite, pointue. Les glandes buccales ont un conduit
commun, médian.

Une espèce européenne:

Hancockia uncinata (HESSE), 1872 (Dolo). - H. eudaclylola GOSSE,
1877 ; Govia rubra et Govia viridis TRINCHESE,1885.

Longueur 14 mm.
Les palpes forment une sorte de voile bilobé divisé en 4 à 6 paires de

digitations aplaties. Le bulbe du rhinophore a des côtes verticales et
sort d'une gaine en trompette, avec le bord denté. Les appendices laté-
raux sont au nombre de quatre à cinq paires, plus un dernier, très petit,
qui donne à l'extrémité caudale l'apparence d'être tronquée oblique ment.

La couleur est changeante: le jeune est rose carmin avec des ornements
blancs consistant principalement en une ligne onduleuse dorsale envoyant
des prolongements à chaque papille, et en points blancs sur les tubercules;
plus tard, un pigment vert s'ajoute au rouge, et la coloration générale
devient olive ou brunâtre, avl'C un aspect « fluorescent ») dû à une mince
couche superficielle transparente et d'un vert clair vif.

La dent médiane a quatre denticules pointus de chaque côté de la
cuspide; la dent latérale est mince, quadrangulaire avec une pointe
triangulaire partant de son bord antérieur et qui porte un petit cran
qui le fait paraître dédoublé.

II existl' de belles figures de l'animal adulte par GARSTANG,ELIOT
et d'autres; mais celle de HESSE est assez bonne et parfaitement carac-
téristique ; de sorte que son nom « uncinala ))est le seul valable. TRIN-
CHESEseul paraît avoir observé la forme jeune qu'il appelle « Govia rubra)) ;
je l'ai retrouvée à Banyuls ainsi que l'adulte, « G. viridis )),parmi des
Cysloseirae dont les rameaux terminaux avaient une grande ressemblance
avec lui.

Atlantique: Grande-Bretagne. Méditerranée: Italie; Banyuls ...
II n'a été décrit qu'une autre espèce, H. californica MAC FARLAND,

qui paraît être plus grande, avec les digilations frontales plus nombreuses
et les appendices plus découpés. II en a été fait une étude anatomique
remarquable (en 1923) par cet auteur et en outre, sous le nom de Iduliana
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krusadai, une autre, dps Indes, par Ch. O'DoNOGHUE, en 1932 (différant
par l'absence de rhinophores).

Subfam. HEROtNAE

Forme un peu trapue, appendices latéraux peu nombreux, ramifiés
ou tuberculés, non caducs.

(Je voudrais insister sur ce fait, car les genres Hero et Hancockia ont
étp parfois rapprochés des Dolo auxquels ils ressemblent un peu par la
forme et par les palpes courts et aplatis. Mais outre la radula trisériee,
la nature des appendices diffère nettement: il n'y a pas de ressemblance
entre des papilles caduques rétrécies d la base et celles des Heroidae épaisses
il la base, non caduques, et qui chez Hero se rapprocheraient plutôt des
appendices des Triloniadae et Dendronolidae.)

Palpes buccaux larges, aplatis ou lobés; mâchoires minces à bord
masticateur court, denticulé; radula trisériée : 1-1-1 ; la médiane denti-
culée des deux côtés, la latérale très petite, simple. Pas de cnidosacs,
mais il y a des cnidocystes. Pénis inerme. Des glandes buccales outre les
glandes salivaires. Une spermatothèque.

Gen. BERO (LovÉN in sched.) ALDER et HANCOCK,1855

Syn. : Cloelia LovÉN, 1839, non FITZINGER ; non A. COSTA (lapsus),
type: C. formosa LovÉN, 1844.

Appendices latéro-dorsaux dichotomique ment et abondamment rami-
fiés; il yen a une paire en avant des rhinophores ; palpes très grands,
aplatis, recourbés en arrière. Rhinophores simples, sans gaines, coniques.
Radula comme il est dit pour la famille; mâchoire mince, transparente.

N. B. - La famille diffère des Dolo par ses rhinophores sans gaines, ses
palpes, ses papilles ramifiées, non caduques; de Dendronolus par la forme
des appendices, des palpes, et la radula; de Lomanolus par les rhinophores
et la radula.

1. Bero formosa LovÉN (Cloelia), 1839 (1). - Hero formosa LovÉN ln

sched, ALDER et HANCOCK,ELIOT, 1910.
Long. 15 mm., forme large.
Les palpes très grands sont recourbés en arrière; rhinophores petits,

assez rapprochés.
fi à 7 appendices, dont la première paire est devant les rhinophores ;

leurs ramifications sont nombreuses mais courtes, trapues, divergentes.
La mâchoire, un peu allongée, a un bord masticateur très court, denti-
culé. La dent médiane a environ 5 dents de chaque côLé de la cuspide

1. Doris fimbriala VAHL est un Dendronotus ou Tritoniadé, non pas une H ero. TeneZ.
Zia mediterranea A. COSTA, appelée d'abord Cloelia mediterranea, n'est pas unl" Hero.
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(4 selon BERGH) ; la latérale a une base très étroite et une cuspide mince,
longue, pointue. Elle est lamelleuse.

Couleur chair, plus ou moins foncée, avec une ligne blanche dorsale,

FIG. 141. - H ero form08a. - a, animal vu de dos; b, partie antérieure, côté droit; c, id.,
vue de face; d, appendice dorsal; e, mâchoire droite; f, bord masticl1,teur; g, dents
mpdianes; h, dents latérales. - H. blanchardi. - i, animal vu de dos (individu pro-
venant de Marseille) ; j, id., individu de Banyuls; k, partie antérieure; l, mâchoire;
m, dents. - H ancockia uncinllta. - n, animal vu de dos; 0, appendice dorsal; p, rbino-
phore et grine ; q, mâchoire; r, dents; 8, ponte; t, coquille larvaire.

deux latérales, des lignes montant sur les troncs des appendices et de
nombreùx points blancs.

Une variété a été appelée par ELIOT: « arborescens )) ; sans lignes
blanches.

Grande- Breta!!ne, Scandinavie.
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2. Hero blanohardi VAYSSIÈRE, 1888.
Long. 7 mm.
L'espèce diffère nettement de la pré..:édente par l'aspect des appen-

dices ; la ramification moins dichotomique (plutôt en bouqueL), et de
petits nodules ou boutons terminaux (interne ..) d'un rouge vif les dis-
tinguent de {'eux de tormosa , selon VAYSSIÈRE, seule la paire antérieure
serait fortement ramifiée, les suivantes toutp" petite!;. Son spécimen
devait êtrE' un jeune (?) ; j'en ai eu un de cette espèce avec tous les appen-
dices bien développés, ayant tous l'aspect que'VAYSsIÈRE a représenté
pOlir le premier seulement.

Corps blanc jaunâtre à couleur chair.
La coloration de lIero' blanchardi est blanc jaunâtre translucide sans

lignes opaques. Il a une tache rougt' vermillon vif au sommet de chaque
ramification hépatique, au bout des rameaux de tom. les appf"ndices.

La forme des dents marginales est fuselée, un peu onduleuse, mais
non anguleuse.

Radula: 60 X 1-1-1.
Espèce méditerranéenne: rare, trouvée une fois à Marseille et une fois à

Banyuls.

Famillt' des LOMANOTIDAE

Cette famille, qui ne comporte qu'un genre et probablement une seule
espèce européenne, est caractérisée à l'état adulte par une membrane
papilleuse et onduleuse qui s'étend de chaque côté à la jonction du dos
et du flanc; ces membranes se réunissent à l'extrémité de la queue.
Sur les côtés, elles ondulent symétriquement: les sommets se rapprochent
sur le dos et s'abaissent sur les flancs alternativement; en avant la
membrane se termine en remontant le long du côté externe de la gaine
du rhinophore (1). Cette gaine est découpée sur son bord en un nombre
variable de papilles digitiformes, et le voile en a également. Le rhino-
phore est lamelleux; les angles antérieurs du pied, au nombre de quatre,
sont tentaculiformes, avec un sillon bien marqué sous les deux externes.

La forme des jeunes est assez ditrérente de celle des adultes pour avoir
donné lieu à la création d'espèces distinctes, qui sont très probablement
synonymes, mais dont ELIOT, par exemple (1910), maintient encore
l'une. Au début, l'animal est aeolidiforme avec des papilles cylindriques;
la membrane se développe tardivement, et les papilles qui se trouveront
sur son bord persistent seules; de plus, des lobes du foie pénétraient
dans ces papilles, tandis que plus tard, ils ne suivent pas le développement
de la membrane et semblent s'en retirer. Pénis inermf" ; orifices sur le
flanc droit.

1. Oontrairement à. la représentation fautivp par ALDER et HANCOCK, 1845, chez
Eumenis marmorata.
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Mâchoires fortes, ovales, avec bord masticateur écailleux. Dents
nombreuses dans chaque rangée, généralement 30 à 40 de chaque côté
du rachis, qui parait nu ; mais celles qui se trouvent près du rachis sont
très petites, difficiles à compter, distantes les unes des autres. Les dents
sont denticulées des deux côtés, mais inégalement. Environ 32 rangs.

"FlG. 142. - Lomanotus genei. - a, animal vu du côté droit; b, système nerveux central,
vu en dessous; c, système génital; d, pénis dans sa gaine; e, mâchoire et son bord masti-
cateur ; t, dents; g, coquille larvaire avec opercule.

Gen. LOMANOTUS VERANY, 1844

Syn. : Eumenis ALDER ET HANcoCK, 1845.

Lomanotus genei VERANY, 1846 (Catalogo degli animali invertebrali di
Genova e Nizza, 1846). - Lomanotus di Genè VERANY, 1844 ; L. hancocki
NORMAN, 1877 ; L. portlandicus THOMPS., 1860 ; L. eisigii TRINCH., 1883 ;
L. varians GARSTANG; L. flavidus ALD. et HANC. (Eumenis) (juv.); L.
marmoralus (ALD. et HANc.). 1845 (juv.).
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Animal atteignant 30 à 40 mm., assez trapu, variant beaucoup de
couleur depuis le blanc marbré d'orange ou de -fauve au beige marbré
d'olivâtre et au rou~e sombre. Les échantillons de la Méditerranée sont
~énéralement grands et de la variété rouge foncé. Les papilles et terminai-
sons des digitations sont toujours claires, et il y a un pointillé blanchâtre
répandu sur le dos et les flancs.

Les dents d'une rangée ne se touchent pas dans la partie médiane, mais
sont éloignées les unes des autres par des espaces plus larges que les dents
elles-mêmes; elles sont courtes, aiguës, avec des denticules plus fins du
côté externe que du côté interne. Couleur blanchâtre, beige, rouge à
rouge sombre avec points blancs et sommets des papilles blanc ou
marbré noirâtre.

Les individus ramenés en bon état par le chalut nagent par des contor-
sions du corps et des membranes.

Méditerranée: Italie; Naples; Gênes à Nice; Banyuls. Atlantique: Côtes
de Grande-Bretagne.

L'espèce est extrêmement variable de taille et de coloration, ce qui a
donné lieu à la création de 6 espèces, et d'une septième: L. varians,
proposée pour les remplacer. Strictement, selon les lois de nomenclature,
cette espèce devrait s'appeler Lomanolus marmoralus (ALDER et HAN-
COCK), 1845 (Eumenis), malgré unI' erreur dans sa description (voir
ELIOT, 1910). En efTet, le nom donné par VÉRANY en 1814: Lomanotus
di Genè n'a été latinisé qu'en 1846.

Une seule autre espèce, vraiment difTérente, est connue: L. vermi-
formis ELIOT, de la Mer Rouge.

Famille des SCYLLAEIDAE

Cette famille de Nudibranches qui vivent sur des algues flottantes
nI' comporte jusqu'ici que deux genres, dont un seul est trouvé dans les
mers d'Europe: le genre Scyllaea; l'autre, Crosslandia, beaucoup moins
fréquent, n'a été rencontré que par ELIOT en Afrique orientale.

La famille est caractérisée par des expansions aliformes des côtés du
dos, pourvues de petits appendices ramifiés; par des gaines rhinopho-
riennes larges et aplaties, et par une crête caudale. Crosslandia n'a
qu'une paire de ces expansions latérales (trouvée à Zanzibar).

Gen. SCYLLAEA LINNÉ, 1758

Syn. : Zuuplerugius OSIlECK, 1757; Glaucus p.p. divers auteurs an-
ciens, non FORSTER; ? Nerea LESSON, 182~.

Corps limaciforme, comprimé latéralement, avec voile frontal simple i
pas de palpes; rhinophores lamelleux, très petits, logés au rond d'une
petite dépression de leurs gaines volumineuses, épaisses, élargies au
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sommet; de chaque côté du dos deux grands lobes non caducs, parsemés
de petits appendices 'filamenteux ramifiés, contractiles. A la partie
postérieure le dos est caréné, formant une crête onduleuse, natatoire.

FIa. 143. - Scyllaea pelagica. - a, animal vu de dos; b, tube digestif; c. mâchoire et
son bord masticateur; d, plaques du tube digestif; e, i, dents; g, épine~ du pénis ;
h, un des lobes dorsaux; i, rbinophore et sa gaine; i, système génital.

Le pied, droit, étroit, canaliculé et embrassant, est propre à se fixer aux
herbes flottantes et tiges de fucus, et c'est sur ces végétaux flottants
qu'on rencontre ce Mollusque semi-pélagiyue.

Il y a dans le bulbe buccal de fortes mâchoires latérales avec prolon-
gement masticateur tuberculeux, et une radula assez large, composée
de rangées de dents attachées par une longue base antérieure j la cuspide
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est denticulée de chaque côté, plutôt irrégulièrement; il Y a une dent
médiane. Dans le tube digestif, des lames cornées el des épines, comme
chel. Marionia et Bornella. UIande hermaphrodite formée de lobes (1 il J).
Pénis inerme.

Collier neneux étroit embrassant le tube digestif; les ganglions pédieux
se touchent en dessous, et les buccaux sonl silués près du collier.

Toutes les mers, sur algues flottantes.

Scyllaea pelagica (LINNÉ), 1754 (Lepus) ; 1758 (Scyllaea).
Scyllaea ghomphodensis FORsK, 1775 j QUOY et GAIMARD (Aslrolabe) ;

Scyllaea grayae ADAMS; Scyllaea elegantula BERGH ; Scyllaea fulva QUOY
el GAIMARD(Uranie) ; Scyllaea marmorata ALDER et HANC., 1864 ; Scyllaea
viridis ALD. et HANC., 1864; Scyllaea quoyi GRAY (Figures), 1850, et
(Guide) 1857; Scyllaea hookeri GRAY; Scyllaea pelagica var. sinensis
BERGIl; Scyllaea orientalis BERGH (1); Scyllaea marginala BERGH;
Scyllaea lamyi VAYSSIÈRE, 1912 ; Scyllaea bicolor BERGH, 1880 ; Scyllaea
edwardsii VERRII.L j Scyllaea ? punclala (LESSON) (Nerea), 1829 (2);
? Scyllaea dracaena KELAART.

Scyllaea arborescens J OHNSTON; Sc. punctata J OHNSTON; Sc. punclata
etc ... BOUCHARD-CHANTEREAUne sont pas des Scyllaea.

II existe de celte espèce un grand nombre de descriptions et de figures:
elle esl reconnaissable même sur les plus mauvaises. Un grand nombre
de noms spécifiques aussi lui ont élé donnés; BERGH en a maintenu quel-
ques-uns, réunissant les autres par une accolade; mon opinion est qu'il
ne s'agit que d'une seule espèce fort variable, comme on peut s'y attendre
chez un animal répandu dans toutes les mers et presque sous tous les
climats. II varie surtout par la coloration j peu par la forme, c'est-à-dire
par le plus ou moins grand nombre dl' ces touffes filamenteuses, qu'il
faul observer sur le vivant, et qui se contractent presque jusqu'à dispa-
rition chez les échantillons mal préparés. Elles se composent d'un tronc
courl el de ramifications. Entre elles, des papilles coniques simples (3).

Longueur: 30 mm. (4) ; les lobes triangulaires arrondis au bout, un
peu épaissis à la base j les gaines des rhinophores grandes, aplaties avec
un bord aminci et onduleux, festonné. Rhinophores petits avec env.
12 lames. Selon EUOT, la carène caudale serail inconstante; mais il
semble n'avoir vu que de très petits échantillons incolores de quelques
millimètres. Orifices ~énitaux entre le rhinophore et le premier lobe,
sur le l1anr j anus entre les deux lobes. Des lobes du foie se rendent aux

1. BEROHmaintient cette espèce orientale distincte par la forme de ses dents, et
VAYSSIÈREune autre.

2. Nerea est peut-être CT0881andia P
3. BEROH dit: • Von den angegebenen Arten von Scyllaea sind wahrscheinlich nur

zwei: Sc. pelagiea und Sc. elegantula wirklich speciftsch verschieden ••
~.Il a éM signalé des exemplaires atteignant 45 mm. de long.
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lobes latéraux et aux gaines des rhinophores. Gonades en plusieurs masses,
généralement trois.

Le bulbe buccal est très grand; mâchoires longues, avec bord masti-
cateur élargi en bas, portant de nombreux nodules; radula très variable
par la forme et le nombre des dents: 16 X 26-1-26 à 24 X 54-1-54; la
médiane à cuspide courte et denticules des deux côtés; les suivantes
à base longue et cuspide longue, aiguë, et denticulées aussi des deux côtés;
les marginales irrégulières, parfois soudées et non denticulées. Deux
glandes salivaires courtes.

A l'œsophage fait suite un jabot plissé, puis un gésier pourvu de plaques
triangulaires inégales, striées au bord, dont le nombre va de 8 à 26. Puis
un intestin court. Le foie est divisé en trois lobes (1) dont les antérieurs
envoient des subdivisions dans les gaines et les lobes latéraux et même
dans leurs appendices.

La glande hermaphrodite est divisée en plusieurs lobes arrondis. Pénis
inerme avec un appendice papilleux; une spermatothèque. La couleur
va du blanc jaunâtre au jaune d'ocre tacheté de brun ou de roux, ou
bordé de roux, ou vert assez vif.

Ponte jaune, pelotonnée, sur les fucus; nourriture: Cœlentérés.
Toutes les mers, surface. Atlantique: mer des Sargasses.

Famille des PHYLLIROIDAE

Nudibranches pélagiques, à pied très réduit, sans branchies ni appen-
dices, translucides, plus ou moins aplatis latéralement; avec quatre
ou trois lobes hépatiques, une paire de tentacules (rhinophores), une
paire de glandes salivaires, des mâchoires latérales; avec ou sans radula
très rudimentaire. Nombre de gonades variable. Pore urinaire à droite (2).
Souvent lumineux, par glandes cutanées éparses.

Quatre genres connus, dont deux sont trouvés dans les Mers d'Europe:
Phylliroë; Cephalopyge; Ciilopsis; Neciophylliroe.

Gen. PHYLLIROË PÉRON et LESUEUR, 1810 (Phyllirhoe aucU.)

Syn. : Eurydice ESCHSCH. ; Phylirine MENKE ; Acura ADAMS. ; BERGH.
Corps aplati latéralement en forme de feuille de saule. Atteint une

longueur de 30 à 40 mm. Rhinophores simples, longs, dirigés en avant;
un mufle saillant. Gonades arrondies, assez compactes, avec des conduits
séparés se réunissant en un conduit commun. Pénis inerme, élargi distale-
ment, a.ec des papilles. Dents peu nombreuses denticulées.

REMARQUE.- Bien que la distinction entre les deux espèces bucephala
et allaniica qui, seules, nous occupent ici, me paraisse douteuse, je les

1. HANCOCK dit: 7, mais ce pourraient être les gonades ?
2. Le pore urinaire existe toujours, ainsi que la communication réno-péricardique.
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maintiens séparée~ sur la foi de BERGH, OOHNER, TREGOUBOFF, entre
autres; mais, contrairement à l'opinion de POWELL et au doute exprimé
par DAKIN et COLEFAX.

FIG. 144. - PhylliroiJ hucephala. - a, animal vu du côté droit; h, c, pénis; d, une de
ses papilles; e. Phyllirol1 avec. Mnestra parasitica »; f, système génital; g, dents;
h, Un.. gonade.

1. Phylliroë bucephala PÉRON rt LESUEUR, 1810 ; non SOULEYET (?).
Lolll's hépatiqurs divisés par unI' eonstricLion transversale. Queue

dépassant assez notablement la partie contenant les viscèrrs. Radula,
formult' : fJ-I-G. Gonadl's : 3 II lJ.

Atlantique. Méditerranée.

2. Phylliroë atlantica BERGH. - Ph. bucephala SOUT~EYET,non PER.
pl LES. (?). ? Ph. amboinensis Q. et G. ; Ph. rubra Q. et G. ; Ph. sanzoi
SPARTA; Ph. rosea n'ORB.

Lobes hépatiques sans constriction. Queut' dépassant peu la partie
contenant lrs viscères. Radula [)-}-::>. Trois gonades.

Atlantique. Pacifique.
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Gen. CEPHALOPYGE HANEL, 1905

Syn. : Boopsis PIERANTONI, H:l23; Phylliroe CHUN p.p.; Boopsis PRU-

vOT-FoL.

Ce genre diffèn' de Phylliroë par la forme non comprimée latéralement,
de coupe transversale sub-quadrilatère ; un peu arquée; par la forme de la
tête, avpc les rhinophores portés sur un bourrelet saillant, renversés en
arrière et non eflllés au bout; par la gonade allongée, non divisée en

c.

r~" '.!I.!l~(lJ. - ,~~~ ,.~

FIG. 145. - Phylliroë bucephala. - a, mâchoire; b, bord masticateur; d, radula; e, deux
dents; - Gephalopyge sp. - c, animal vu du côté droit; f, g, mâchoire et dents rudi-
mentalres; h, système nerveux central.

plusieurs masses distinctes ; par les parties buccales et surtout par la
situation de l'anus, qui lui a fait donner ce nom. Il est dorsal et se trouve
en arrière de la « nuque ))et des rhinophores. Foie en 3 lobes. Pied: un
petit mamelon saillant. Mâchoire allongée, faible ; radula vestigiale,
et probablement variable. La gonade en deux lobes granuleux, allongés.

Cephalopyge mediterranea (PIER.).
:3yn. Boopsis rnedilerranea PIERANTONI, 1\:1'23.
Avec les caractères du genre; corps pellucide, incolore, un peu arqué

par le fait que la tête et l'extrémité se relèvent légèrement.
Trouvé en Méditerranée (Naples, Villefranche).
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REMARQUE. - Le genre Neclophyllirol HOFFMANN, n.n. 1922, pour
Dacfylopus C. BONNEVIE, 1921, esl si mal connU qu'on peut le négliger
pour le moment.

SUPERFAMILLE DES ZEPHYRINOIDEA (1) (ou Janolidae)

Elle est constituée par la réunion de deux familles rangées habituellt'.
ment parmi les Aeolididae, mais qui en diffèrent par quelques caractères
importants. Elles ont en commun la forme plus élargie ou très élargie,
le voile buccal sans palpes, les rangées de papilles contournant la tête
devant les rhinophores et surtout les fortes mâchoires très épaissies.
Elles diffèrent entre elles par la position de l'anus et le nombre des dents
dans les rangées. La nourriture est probablement la même: Bryozoaires ;
et il n'y a vraisemblablement pas de cnidosacs, mais des glandes dans
les papilles.

TABLEAU DES GENRESD'EuROPE

1. Radula plurisériée . . . • . . 2.
- Radula trisériée. . . . . . . . . . 3.
2. Une crête entre les rhinophores . . . 4.
- Pas de crête entre les rhinophores • (p. 372) Zephyrina.
3. Mâchoires courtes, triangulaires . . . . . . (p. 376) Madrella.
- Mâchoires longues, courbes (un grand voile frontal). (p. 377) Eliotia.
4. Mâchoires découpées au bord interne (p. 374) Antiopella.
- Mâchoires à bords unis. .•..... (p. 374) Janolui.

Famille des JANOLIDAE

Avant d'aborder l'étude de cette famille, il est utile de démêler les
noms qui ont été donnés aux différents genres, et dont plusieurs ont dû
être modifiés parce qu'ils étaient préemployés; c'est ainsi que Janu.ç
était employé pour un Lépidoptère, 1816 (STEPHENS), avant Janus
VERANY, 1848; Anliopa pour un Diptère (1800) par MEIGEN.

Le nom de Janolus n'a pas été proposé par BERGH en remplacement
de ces deux noms, mais pour un genre qu'il considérait comme nouveau,
et dont le principal caractère différentiel était l'absence de denticulaLions
à la mâchoire. Mais BERGH ne paraIt pas s'êtrp souvenu que Il Janus»
hyalinus n'a pas la mâchoire denticulée. II faudrait donc pouvoir comparer
les espèces que BERGH place sous son genre Janolus et qui toutes sont
exotiques (y compris de plus récentes par ELIOT), avt'c l'espèce hyalinus,
à divers points de vue. Provisoiremenl, je garderai ce genre de BERGH

1. Nommée d'après le nom de genre Il' plus ancien actuellement valable 1 Zephvrina
DE QFGS.
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pour les espèces dont la mâchoire a le bord uni, tandis que le nom de
Anliopella HOYLE, nom de remplacement proposé en 1902, sera réservé
à l'espèce (il ne semble y en avoir qu'une connue), à bord masticateur
découpé. Cette distinction pourrait parattre d'importance insuffisante
pour le maintien de deux genres distincts; mais entre les deux espèces
européennes tout au moins la distinction est renforcée par d'autres
caractères se rapportant aux papilles et aux lobes du foie. 11 reste à
savoir si les espèces exotiques doivent, sous ce rapport aussi, se rapprocher
de l'une ou l'autre de nos espèces; c'est ce que je ne puis décider, et
je dois m'en tenir à celles-ci et au genre Zephyrina (= Proclonolus) qui
fait partie de la famille.

Généralement classés parmi les Aeolididae, les Janolidae en diffèrent
par bien des points importants. Nourriture: Bryozoaires, et par con-
séquent absence de cnidocystes; anus médiodorsal postérieur comme
chez les Doridiens ; radula plurisériée; papilles tout autour du front;
palpes très courts et pied arrondi en avant. Ces trois derniers caractères
existant cependant chez certains Aeolidiens. Anus dorsal. De plus, pénis
inerme.

On réunit souvent les Janolidae avec les Madrellidae en une famille;
ees derniers ont une radula trisériée.

REMARQUE. - La radula peut paraître très différente dans ces deux
familles. Mais si l'on considère les trois dents de Madrella comme résul-
tant de la fusion d'un certain nombre de dents simples primitivement
distinctes, la différence s'atténue; et les Janolidae apparaissent comme
plus primitif'> à ce point de vue; la figure reproduite ici (fig. 147 bis, h)
suggère une telle explication comme possible. Le processus de la formation
de nombre de dents compliquées par la fusion d'éléments simples est très
probablement un processus très général.

Gen. ZEPHYRINA DE QUATREFAGES,1843

Syn. : Venilia ALDER et HANCOCK, 1844, non GODART ; Proclonolus
ALDER et HANCOCK, 1844.

Ni la description ni la figure par QUATREFAGESne sont excellentes;
il est cependant très probable qu'il a eu sous les yeux l'espèce que ALDER
et HANCOCKont appelée Proclonolus mucroni/erus. Elle est reconnaissable
au fait que les papilles se continuent en avant des rhinophores ; qu'elles
sont très transparentes et bosselées à la surface et un peu rennees (( ovoÏ-
des )) ; caduques avec un lobe du foie « irrégulier ll. Mais c'est surtout
la description de la mâchoire qui concorde, et de plus le fait qu'il y a une
pièce intermédiaire à la jonction des deux mâchoires. Ces mâchoires
et la pièce intermédiaire étant pareilles chez Janolus hyalinus et Proclo-
nolus et les autres caractères rtant les mêmes, il n'y a pour les distinguer
que l'absence de crête entre les rhinophores : crète qui n'est pas men-
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tionnée par l'auteur. On peut par conséquent admettre l'identité des
genres ci-dessus; mieux même, l'identité de Z. pilosa avec Proclonolus
mucroniterus, puisqu'en fait, il n'a jamais éttl si~nalp d'autre espèce,
depuis plus de cent ans que fut crpéf' cellf'-ci.

FIa. 146. - Janolus hyalinus. - a, partie antérieure, dessous; b. partie médiane de la
radula; c, bulbe buccal; d, mâchoire; e, dents; f, papille; g, lobe du foie dans une
papille; h, rhinophore un peu contracté et crête; i, deux rhinophores. - Zephyrina
pilosa. - ;, animal vu de côté; k, bouche ouverte, vue de face; 1, mâchoires; m, bulbe
buccal; n, dents.

Zephyrina pïlosa DE QUATREFAGES, 1R43. - Venilia mucronitera
ALDER f't HANCOCK, 1844 ; Proclonolus murroniterus ALDER et IL"-NCOCI\,

1R44.



374 MOLLUSQUESOPISTHOBRANCHES

Caractères du genre. Couleur jaunâtre clair; foie brun-rouge; marbré
de brun et pointillé de blanc. Rhinophores faiblement lamelleux. Dents
simples, crochues; petite dent médiane.

Atlantique: France: Roscoff; Angleterre. ? Méditerranée.

Gen. JANOLUS BERGH, 1884

Syn. : Janus et Anliopa p.p. auett.
Le nom de genre Janolus n'a pas été ,créé par BERGH pour remplacer

Janus et Anliopa préemployés, mais pour contenir une espèce exotique,
J. auslralis, qu'il regardait comme générique ment distincte; à cette
espèce'il en ajouta une autre (capensis) ; et des espèces d'ELIOT, un peu
insuffisamment connues, doivent probablement en faire partie, ainsi
que l'espèce européenne « Anliopa)l hyalina, qui a également les mâchoires
à bord uni et qui diffère de crislala sur plusieurs autres points : les
rhinophores .ont des lamelles presque verticales, irrégulières, indistinctes
et faibles chez les jeunes; les papilles ont des tubercules bien marqués;
les lobes du foie ne se ramifient pas au bout; l'anus est plus postérieur.
La taille est beaucoup plus petite. Il y a une crête entre les rhinophores.
La ponte est en cordon, avec plusieurs rangs d'œufs.

Janolus hyalinus ALDER et HANCOCK,1854.
Avec les caract&re~ du genre.
Long. 7 à 8 mm.
Radula 15 X 13-1-13 ; l'avant-dernière est la plus grande, avec 5 à 7

plis latéraux.
Couleur jaunâtre hyalin, pointillé de brun. Conduits 'hépatiques et

lobes brun-rouge, visibles par transparence. Les dents ressemblent à celles
de Anliopella crislala.

Atlantique: Grande-Bretagne, Roscoff. Méditerranée: Banyuls.

REMARQUE. - Si cette espèce a été placée longtemps dans le même
genre que crislala, à cause de la crète entre les rhinophores, par l'aspect,
les papilles, la taille, elle se rapporte davantage de Zephyrina.

Gen. ANTIOPELLA HOYLE, 190'2

Syn. : Anliopa ALDER et HANCOCK. non MEIGEN 1800 (Dipt.) ; Janus
VERANY, 1844, 1845, non STEPHENS, 1835 (Lepid).

Forme large, aplatie, aiguë en arrière. Un petit voile buccal en forme
de capuchon, terminé sur les côtés par des palpes courts avec sillons.
Nombreuses papilles fusiformes, lisses, dont la partie la plus renflée
(contrairement à celles de Z ephyrina) est sous le sommet pointu; elles
sont nombreuses; il Y en a devant les rhinophol'es. Les lobes du foie,
étroits, ne se ramifient que près du sommet. Anus postéro-dorsal médian,
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env. aux 2/3 de la longueur. Rhinophores avec lamelles obliques, et. entre
eux une crête lamelleuse verticale. Nombreux otolithes. Ponte en cordon
contenant un rang' d'œufs.

Dents simples; ilY en a une médiane, petite; forts denticules arrondis
(ou lobes) à la mâchoire.

Fm. 147. - Antiopella cri8tata. - a. lobe du foil' dans une papille; b, papille;
e... yatèml' nerveux; d, mAchoirA l"t bord masticateur 1 e, dents; f, pénis.

Antiopella cristata (DELLE ClllA.JE), 1841 (Eolidia). - Janus spinolae
VERANY, 1845, 1846; Anliopa splendida ALDER et HANCOCK, 1848;
Anfiopa crisfala DELLE CH1AJE, ALDER el HANCOCK, 1851; Janus cris-
lalu,~ VER., A. COSTA, 1869, BERGH et auctl.

Long'. 30 mm. Lamelles des rhinophores obliques, peu nombreuses.
Orifices g-énitaux à droite dans la rég'ion du péricarde; orifice rénal un
peu en arrière et plus dorsal.

Couleur ocre pâle hyalin, lobes du foie brun clair devenant plus foncé
vers le sommet i vers le haut des papilles, un anneau bleu, dont la suite
est dégradée vers le sommet incolore. Dents simples, crochues. Mâchoire
avec plaque renforcée, dont le bord partI' dl' forts denticules qui s'en-
g'l'ènent d'un côté à l'autre.

Méditerranée: Côtes d'Italie et de France. Grande-Bretagne.

REMARQUE.- 11semble qu'unI' seuIl' psppre, outrp celle-ci, appartienne
à cette section: A. (Janolu,~) fuse us O'DONOGHUE, de Vancouver, qui a
des mâchoires denticulées.
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Famille des MADRELLIDAE

Cette famille, qui ne comprend que deux genres et un très petit nombre
d'espèces, est caractérisée par l'existence de rhinophores analogues il
ceux des Tritoniadés; par une radula trisériée, avec dents denticulées,
la médiane des deux côtés, les latérales d'un seul côté; par des papilles
nombreuses et de forme caractéristique, dont les rangées ne sont pas
interrompues en avant, mais contournent les rhinophores. Une question
mal tranchée est celle de savoir si des membres de cette famille possèdent
des sacs à cnidocystes, et quelle est leur nourriture. Des individus ont
été trouvés sur des Bryozoaires, et si la parenté avec les Janolidae était
démontrée, il paraîtrait probable que c'est bien la proie dont se nourris-
sent ses membres.

Des cnidosacs ont été décrits chez une espèce exotique (du Pacifique) ;
mais, outre qu'ils ne sont pas contenus dans les papilles, ils contiennent
des objets paraissant analogues à ceux qui emplissent les pseudo-cni-
dosa cs des Arminidae. Quoi qu'il en soit, l'espèce européenne (méditer-
ranéenne) n'en a pas.

Une troisième espèce nordique, non encore décrite, fait partie des col-
lections du Prince de Monaco.

Gen. MADRELLA ALDERet HANCOCK,1864

Avec les caractères de la famille; forme aplatie, large, avec nombreuses
papilles tout autour du manteau.

Les mâchoires, très épaisses, renforcées, sans bord masticateur distinct,
ont un aspect cartilagineux et une couleur foncée. Les rhinophores sont
terminés par un mucron entouré de papilles filamenteuses.

Madrella aurantiaca VAYSSIÈRE,1902.
Le voile buccal forme deux pointes latérales aiguës. Les rhinophores

ont de nombreuses digitations courtes, que dépasse une forte pointe lisse.
Les papilles, nombreuses, finissent en pointe et contiennent un lobe du

foie; elles laissent libre, sur le dos, une aire unie.
Les mâchoires, irrégulièrement coniques, épaisses, massives, sont

surmontées d'un épaississement en champignon au sommet ; la dent
médiane, large et courte, a une longue cuspide et des denticulations
aiguës à sa base, 8 environ; la dent latérale a une cuspide pointue, des
denticulations analogues à celles de la médiane, d'un côté, et en outre
sa partie basale prolongée en pointe (opposée à la cuspide).

Couleur rousse, due à une grande quantité de petits points rouges.
Marseille, un petit nombre d'exemplaires.
REMARQùE. ~. La seconde espèce du genre, M. fermginea ALDER et

HANCOCK,de l'Indopacifique, diffère par la disposition des papilles et
par leur contenu.



MADRELLIUAE. - MADRELL\

Fm. 147 bis. - Mad1'e//a aU1'antiaca. - a. animal vu de dos; b. un rhinophore;
c, dents médianes et latérales; d. une mâchoire; e, organes génitaux. - M. !errugi-
nosa. - f, un rbinopbore; u. mâchoire avec pièce intermédiaire; h, un rang de la
radula; i, une papille. - Eliotia sou/eyeti. - i.animal vu de dos; k. ~ m, mAcboir('
dans différentes positions; n, une dent.
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Gen. ELIOTIA VAYSSIÈRE, 1919

Très VOlsm du genre Madrella, il en diffère par la taille beaucoup
plus petite, le voile grand, les papilles très peu nombreuses et la .forme
plus allongée de la mâchoire. Les rhinophores ont de même des papilles
digitiformes, et la radula est identique.

Eliotia souleyeti VAYSSIÈRE, 1909.
Seule espèce connue, qui n'a été trouvée qu'une fois, en un seul exem-

plaire. Formule radulaire : 40 'X 1-1-1. (Peut-être jeune).
Méditerranée: Marseille.

Famille des TERGIPEDIDAE

Famille créée pour de petits Aeolidiens qui n'ont qu'une série de papilles
de chaque côté du dos. Si ce caractère était maintenu, la famille ne com-
prendrait qu'une espèce, peut-être deux, ou bien comprendrait des types
trop divers, que ce seul caractère ne suffirait pas à unir systématiquement.
et qui ont été à juste titre placés dans des familles variées.

Les Tergipedidae sont de petite taille; ils ont le pied arrondi en avant,
les palpes et les rhinophores simples, la radula unisériée, la mâchoire
à bord denticulé, le pénis inerme. ':

Gen. TERGIPES CUVIER, 1805

Psilocero.~ MENKE, 1844 ; nOI! n'ORBIGNY, 1837 ; Eolis p.p. auett.

Limax p.p. FORSKAL.

Papilles peu nombreuses, en une série de chaque côté.

Tergipes despeetus (.JOHNSTON), 1838 (Eolis). - Eolis neglecla JOHNS-

TON ; ? Limax fergipes FORSKAL.

Très petite espèce de 4 à ;) mm. Palpes très courts, rhinophores longs,
effilt'>s; pied étroit; papilles un peu rentlées, en très petit nombre: il n'y
en a que deux sur une ligne transversale. La 1re à droite contient un lobe
du foie droit, la seconde, et toutes les autres, des lobes du foie gauche. Elles
sont au plus au nombre de huit, et le conduit postérieur du foie se rend
d'abord à la première papille de gauche, puis obliquement à la seconde
de droite, et ainsi de suite en zigzaguant sous la peau; comme il est vert
foncé on peut facilement suivre son trajet. L'asymétrie de position résulte
de ce que le petit tubercul.. des orifices génitaux se trouve à droite
après la premièr .. papille et tient la place qu'aurait occupée la seconde.
A la suite de la seconde, l'anus.

Le dos, les papilles, sont marqués de taches vertes, brunes, et d'un
pointillé blanc; un anneau jaune sous le sommet des papilles, qui est
blanc, et des stries brunes sur la tête et les rhinophores.
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Dents en fer à cheval, avec 7 denticules de chaque côté de la cuspide.
Ponte réniforme.
Atlantique: Côtes de Grande-Bretagne, de France; Méditerranée: Banyuls;

et peut-être très répandue sur le Globe, sans être nulle part très commune;
cependant parfois grégaire.

FIO. 148. - Tergipes despec/a. - a, animal vu dE'dos (la figure est inversée) ; b, un indl.
vldu de la. Méditerranée; c. tub" dlltestif; d, e, pontes; f. la. dent. vue de face et de
profil.

REMARQUE. - Les deux pchantillons rrcolté,; parmi les alg-urs ilBanyuls
n'avaient encore que six et sept papilles, plus un petit bouton représentant
une papille en voie de formation; cependanll'un d'rux a pondu. L'aspect
était bien celui figuré dans la Monog-raphie Fam. 3, PI. 3G, fig-.3 (inversée) ;
mais mes pchantillons avaient les papillr,; moins rrnflPps.

Famillr drs CUTHONIDAE

Aeolidiens de petite taille, avec deux paires dl' tentacules simples,
le pied arrondi ou un peu élargi rn avanl, mai,; san,; ang-Ies tentaculi-
formes, les papillrs fusiformes, parfois un pru renflprs, disposées en
lig-nes presque toujours simplrs, sans inl f'rval1t'S ; mâchoire avec processus
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court, denticulé au bord; dents en une seule série généralement très
longue; avec une cuspide courte et parfois situées sur un autre plan
que les denticules peu nombreux qui la flanquent.

Cette famille pose une question de nomenclature qui nécessitera une décision
un peu arbitraire. En effet, le genre Cratena BERGH qui en fait partie peut
difficilement subsister. Le type indiqué par BERGH en 1864 était Doris pere-
grina GMELlN, espèce dont les caractères ne s'accordaient en aucune façon
avec la diagnose du genre, et que BERGH n'a plus jamais, ultérieurement,
citée parmi les nombreuses espèces qu'il attribuait à son genre. Et pour
compliquer la chose, il a placé cette même espèce successivement dans plu-
sieurs genres différents!

Le simple bon sens voudrait que l'on supprimât, comme lui, cette espèce
du genre Cratena. Mais les lois et le bon sens sont deux choses différentes,
et ce serait le type désigné qui devrait prévaloir; cela obligerait à changer
la diagnose générique (établie par lui-même) et à exclure du genre toutes
les autres espèces qu'il y a placées.

R. WINCKWORTH,qui a signalé cette difficulté, a proposé de changer le
nom de Cratena (avec la diagnose de BERGH) en Catriona, et de lui donner
pour type Eolis aurantia ALDER et HANCOCK.Cette espèce faisait partie
des listes de BERGH; mais d'autres auteurs en font une Cuthona.

D'autre part, v. IHERING avait, en 1879, créé un genre Trinchesia, corres-
pondant à la diagnose de BERGH pour sa Cratena, tandis que BERGH créait
encore le genre Herpia et TRINCHESEle genre Rizzolia pour la Doris peregrina
de Gl\IELlN!

Pour sortir de cet imbroglio, je ne vois qu'un moyen satisfaisant à la fois
le bon sens et « la lettre» de la loi: ignorer le premier travail de BERGH, qui
n'est pas publié en une des langues « scientifiques» officielles, comme presque
toutes celles de cet auteur qui ont suivi, et ne tenir compte que de ceux-ci,
comme il l'a fait lui-même par la suite. Il a nommé un grand nombre de
« Cratena ».

Je me sers du nom de Trinchesia en lui donnant les caractères que BERGH
assignait à Cratena, et en désignant pour type la Doris coerulea de MONTAGu,
qui faisait partie des listes de BERGH. Catriona, avec le type aurantia, ne
subsisterait que si l'on trouvait entre ces deux types une différence de valeur
générique; pour le moment, je les inclus dans le même genre.

Gen. TRINCHESIA VON IHERING, 1879 (1)

Syn. : Aeolidia, Eolis p.p. ALDER et HANCOCK ; Cavolina p.p. BRU-
GUIÈRE ; Doris p.p. GMELIN ; Montagua p.p. FLEMING;? Cratena p.p.
BERGH, 1864; Calriona R. WINCKWORTH, 1941; Amphorina p.p. TRIN-
CHESE ; BERGH, VAYSSIÈRE, non QUATREFAGES.

Les caractères indiqués par IHERING sont l'absence d'angles au pied
et le pénis armé; il faut y ajouter la forme relativement étroite; le nombre
de papilles qui n'est pas très grand ; leur forme un peu renflée en
général ; leur disposition: elles sont en lignes transversales simples, non
doublées, bien que les lignes soient peu serrées et qu'elles ne se recouvrent

L lHERING définit ainsi son genre Trinchcsia: Il ressemble il. Eubranchus ... (donc:
pied arrondi, papilles fU'liformes, rhinophores lisses) et en diffère par le pénis armé et
la rad ula Unisériée.
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qu'en partie. L'armature ptlniale est un petit tubr chitineux un peu
recourbé. Il y a une glande péniale. Les mâchoires sont triangulaires;
la dent a généralement la cu spi de redressér et insérée un peu en retrait
sur la base en fer à cheval; et de chaque côté de cette base une petite
logette dans laquelle s'emboîte un éperon de la dent précédente ce qui
constitue un mode d'engrenage de la radula. Elle est très longue avec 60
à 100 dents. Mâchoires allongées avpc processus court, denticulé au bord.

Méditerranée: Italie, France. Atlantique Nord: Angleterre, France,
Scandina vie.

1. Trinchesia cœrulea (MoNTAGu) 1804 (Doris). - Cralena cœrulea
llEHGlI ; Eolis cœrulea ALDER l't HANCOCK; ELIOT, Amphorina cœrulea
TRlNClIESE; VAYSSIÈRE; Eolidia bassii VER. {ide VAYSSIÈRE;?"? Eolis
glollensis ALDER et HANCOCK(voir plus loin).

Corps incolore; tentacules teintés de jaune, arrondis du bout et géné-
ralement courts; papilles renflées, très colorées, mais dont le coloris
est variable. Il y a généralement deux anneaux jaunes, l'un au tiers
inférieur, l'autre sous le somml't, qui l'st blanchâtre; et entre les deux
un large anneau formant ceinture, d'un beau bleu. Le lobe du foie, à
l'intérieur, est brun ou vert noirâtre et remplit presque la papille;
cette couleur du foie, plus ou moins visible chez diverses variétés, modifie
considérablement l'aspect de l'animal, et en outre l'anneau large, au
lieu d'être bleu, est parfois vert.

Le stylet pénial est droit et long; Il' bord masticateur de la mâchoire
court, avec des denticulations espacées. Il y a une longue série de dents:
de '10 à 80.

Atlantique Nord: Grande-Bretagne, France. Méditerranée: Italie, Mar-
seille, Banyuls.

REMARQUE.- Cette espèce n'est pas rare en Méditerranée et se trouve
en outre dans l'Atlantique Nord, des côtes d'Angleterre à celles du Maroc.
Les exemplaires de Banyuls ressemblaient surtout à l'exemplaire représenté
par TRINCHESE,tandis '.lue les figures par HANCOCK,éditées par ELIOT dans
la suite à la Monographie, ont une coloration beaucoup plus pâle, des palpes
extrêmement courts et les rhinophores allongés, ce qui fait différer l'aspect
général. La mâchoire est plutôt courte chez cette espèce, et la dent comme
décrite pour le genre.

Méditerranée; Atlantique: Angleterre, France, Maroc.

2. Trinchesia foliata (FORBESet GOODSIR), 183lJ (Eolis). - Eolis olivacea
ALDEH et HANCOCK; Amphorina alberli « QUATREFAGES» TRINCHESE ;
BERGII ; VAYSSIÈRE; non QUATREFAGES.

Petite espèce de 3 il 4 mm. assez communp parmi les algues de surface,
et dont l'aire de dispersion paraît très étendue. Les rhinophores et les
palpes sont plutôt courts, arrondis au bout, les papilles fusiformes; il
Y a un anneau jaune sous leur sommet, un peu de jaune sur les tentacules,
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et un dessin orangé sur le devant et l'arrière de la tête, qui est très cons-
tant, ainsi que des stries de chaqne côté et une ligne jaune médiane.
Par contre, les lobes du foie, qui remplissent presque les papilles, sont de

Fm. 149. - Trinehesia {oliata. - a, animal vu de dos; b, une papille; e, dents; d, mâ-
choire et son bord masticateur; e, partie "ntérieure if, ponte. - T.auranUa. - {J, partie
antérieure; h, dent; i, ponte. - T. tigrina. - i, animal vu de dos; k, deux papilles.
-T. coerulea.-l, animal vu de dos; m, mâchoire; n, dents; 0, sommet d'une papille.

couleur variable, généralement vert olive tacheté de sombre, mais parfois
bruns ou jaunâtres ou rougeâtres. Les figures de la « Monographie »

et celle de TRINCHESE (Aeolidiens du Golfe de Gênes) sont exactes;
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j'ai fig-uré en couleurs (1\)51) deux individus difTéremment colorés pour
montrer la variabilitp de l'espl\ee. L!' té~ument ('st pointillé de blanc.

La mâchoire {'st plus allongét' et plus pointu!' en arrière que dans
l'esph'(> préeédente, la dent tout à fait analog'ue; j'en ai compté 64,
ODIINER G:J ; un peu plus petites, pt augmentant moins de taille d'avant
rn arrière que chez cœrulea, avec 5 à G denticules de chaque côté.

Mpditerranée et Atlantique Nord, paraît très répandue: Grande-Bretagne,
France, Scandinavie.

3. Trinchesia leopardina (VAYSSIÈRE), 1888 (Amphorina). - « Ampho-
rina alberli, variété leopardina noy. sp. II VAYSSIÈRE.

Corps assez allongé ... Teinte générale du corps d'un brun bistre plus
ou moins foncé, avec nombreuses taches orangé vif à la face dorsale et
sur lrs nancs de l'animal; tentacules labiaux d'une teinte bistre plus
pâle, sauf le sommet qui est oran~p-jaune d'or j rhinophores de mêmes
teintes que les palpes; papilles assez fortes et renflées, d'une coloration
blanche hyaline, avec nombreuses grandes taches bistre foncé; sommet
blanc avec un anneau d'un beau rouge orangé au-dessous. Face infé-
rieure du pied bistre pâle; côtés plus foncés; le pénis, la radula, le ruban
nidamentaire présentent les mêmes dispositions que chez 1'« Ampho-
rina alberli II T. foliala olivacea type. Cettr variété est plus rare.

Méditerranée: Marseille.

Bien que son auteur regarde cette forme comme une variété de son
d Amphorina alberli ll, les figures 4a et 4b, pl. l, difTèrent assez nette-
ment de sa figure 4 pour qu'elle puisse être considérée comme spécifique-
ment difTérente. Forme du pied, arrangement des papilles, coloration
difTèrent ; or, jai vu des variations de coloration générale importantes
chez T. foliacea et en ai représenté deux (1\);:)1) ; mais le dessin jaune
citron sur la tête et les lignes orangées placées d'une façon caracté-
ristique sont parfaitement constants (Voir aussi TRINCHESE).

4. Trinchesia aurantia (ALDER l't HANCOCK) 1842 (Eolis). - Eolis
auranliaca ALDER et HANCOCK; BEHGII, \'AYSSIÈRE et aucU.; Eolis
bellula LovÉN, {ide ALD. et HANC.; Calriona auranlia R. WINCKWORTH.

Plus grêle que les prprédentes, elle a ll's papilles plus petites et peu
renni'es. Les rhinophores sont teintés d'orange, le corps rouge-brun
pâle, les lobes du foie dans les papilles, rougI' à rou~{' vineux vers Ir
haut. Couleur très variable.

Il y a un anneau blanc au-dessous du somml't des papilles, qui est
orangé.

La dent est de même forme que chez les autrl's espèces, mais beaucoup
plus rrrande, aveC trois denticules seulement de chaque côté, qui sont
plus g'rossiers, et la cuspidp fortement en l'l'trait; mais il y a souvent
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d'autres petits denticules un peu irrégulièrement intercalés entre les
plus grands.

Méditerranée: Banyuls. Atlantique: Angleterre. Elle paraît moms fré-
quente que les précédentes, du moins en Méditerranée.

Fra. 150. - Trinchesia (?) amoena. - a, individu jeune; b, partie antérieure; c, deux
papilles: d, ponte. - T. hirsuta. - e, bulbe buccal, mâchoire et dents. - T. longi-
bursa. - t, sommet d'une papille. - T. lugubris. - g, mâchoire. - T. pilata. - h, pénis.
- T. gymnoia. - i, dent.

G. Trinchesia amoena (ALDER et HANCOCK) 1845 (Eolis). -- Craiena
amoena BERGH, non Aeolidia amoena RrsBEc, 1927.

Espèce petite et grêle, 19. env. 8 mm., dont les papilles ne sont pas
renflées, mais cylindriques; palpes modérément longs, rhinophores un
peu plus longs; tous quatre portent un anneau subterminal brun, assez
large, et cette coloration paraît constante, ainsi qu'un frottis de même
teinte sur le dos et sur la base des papilles. Partout sont parsemés des
points blancs légèrement en relief. Les viscères et les lobes du foie dans
les papilles sont vert foncé. Dent plus longue que large, avec denticules
serrés et sans logettes latérales.
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25

L'espèce se distingue de to1iala par sa forme, la forme des papilles, les
marques brunes à leur base, et l'absence du dessin orangé caractéristique
de cette espèce. Ponte à double ondulation, plus fine et plus longue que
chez les espèces précédentes.

Atlantique: Côtes de Grande-Bretagne. Méditerranée: Banyuls.

6. Trinchesia (?) viridis (FORBES) ? 183~ (Monlagua). - Eolis viridis
ALDER et HANCOCK, 1848.

Long. env. 8 mm. ; blanc-verdâtre, foie dans les papilles de coloration
verte variable, avec des granulations plus foncées; le sommet des papilles
blanc, sans anneau, la couleur blanche provenant du cnidosac qui est
g-rand et opaque. Papilles en une dizaine de rangées, pas très serrées.
Les quatre tentacules semblables dt' longueur et de forme, plutôt longs,
obtus.

Comme T. glollensis, celle~ci parait très prochp parente de T. coerulea,
mais a\fcunp des deux n'a d'anneau bleu; il y a seulement un anneau
jaune che7. glollensis, qui fait défaut ici. Long'. (j mm.

Dent aus~i large que long'ue.
Atlantique: Grande-Bretagne.

7. Trinchesia stipata (ALDER t't HANCOCK), 1~5r)(Eolis).
Petite espt"ce. ti mm., couleur verte, fuie dans les papilles vert; sans

anneaux, papilles nombreuses oblong'ues-arrondies au bout, les deux
paires de tentacules très courts; têtt' ronde. Dent large avec cinq denti-
cules de chaque côté.

Grande-Bretagne, un exemplaire.

8. Trinchesia concinna (ALDER et HANCOCK),1855 (Eolis).
Forme grêle j long. 12 mm., 7 à 8 rangs de papilles, le premier com-

mençant en avant des rhinophores. Corps blanc-jaunâtre; foie dans les
papilles brun pourpré (gris violacé sur la figure), sans anneau super-
ficiel, mais awc des reflets métalliques-argentés très apparents. Les
mâchoires vues par transparence dans la tête forment un dessin sombre en
furmp d'X. Dent long'ue et étroite: il denticules dp chaque côté.

Atlantique: Grande-I3retagne.

R Trinchesia pustulata ALDER et HANCOCK,1~[);-)(Eolis).
Cette petite espèct' est blanc-translucide, avec le loit' jaune. Sur les

côtés de la tête transparaissent les mâchoires qui font des taches bronzéès ;
les rhinophores et les palpes, mousses au bout, sont incolores; la dent
étroite, analogue ù celle de T. amaena, mais moins étroite, et avec un
denticule de plus de chaque côté.

Atlantique Nord: Grande-Bretagne.
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Gen. CUTHONA ALDER et HANCOCK, 1~5o

Syn. Eolis p.p. ALD. et HANCK. et aueU.
Corps déprimé; tentacules simples; linéaires; rhinophores unis;

papilles fusiformes. disposées en rangées serrée~ ; tète très élargie sur les
côtés; pied large, il angles antérieurs arl'Ondis. Dent, une simple plaque
avec une cu~pide médiane et des denticule~ latéraux.

Cette diagnose a été C'omplétée plus lard, afin, d'une part, de diffé.
rencier ce genre des « Cratena ))de BERGH et, d'autre part, afin d'en retirer
quelques espèces dont l'anus est placé ditIéremment ou dont les rangées
antérieures de papillel'l sont doubles.

Pénis sans crochet chitineux. Dent avec cuspide et un petit nombre
de denticules de chaque côté; chez les genres Culhona et Precuthona, les
palpes sont insérés dorsalement sur une sorte de large voile entoUI ant
la bouche.

1. Cuthona nana ALDER et HANCOCK, 184'2 (Eolis) puis Culhona,
1807>.

Petite espèce; long. en\". 8 mm ..
Blanc jaunâtre; les tentacules simples, rapprochés à leur base, la tête

large; les papilles nombJ eus es en 12 à 14 lignes sel'l'ées, commençant un
peu en avant des rhinophOles, et se continuant presque jusqu'au bout
de la queue, qui est obtuse. Les lobes du foie rouge carminé. Dent avec
petite cuspide et 5 denticulations de chaque côté. Mâchoires'? Leg rangées
de papilles simplcE.

Atlantique: Grande-Bretagne, Scandinavie.

Subgen. Precuthona ODHNER

~. Cuthona (Precuthona) peachii ALDER et HANCOCK (Eolis, puis
Culhona), 1848.

Pour cette espèce, ODHNER a créé le genre Precuthona: les rangs de
papilles sont doubles. Long. env. 3/4 inch (surIa figure: 8 mm.). I}apilles
très nombreuses subclaviformes, lignes commençant un peu en avant
des rhinophores et s'étendant presque jusqu'au bout de la queue; tête
large, rhinophores plus longs que les palpes; lobes du foie beige-brun.
Dent avec cuspide et fines denticulations de chaque côté. Mârhoires ?

Atlantique: Grande-Bretagne, Scandinavie.

Famille des FACELINIDA:E

Aeolidiens à corps grêle et papilles disposées en faisceaux, insérées
directement sur le corps, Généralement des angles tentaculiformes au
pied, des rhinophores lamelleux ou anndél'l, une feuille péniale souvent
épineme. Mâchoire à bord denticulé; radula unisériée, dents peu nom-
breuses, étroites, avec cmpide et quelques denticules de chaque côté.
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Gpn. FACELINA AWER pt HANCOCK, 185;:'

~yn. : Eolis, Aeolidia p.p. ALD. pt HANCOCK unIe; aucU. Doris p.p.
MTG. ; Acanlhopsole TRINCHESE, 1874.

Genrt' bien distinct, ayant dp longs palpes effilés, h's rhinophores
lamelleux, Ips angles antérieurs du pied tentaculiformf's, les papilles
disposPt's par groupes de deux ou trois rangées, séparl~es par dps inter-
valles vides; une feuille péniale armée de petitps épines.
. Forme du corps très elIllée en arrière, la queue sans papillf's. La mâchoirf'
a le bord tranchant denticulé, à denticules g-ranuleux. La radula, uni-
sériée, est formée de dents avec cuspide médiane et plusieurs denticules
de chaque côté; 4 à 8 denticules; environ 16 à 20 dents en tout, dont la
taillf' augmente peu. Ponte spiralée, fortement onduleuse.

Les espèces connues sont principalement européennes. Bien que les
formes nordiques se trouvent aussi dans la Méditerranél', elles ne parais-
sent pas y atteindre une aussi grande laille. Les espèees décrites, appar-
tenant à ce genre, se ressemblent et sont sujettes à dp fortes variations
individuelles, de sorte que la limite entrf' elles est diflicile à tracer et
reste parfois douteuse. .

F. drummondi, F. coronala, F. elegans et F. punclala SI' différencient
par des caractères de coloration, parfois un peu sujets à caution, par
exemplt' chez l'exemplaire décrit par COSTAsous le nom d'Aeolis gigas.
Chez ce même exemplaire, le nombre des lamelles des rhinophores était
de 30, celui des denticules des mâchoire:>, de 50 j le nombre df's dents est
de 16 à 20. Les dents ont 5 à 7 denticules de chaque côté.

1. Facelina coronata (FORlŒS), 183U (Eolida) (1). - ? Doris auriculaia
MÜLLEH j ? Doris longicornis MONTAGU ; ? Eolida plumosa FLEMING.

Esprcl' atteignant parfois 37 mm. Corps un peu rosé, plus fonn: sur la
tête, devant les rhinophores ; lamelles des rhinophort's jaunes; intérieur
dt's papillt's rougI' vif ou rougt' brun, uwc reflets bleu irisp à la surface,
el des points blancs opaqut's semés un peu partout.

Lps palpps sont longs ; les rhinophores plus courts, avec environ
16 lamellps alternativement plus larges et moins larg-es, jaunes. Les
papillf's sont longues et plutôt ~rêles, les premiers rangs aU nombre dl'
trois g-roupés ensemble, If's g-roupes suivants n'onl que deux rangs jlf's

1. A cause de la présence ou de l'absence d'épines péniales, VAYSSIÈRE range F. rubro.
vittata et F. coronata. entre autres, dans le genre AcantJwp801e créé par TlUNCHESE pour
F. rubrovittata, chez qui il les avait découvertes; mais, même en admettant que les épines
manquent chez F. punctata, ce procédé n'est pas correct. En effet, c'est pour F. coronata
que fut créé le genre Facelina. Or donc que cette espèce possède lesdites épines,le genr ••
Acanthop801e devenait inutile et tombait E'n synonymie. La différence de situation d.,
ces épines selon TRINCHESE, différence qu'il invoque pour conserver son genre nouveau.
ne paraît pas se confirmer. Bi donc F. punctata montr .. une différence bien définie dans
la conformation dE' l'organE' copulateur, c'est pour F. punetata qu'il faudrait créer un
genre nouveau. Cela parait tout à. fait inutile pour l'instant. De toute façon, Acanthop8ole
tombe en synonymie.
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quatre à cinq derniers n'en ont qu'un chacun; 6-7 groupes. Le pénis
a une sorte d'appendice renflé portant des épines.

Les mâchoires ont un Eeul ran!< de dent" assez grossières a" ec de petits
lubercules. Les dents et le pénis Hvec ses crochets sont comme sur les
t!gures reproduiles if'i.

Atlantique: Côtes d'Angleterre; Scandinavie? Méditerranée: Banyuls,
un exemplaire.

2. Facelina punctata ALDER et H.ŒCOCK (Eolis). -- Facelina punc-
tala ALD. el HANC., 1855.

De même que Doris auriculala et longicornis, qui sont probablement
des Facelines, ces anciennes espèces sont difficiles à identifier spécifique-
ment et il ne semble pas qu'il y ait lieu de reprendre ces vieux noms sans
aucune certitude, lorsqu'ils désignent des espèces d'un genre plurispéci-
fique, ce qui est ici le cas.

F. punclala est une espèce grêle, avec 7 g-roupe<; de papilles environ,
des palpps assez longs, et des rhinophores dont les lamelles, fortement
obliques, se rejoig-nent en arrière en formant un cordon ondulpux. Le
tégumenl esl blanl' rosé; le foie rouge-brun, et de nombrdux points
blancs ou jaunâlres sont dispersés partout. Rhinophores brunâtres.
L'espèce se distingue surtout par l'absence d'épines sur le bord de la
feuille péniale, qui est d'ailleurs constituée comme d'habitude et qui
est un peu papilleuse au bord.

Atlantique: Grande-Bretagne. Méditerranée: Marseille, Banyuls.
REMARQUE. - On peut ajouter à la synonymie de Facelina punctata deux

espèces anciennes encore: Eolis annulicornis CHAMISSO et E. subrosacea
EscnscnoLz, qui ressemblent à cette espèce peut-être plus qu'à une autre
Faceline, à en juger par lcs figures très petites qui représentent ces Face-
lines; mais de telles assimilations n'offrent aucune certitude.

(Diagnose de E. annulicornis, voir p. 443).

3. Facelina drummondi (TlIüMPf:>ON),1843 (Eolis). - Eolis ru fi bran-
chialis THoMrsoN, non JOHNSTON; ? Eolis lenuibranchialis ALDER et
HANCOCK, 1855; Eolis curla ALD. et HANC.; Evlida gigas A. COSTA,
1866; ? Doris aw'iculaia MÜLLER; ? Dori" longicornis MONTAGU(julien) ;
Eolis janii et Eolis panizzae VERANY, fide BERGH.

Espèce atteignant, mais rarement, 30 mm.
L'espt"ct' se distingue par la longueur des palpes, le grand nombre des

lamelles ulfactives, la forme effilée de la ljllfUf et la coloration. L'enbemble
de la figurp tral'ée des pointes des palpes au bout de la queue forme un
triangle presque l~quijatéraI.

Le corps est presque incolore, translucide, et laisse apercevoir, en
avant, le bulbe buccal. rose, et, en arrière des rhinophores, l'œsophage
de rouleur carminée, qui fait une tache rouge entre les yeux. Les lobes
des papilles sont généralement d'un brun a<;sez foncé, du moins chez
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l'adulLe ; d chez celui-ci il se produit sur la queue, et sur chacune des
~randes papilles, une strie pigmentairp longitudinalp d'un bleu lumi-
neuX iri~('.t l'P~ marquf\, contrastant vivempnt avp(' la t cint p carminée
dl' la tête, pt qui donne à cet animal unp physionomie très sprriale.

FIG.151. - Facelina drummondi. - a. animal vu d.. dos; b, partie antérieure; c.mJl.cboirfl
et bord mastieateur ; d. une dent; e. pénis; f. un.. papille. - F. rubrovittata. - g, ani-
mal vu de do.~; h. partie antérieure. d..ssous ; i. partit> supérieure d'une papille de quatre-
fagesi; i, pénis; k. un .. dent. - F. quatrefagcsi. - l, mitchoin> et bord masticateur;
m, un" dent.
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Les groupes de papilles sont au nombre de quatre ou cinq contenant,
surtout les premiers, de nombreuses papilles, et laissant la queue effilée
à nu.

Atlantique Nord: Angleterre, France, Maroc. :Méditerranée : Italie, Banyuls,
etc., assez fréquente.

4. Facelina quatrefagesi (VAYSSIÈRE), 1888 (Acanthopsole).
(Cette espèce n'est pas F. janii (VERANY), placée ici en synonymie

douteuse par VAYSSIÈRE.)

Cette espèce se distingue des autres Facelines par sa couleur (mais celle-
ci n'a été vue'qu'une seule fois, chez des échantillons ayant voyagé, et
cc dont le tégument était endommagé ») ; de plus, par la forme inusitée
d'une partie des papille" et par celle de la mâchoire. Les caractères
génériques sont ceux des Facelines, y compris la lame péniale bordée
d'épines.

DISCUSSION. - Les lobes du foie dans les papille". sont jaune pâle
à la base, bistre au sommet; le tégument est jaune pâle, un peu plus
foncé sur les tentacules, dont le bout est blanchâtre. Cette coluration
est plus pâle que chez d'autres espèces, mais cela pourrait provrnir du
séjour prolongé en bocal.

Les papilles sont de grandeurs très différentes, et quelques-unes des
plus grandes présrntent un étranglement marqué au-drssus du lobe du
foie, là où passe le conduit reliant ce lobe au cnidosac; à la hauteur de
celui-ci, la papille s'élargit à nouveau. VAYSSIÈRE se demandr si cette
conformation est une anomalie, bien qu'il l'ait constatée chez une quin-
zaine de papilles des quatre individus à sa disposition (fig. 151, il.

La mâchoire présente une profonde échancrure et c'est ce caractère
qui semble bien être spécial à cette espèce et la différencier des autres.

Trouvée une seule fois: Rade de Villefranche, 4 exemplaires.

5. Facelina rutila PRUVOT-FoL, 1951.
Cette espèce diffère des Facelines connues surtout par ses couleurs

éeJatantes, sa taille médiocre. ses rhinophores avec un petit nombre de
lamelles (6 ou 7) ; le pied est anguleux, mais non tentaculiforme.

Mâchoire allongée, triangulaire, avec un processus masticat eur très
court; un rang de denticules. Radula: 17 dents avec 6 denticules de
chaque côté, dont un sur la base de la euspide. La lame péniale est volu-
mineuse et porte un petit nombre (8) d'épines longues, tres aigués, droites,
distantes les unes des autres.

Couleur rouge écarlate et jaunI' vif: le fait' est jaune d'or deyenant
plus foncé vers le sommet des papilles, qui porte un large anneau écarlate.
Les palpes, les côtés de la tête, la queue sont teintés de rouge: les rhino~
phares jaunes. Sommet des papilles, blanc. Le bulbe buccal rouge se
voit par transparence.

Méditerranée: Banyuls, deux exemplaires.
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Eolida emblefoni JOHNSTON, 1835, est une autre espèce rouge vif;
mais sa description est insuffisante et il semble que chez elle, c'est le
foie qui est de couleur rouge. (Voir les incerl. sed.)

~ b.

FIG. 152. - Faeelina àubia. - (J, partIe antérIeure, du côté droit; b, dent. - F. punotata.
-e, une papille; d, pénis; e. mâ.choire; 1, dent.-F. cOl'onafa. - g. m/tcholre; h. dent.
- F. rutila. - i, bord mastIcateur de la. mâ.choire; i, dent. - F. lugubTiB. - k. mâ.-
choue; l, bord masticateur; m, pénis et feuille péniale ; n. dent. - F. alMda. - 0, par-
tie antérIeure, dessous; p, bord masticateur de la. mâ.choirl' ; q, dent; T, un rhino-
phore.

6. Facelina dubia PRUVOT-FoL, 194~.
Espère trouvre à Arcachon par L. CUÉNOT, pt décrite d'après les notps

et deux des'lins de cet auteur; il hésitait à l'assimiler à F. d,'ummondi,
« variété verte Il ; mais outre que les lobes du foie ont une coloration assez
constante chez ret! e espèce. celle pn question n'a pas de lamelles aux
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rhinophores, mais seulement des nodosités. et la taille est plus faible:
15 mm. Angles du pied bien marqués; palpes longs, recourbés; les papilles
grêles, avec lobes du foie SImples et cnidosacs allongés. Organes génitaux
derrière le premier groupe. Pénis avec feuille épineuse. Les dents ont
6 à 8 denticules ù côté de la cuspide peu proéminente. Foie vert.

Atlantique: Arcachon; quelques exemplaires dont un a été décrit.

7. Facelina rubrovittata A. COSTA,1866 (1). -- Acanlhopsole rubroviltala
TRINCHESE ; '? Rolis grubbii VER. ; juven : Hervia berghi VAYSSIÈRE.

Cette espèce est nettement distincte de diverses autres Facelines par la
forme des rhinophores. Ceux-ci portent un petit nombre d'annulations dis-
tantes les unes des autres, et qui ne sont que de faibles bourrelets et non
pas des lamelles; elles sont cependant fixes et non forméefl par la contrac-
tion des rhinophores. Elles sont au nombre de 4,5 ou 6 ; mais les jeunes
individus n'en montrent que deux ou trois, et les très jeunes n'en ont
pas du tout, re qui les a fait prendre pour des individus du genre Hervia.
Hervia berghi VAYSSIÈRE est, à mon avis, le jeune de cette Faceline ;
d'après les figurt's en couleurs de VAYSSIÈRE, ce sont visiblement des
Aeolidiens très jeunes, n'ayant encore qu'un petit nombre de papilles
(voir Hervia). J'en ai trouvé à Banyuls à ce stade, ainsi qu'aux stades
intermédiaires entre celui-ci et Acanlhopsole rubrovillala adulte, telle
que l'a figurée TRINCHESE. De plus, il y a une analogie marquée entre
les rhinophores de cette espèce et ceux de Facelina albida BERGH qui
a cependant un plus grand nombre d'anneaux et les palpes plus longs.
Les différences de coloration ne permettent pas d'assimiler ces espèces
définitivement, bien que BERGH n'ait reçu probablement son échantillon
qu'après un long voyage, qui toujours altère les couleurs de ces Mollusques.
Quoi qu'il en soit, cette espèce de BERGH, de même que sa Facelina moesla,
sont insuffisamment décrites. Si la première des deux est synonyme de
F. rubrovillaia, BERGHa étudié un exemplaire plus âgé et plus développé
que ceux de TRINCHESE et. les miens.

Longueur: 30 mm. Plus grêle que les espèces précédentes, très étroite,
elle a les caractères internes d'une Facelina, mais n'a pas leur aspect
translucide. La couleur est jaunâtre pâle, avec des lignes interrompues
rouge vermillon bien rectilignes, longitudinales, d'abord peu nombreuses
et interrompues devenant peu à peu plus nombreuses; leur disposition
est la suivante: trois lignes dorsales, une latérale de chaque côté et un
triangle entre les rhinophores. Foie dans les papilles rouge brun foncé.
Corps couleur fumée. Les rhinophores bruns à la base, roses au sommet,
les palpes de même; les rhinophores n'ont ni lamelles ni anneaux, mais
seulement de faibles bourrelets obliques qui n'apparaissent que tardive-
ment et ne se voit'nt pas chez les jeunes.

Méditerranée: Villefranche, Banyuls (Nice ?), Italie.
1. COSTA é~rivai.t rabrovittata.
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8. Facelina variegata OLIVEIRA. 1894.
« Corps allongé, papilles dorsales fusiformes, longues et grosses i pied

à angles tentaculiformes très prononcés.
Couleur jaunâtre, papilles avec. la partie inférieur£' ou seulement le

dessus cendré-noirâtre; au-dessus de cette couleur, une tache rouge,
surmontée d'une autre, jaune, arrivant presque au sommet, qui est
blanc. Les rhinophores et les palpes sont rougeâtres, devenant graduelle-
ment blancs vers leur extrémité.

Longueur: 7 mm., conservé dans l'alcool. Il

La coloration de cette espèce parait bien distincte; il est fâcheux
que nous n'ayons aucun renseignement sur les parties buccal£'s et l'arma-
ture péniale.

Un seul individu. Atlantique: Portugal: Valmarim.

9. Facelina albida (BERGH), 1882 (Acanl/wpsole).
Long.: 16 mm. - ColDl' pellucide albescens, lenlaculis, rhinophorii.~

el margine anleriore podarii albidus, cauda supra coerulescenle albidus i
lobi hepalici brunnescenle-flavide pellucens.

10. Facelina vicina (BERGH), 1882 (Acanlhopsole).
Corpus fere decolor, pellucidum ; capul cum lenlaculis pallide rosaceum ;

rhinophoria rubescente brunnea, apice albo; papille dorsales apice albo,
linea margo poslerior lenlaclllorum el margo anlerior papillarum coerllles-
clJnle argenlea.

Conservée, 25 mm. ; rhin. 15-16 mm. i anneaux des rhinophores entiers
ou demi-anneaux.

Il. Facelina lugubris (BERGlI), 1882; Aeolidia lllgubris GRAEFPE in
sched.

Color paginae superiori.~ aler albo maculalus; lenlacula alra albide
punclala ; rhinophoria lulescenle albida alro maclliala el annlliala papillae
aime, albida maculalae, apice albo, podarillm pellucenle albidescens.

12. Facelina (?) pselliotes (A. LABDÉ), 1923 (1) (Acanlhopsole).
Longueur: 20-22 mm. Couleur variant du beige clair au brun foncé,

souvent sépia. Palpes brun-jaunâtre. Rhinophores sépia clair, blancs au
sommet, finement annelés. Papill£'s en 7-8 faisceaux, de couleur sépia,
avcr deux anneaux hlancs et le sommrt blanc. Mâchoires denticulées.
25 à 27 plaques radulaires en fer à cheval, avrc un£' forte cuspide et
4 petits denticules latéraux. Pénis ... ?

Atlantique: Le Croisic.

1. Les épines péniales ne sont pas mentionnées. La coloration de ces deux espèces
8embl!' caractéristique.
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13. Facelina (?) schvobi (A. LABBÉ). 1923 (1) (Acanlhopsole).
Longueur: 10 mm. Nuque rose rubis. Renflement péricardique bleu-

lilas, dos et palpes rose pâle, ces derniers très longs. Rhinophores roses,
à lamelles jaune vif. Papilles en 4 ou 1) rangées. en bouquets. Le lobe
hépatique est brunâtre, comme chez A. drummondi, mais à la base et
au-dessous du sommet sont deux anneaux rubis brillant. Le sommet est
blanc.

Mâchoires denticulées; 15 dents très arquées, brunes, avec forte cuspide
et 7 denticules de chaque côté. Pénis ... ?

Atlantique: Le Croisic.

14. Facelina moesta BERGH, 1885.
Color corporis sicul capitis cum lentaculis el rhinophoriis albus nigro

dilute maculatus; papillae elongatae (dorsales) brunneae apice albo.
Long. vivant: 8,5 mm. ; conservé: 8 mm. Les rhinophores aussi longs

que les palpes chez l'animal vivant et conservé; 6 groupes de papilles
environ. Glandes salivaires assez courtes, composées de lobes piriformes.
disposés sur un seul rang. Dents, 18 ; épines du pénis en 1 à 3 rangs;
glande péniale petite, en forme de bouton. Vésicule séminale petite,
piriforme.

Cette forme paraît se distinguer des autres Facelines par la brièveté
relative des palpes; elle pourrait cependant être une variété plus pâle
de F. lugubris. Cette synonymie, proposée par BERGH lui-même, paraît
bien probable; l'espèce a été revue par OOHNER dans la même localité
et cataloguée sous le nom de F. lugubris BERGH ; elle n'y est pas rare,
mais ne paraît pas avoir été mentionnée ailleurs.

Adriatique: Rovigno.

Gen. FACELINOPSIS, nom nov.

Syn. : Facelina p.p. A. VAYSSIÈRE; Fncelinella PRUVOT-FoL, 1951 (1).
Genre créé pour Facelina marioni VAYSSIÈRE, espèce qui diffère des

Facelines par l'absence d'armature péniale d'épines, et l'existence d'une
formation spéciale qui consiste en un appendice inerme, non rétractile,
et constitué par de petites papilles atrophiées, ne contenant pas de lobes
du foie, et attenantes au pénis. La dent est conforme au genre Facelina
ainsi que les mâchoires et les rhinophores perfoliés ; mais le pied n'a pas
d'angles tentaculiformes.

Facelinopsis marioni (VAYSSIÈRE), 1888 (Facelina).
Long. : 1'2 mm. Forme peu effilée, palpes modérément longs; rhino-

phores avec un petit nombre (6) de lamelles obliques. bien nettes. Papilles
fusiformes, un peu épaisses et courtes; dent avec cinq denticules de

1. :Nom préemployé par BARNARD.

\
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chaque coté. Les rhinophores onl un pelit nombrl' de lamelles obliques;
les papillrs sonl plus courtrs qu'rn g-énéral dans la famille.

Couleur du dos et des tentacules rose vif, tacheté de carmin par places;
foie dans les papilles brun-rouge; une ligne blanche bien nelte, longi-
tudinale, sur chaque papille et sur les palpes. La feuille génitale composée
dl' très petites papilles, du même rose que Ir dos.

Lrs individus jeunes, beaucoup plus fréquenls qur les adultes, n'ont

d

~

. ',.~
. ",.

, ,

b.

h..

FlG. 153. - Facelinop8i8 marioni. - a, unI' papille; b, feuille péniale; c, une dent;
d, un .. anomalie des rhinophores. - Rolandia hi8panica. - e, une mâchoire; j, animal
(p,randeur naturel1 ..); g, parti .. antérieure, d"RSOUS; h, pontI' d'unI' Faceline.

pas rncorr cet appendice, qui nr sr formr qur tardivement, mais sonl
rt.connaissablrs dr bonnr heure !!,rilcl' il la l'ouleur générale, aux papillrs
un IWU épais ..rs, au fair roug-l'-brun rt ù la lig-nl' blanche.

Cl'ttt' PSPf>f'P a ptt'- fig-urèp par Vf;R.\]';Y parmi srI' nombreuses el excel-
lent Pl' aquarelles, malheureusemenl int'-dit Pl' ; mais je ne puis dire sous
quel nom, n'ayant pas pt è autorisèe 1i lt's rrvoir; et jl' ne saurais dire
laquelll' dp ses diagnoses d'Apolidiens lui l'onvient.

Un individu trouvé ù Banyuls avait pntrp lrs deux rhinophores un
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rhinophore supplémentaire médian bifurqué vers son milieu et pourvu
de lamelles comme les deux latéraux.

Méditerranée: Marseille, Villefranche, Banyuls, fréquente.

Gen. ROLANDIA PRUVOT-FoL, 1951

C'est encore par une particularité de l'organe copulateur que se dis-
tingue ce genre, mais ce n'est pas la seule. Il diffère encore des autres
Facelinidae par les palpes élargis, les nombreuses papilles extrêmement
petites, et par la place de l'anus. Comme il ne comporte jusqu'ici qu'une
espèce (1), les caractères spécifiques et génériques peuvent être décrits
ensemble.

Rolandia hispanica PRUVOT-FoL, 1951.
L'animal n'a pas été vu par moi vivant, et les notes qui devaient

e,xister dans un carnet à souche de G. PRUVOT, au Laboratoire Arago,
ont malheureusement été détruites; la couleur est donc inconnue.

Conservé, cet Aeolidien ressemblait à tel point à la figure représentant
Hermissenda crassicornis par ESCHSCHOLTZque je crus avoir affaire à
cette espèce ... du Pacifique. Il lui ressemble en particulier par les palpes
larges, aplatis et recourbés, les très petites papilles, groupées en deux
paquets, et par le pied à bords amincis et sans angles tentaculiformes.
Mais il en diffère par la dent, qui est semblable à celle des Facelines, avec
5 denticules de chaque côté; par contre, la mâchoire diffère de celle des
Facelines en ce qu'elle est composée de deux parties à courbure indépen-
dante, séparées par un sillon; le long de ce sillon à peu près droit, les
deux parties se séparent facilement sous la moindre pression; c'est la
plus grande de ces deux parties qui porte le bord masticateur.

L'anus est situé très en arrière, après le milieu de la longueur du flanc
droit, les orifices génitaux.

Annexée au pénis est une feuille génitale non rétractile composée
de très petites papilles, une vingtaine environ, atrophié'ils, hlanches
et disposées en deux lignes formant un angle entre elles.

Méditerranée. Deux individus récoltés sur la côte de la Catalogne espagnole.

SECTION A RHINOPHORES SIMPLES ET PÉN!S INERME
(Rattachée provisoirement à cette famille:'

Gen. CALORIA TRINCHESE, 1888

Syn. : Eolis A. COSTA, p.p.
Forme longue et grêle; palpes très longs; pied étroit, avec angles

1 Une seconde espèce a été décrite par moi en 1053 en provenance du Maroc:
R. dolltusae.
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antérieurs tentaculiformes; rhinophores longs, simples (1); papilles
longues, flnes, disposées en 6 à 8 groupes, pas très nombreuses; les lobes
du foie dans les papilles sont surmontés d'une partie glandulaire granu-
leuse et d'une coloration difIérente'. Radula unisériée, la dent analogue
à celle des Facelines ; mâchoires avec une échancrure postérieure et un
bord masticateur denticulé. Pénis inerme.

FlO, 154. - Caloria maculata. - a. animal d'après COSTA (sous le nom Aeolis peregrina) ;
b, pal'tie antér;eure; c, sommet d'une papille; d, mâchoire; e, t. dents.

Caloria maculata TRINCHESE, 1888. - Eolis peregrina A. COSTA,

non Doris peregrina GMELIN.

Long, 30 mm. Forme très fine et élé~ante, prolongée par de trèg
lon~s palpes; les angles du pied sont ai~us, mais pas très longs; les rhino-
phorps long-" et fins; les papilles g-rêlrs, avee lobes du foir cylindriques,
unis, et unr glandr de coulrur plus sombrp sous Il' cnidosac, qui est fusi-

1. HERGH, dans son « System ". lui ayant prêté des rhinophores lamelleux, cette erreur
a été répétée par THIELE, 1931 ; et sur la foi de Cesauteurs H. ENGELa créé une seconde
espèc.. du genre, il. rhinophores lamelleux, et RrsBEO un .. autre; espèces .qui doivent
êtr .. déplacél'H ; jusqu'ici l'espèce ci.dessus est unique,
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forme et relié au lobe par un conduit long, replié. Six à huit groupes de
papilles.

La dent a cinq denticules de chaque côté de la cuspide, et la base a
deux longs jambages.

Corps hyalin; devant les rhinophores, deux taches superficielles,
ovales, orangé brillant (1) ; foie orangé roux, glande pourpre, petit Gercle
de points blancs au sommet des papilles et irisation bleue superficielle.

Ponte: un cordon simple, env. 1 tour ~.
C'est le plus joli de tous les Aeolidiens ; il n'est connu que de la Méditer-

ranée: Italie (TRINCHESEet COSTA); Banyuls, deux ou trois exemplaires.

Gen. HERVIA BERGH (in Mbrch, 1872, pour 1871)

Synopsis Molluscorum; non VAYSSIÈRE p.p., 188~.
Syn. : Rizzolia TRINCHESE, 1877; Cralena p.p. BERGH (?), 1864 (type

mais non diagnose: en danois); Doris, Aeolidia, Facelina, Cavolina,
Monlagua, etc., etc., p.p. auctt. ; ? Fabius GISTEL, 1848 (fide THIELE).

Rhinophores et palpes simples, longs; angles du pied tentaculiformes ;
papilles fusiformes, non renflées, portées par des bourrelets peu élevés,
en rangées doubles sur les premiers coussinets, simples sur les derniers;
pénis inerme.

Hervia peregrina (GMELlN) (Doris), 1789, non DELLE CHIAJE ; non
A. COSTA ; Phidiana peregrina TRINCHESE ; Rizzolia peregrina TRIN-
CHESE ; ? Cralena, Coryphella peregrina, BERGH ; Facelina veranyana
BERGH ; Phidiana peregrina TRINCHESE; Cavolina, Monlagua, Aeolidia
peregrina auctt. ; ? H. modesla BERGH. C'est la « prima specie di Lumaca))
de CAVOLINI, 1785.

Souvent confondue avec d'autres espèces dont l'aspect était ana-
logue (2), plusieurs figures anciennes qui lui sont attribuées représentent
ces espèces; celle du Règne Animal de CUVIERla représente probablrment,
mais elle est très petite, et la première bonne figure est celle de TRINCHESE
pour Rizzolia peregrina.

Forme allongée, queue effilée; de 7 à 10 groupes de papilles. Les dents,
analogues à celles des Facelines (en fer à cheval), ont 7 à <;) denticules
serrés et un peu irréguliers de chaque côté d'une cuspide assez forte.
Les mâchoires ont un bord masticateur court, avec des denticules un
peu grossiers et portant des aspérités. Orifices génitaux entre ]p premier
et le druxième coussinet; anus sous le deuxième.

1. Les taches orangées sont superficiplleb et ne sont pas dueb. comme chez Calmella
cavolini, à. la coloration des mandibules vue par transparence.

2. Ces espèces sont Calmella cavolini ; Berghia coerulescens et Caloria maculata;
leur ressemblance est externe, mais les différences sont nettes. Voir Â. PRUVOT-FoL,

1949.
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Couleur blanc-jaunâtre, avec une strie brunf' sur le dos; deux taches

triangulaires formées dl' petits traits obliques t'ntre les palpes et les
rhinophores; unt' zone roug-e sur It's quatrf' tentacules, et un anneau

FIG.155. - Hervia peregrina. - a. animal vu de dus; h, mâchoire 1 c, bord masticateur;
d. dents; e, id., vues de profil; f. animal d'après un auteur ancien.

rouge (ou carmin) sous le sommrt des papilles. Les lobes du foie jaunr
brun en bas, rouge cinabre au-dessus et le tégument blanc.

Je tiens pour synonyme très probable Hervia modesla DERGH, 1874,
de l'Atlantique, mais non Rizzolia modesla BERGH, du Pacifique.

Méditerranée: Italie. Atlantique Nord.
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Subfam. FAVORININAE

Pied étroit, à angle tentaculiforme. Rhinophores avec 1 ou 2 renfle-
ments bulbeux.

Gen. FAVORINUS GRAY, 1850

Syn. : Aeolis etc., p.p. auctt. ; Matharena BERGH, 1871; Cratena p.p.
FRIELE et HANSEN, 1875.

Corps grêle, effilé; angles du pied tentaculiformes avec sillon; palpes
longs. Rhinophores ayant au sommet un bulbe arrondi qui s'effile en
haut, et parfois un second renflement au-dessous. Ce bulbe, qui s'efface
par la conservation, est quelquefois indistinct (1).

Papilles nombreuses, cylindriques, minces, disposées par groupes.
Foie dans les papilles avec ramifications. Mâchoires ayant toujours
plusieurs rangs de denticules au bord masticateur, celles du bord étant
très aiguës et assez longues. Radula unisériée, dent avec forts jambages
et longue cuspidp très aiguë.

Pénis inerme, avec glande annexe.

Favorinus branchialis (RATHKE), 1806 (Doris). - Doris branchialis
Ü. F. MÜLLERnon Eolis branchialis SARS; Eolis alba ALDER et HANCOCK,
1855 non v. HASSELT, 1824; Eolis versicolor A. COSTA, 1866 ; Favorinus
versicolor TRINCHESE; Cralena branchialis FRIELE et HANSEN; ? var.
Favorinus carneus (ALD. et HANC.), 1862; Eliot, 1906; Matharena oxya-
cantha BERGH, 1871, 1874 ; Favorinus albidus IREDALE et Ü'DONOGHUE,
n.n., 1923.

Espèce petite et grêle, 12 mm. de long; queue effilée.
C'est peut-être avec Eubranchus iricolor la plus variable des espèces

d'Aeolidiens (une espèce mutante) (2), car non seulement la couleur
varie: celle du foie dans les papilles, du brun au jaune, au rouge au vert,
mais la dent elle-même montre des changements importants étant parfois
complètement lisse ou à peine rugueuse à la base de la cuspide, parfois
nettement denticulée avec 4 à 6 denticules; pas toujours symétriquement.
Il importe donc d'indiquer les caractères constants auxquels on la recon-
naît, malgré tout, facilement.

Il y a 6 groupes de papilles environ, les deux premiers doubles. Si le
bulbe des rhinophores est souvent peu marqué et ne forme pas une cupule
comme on le croirait d'après PI. 21, Fam. III de la « Monographie ll, par
contre le sommet est toujours blanc, et tranche par là avec la hampe

1. Par ex. sur les figures par MEYER et MilBIUS, 1865, et par VAYSSIÈRE il np se voit
pas,

2. C'est l'opinion de A. LABBÉ. ALDERet HAKCOCK notent la grande diversité de
son alimentation.
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qui est toujours brune. Un dp-ssin blanc opaque, formé d'une ligne méùio-
dorsale qui passe entre les rhinophores, se divise derrière eux de manière
il figurer un étrier, puis se continue jusqu'au bout de la queue, paratl
constant aussi (1), ainsi que, probablement, un anneau vert bronze sur-
monté d'un petit anneau blanc au sommet des papilles. La mâchoire
sc distingul' de cellt' dl' tous Ips autres Aeolidiens par la longueur du

' ..

b.

1~
efV

FIG.156. - Favorinus branchialis. - a, exemplaire jeune (variété blanche) ; b, m/l.choire ;
c, bord maaticateur ; d, disposition des papilles et des oriflces anal et ~énital ; e, dents
de diverses variétés; l, rhinophore avec deux renflements.

processus masticateur pt par sps denticulations plus aiguës disposées
sur plusieurs rangs. Enfin, malgré ses variations, la dent a une formr
caractéristiqup (2): plus allong'pe, et à longup pt forl (' cuspide isolée,
les denticulations, quand il y en a, étant situpes tout à fail à sa
hase.

C'est à la variété avec denticulations à la dent que BERGH avait d'abord
donné le nom de Matharena oxyacantha, auquel il renonça par la suite. Les

1. Aeolidia gouaroi RlSBEC présente un dessin analogue.
2. On voit chez Aeolidia amoena RISBEC, non ALDER et HANCOCK une dent analogue

et des denticulations de la mll.choire semblables. Et la. dent de Aeolidia guenanti RISB.
ressemble également. (Celle d'Aeolidia gouaroi. un peu moins.)

2G
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autres noms d' « espèces » indiquent les variations de coloration; dans la
Méditerranée je n'ai vu que la coloration générale blanche et la brune, mais
COSTAen décrit d'autres à Naples.

Ponte: un cordon fin formant de nombreux tours de spire unis.
Atlantique: Côtes de Scandinavie, de Grande-Bretagne. Méditerranée

Naples, Banyuls, etc.

Famille des DOTOIDAE
(Dolonidae, auett.)

Cette famille diffère des Aeolidiens vrais par le voile buccal remplaçant
les palpes; par le petit nombre des papilles, qui ne sont qu'en une série
de chaque côté; par l'absence de cnidosacs ; par les rhinophores simples
avec gaines, et par la forme des papilles.

Ils sont tous de petite taille, ne dépassant jamais 20 mm. (1) et attei-
gnant même rarement 15 mm. Il y a de cinq à neuf paires (2) de papilles,
et celles-ci sont presque toujours bosselées de tubercules généralement
disposés en cercles superposés.

Les mâchoires sont très faibles et difficiles à isoler; les dents, en une
seule série, très petites mais très nombreuses (env. 50 à 60 et jusqu'à 120),
en fer à cheval et denticulées, mais de forme irrégulière et si uniforme
chez les différentes espèces que l'on ne peut guère s'en servir pour les
distinguer. On en est donc réduit aux caractères tirés de la forme du voile,
des papilles, et de la pigmentation. Encore faut-il tenir peu de compte de
la couleur des lobes du foie, qui varie (avec la nourriture probablement).

Les orifices génitaux sont situés en dessous de la première papille
droite, l'anus entre la première et la seconde. La glande génitale est
placée au-dessus du foie.

Cette famille est signalée dans toutes les mers et même dans les mers
glaciales, avec quelques genres voisins différant entre eux par la forme
des papilles; quant au genre Dolilla BERGH, qui aurait une radula pluri-
sériée, le fait et le genre demandent confirmation.

Gen. GELLINA GRAY, 1857

Ce genre, trouvé par D'ORBIGNY sur la côte atlantique française, a tous
les caractères de Dolo ; mais les papilles sont lisses, sans tubercules.
Seule espèce connue:

GeIIina affinis (D'ORBIGKY), 1837 (Tergipes).
Corps jaune d'or, base des papilles blanche et sommet jaune. Elle

n'a pas ftr revue et son anatomie est inconnue.
Atlantique: La Rochelle.

1. 8auf une exception.
2. Dota japonica ODHNER, 1936, en a onze paires. Voir ce travail pour les espèces

exotiques.
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Grn. DOTO OKEN, 181["
non « Dolo» 1807, sans nom d'auteur.

403

Syn. : Idulia LEACH, 1852, O'DONOGHUE; Dolona IREDALE,1918,
non HAFINESQUE;Melibaea JOHNSTON; Tergipes D'ORD.p.p. ; Scyllaea
BOUCHARD-CUANTEREAU,non LINNÉ; Triionia p.p. auctt. ; Dolo GRAY.

Petite taille; une série de papilles caduques de chaque côté, portant
des tubercules; parfois du côté interne les tubercules manquent ou ne
contiennent pas de lobes du foie et forment une simple bosse qui se plisse
parfois lors de la préparation des échantillons, formant une pseudobran-
chie. Les espèces d'Europe ont au maximum 15 mm. de longueur et neuf
paires de papilles; les mêmes espèces paraissent atteindre dans l'Atlan-
tique (côles anglaises) une longueur un peu plus grande que dans la
Méditerranée et avoir une paire ou deux de papilles de plus (D. fragilis).
Mâchoires très faiblement développées; radula très longue, avec 60
à 150 dents. Forme des dents très uniforme, avec quelques petits denti-
cules mousses et irréguliers.

La systématique de ce genre est extrêmement difficile; jusqu'ici on
n'a pas encore trouvé de caractères spécifiques donnant quelques points
de repère sûrs. Le nombre des paires de papilles n'offre qu'une indication
relative: il y en a plus chez fragilis que chez coronaia ; plus chez corona la
que chez « cinerea »... La forme de la gaine rhinophorienne parait variable
chez une même espèce j la couleur des lobes du foie dépend de la nourri-
ture. Restent la forme des tubercules que, cependant, la contraction
des papilles fait saillir et rend plus pointus j les taches au sommet. de
ces tubercules et certains autres dessins de pigmentation qui paraissent
avoir quelque constance. Enfin, il faut noter qu'une bonne partie drs
vingt espèces environ qui ont été décrites le sont insuffisamment ou
sont mal représentées (ANGAS,HESSE, TRINCHESE).

Une dernière remarque: selon GRAY,le type du genre est Doris macu-
Lala MONTAGU,qui serait synonyme de coronaia GMEL.Mais en réalité,
ce n'est pas cette espèce qui est synonyme. Or, l'espèce de MONTAGU,
qui semble n'avoir pas été revue, offre quelques particularités qui font
craindre que, lorsqu'on la retrouvera, on ne soit amené à la séparer géné-
riquement 1 En ce cas, elle devrait conserver le nom de Dolo, ce qui
amènerait quelques perturbations.

1. Doto cuspidata ALDERet HANCOCK,1862.
Serait synonyme, selon ELIOT, 1910, de ? Dolu cornaliar TRINCHESE

l't dl' ? Dolo coslae TRINCHESE.Synonymie bien incertaine.
Long. 7 mm. Cette espèce sc distingue par la forme des papilles dont

les quatre rangs de tubercules sont coniques, pointus et divergent!!;
il Y en a six paires. Les gaines des rhinophores sont obliques et lobées i
une crête relie ces gaines aux lobes du voile de chaque côté. Couleur
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blanc-jaunâtre tacheté de rose ou carmin. La première papille est très
près du rhinophore et l'orifice génital est dessous.

Un exemplaire vu par ALDERet HANCOCK et une variété par ELIOT, avec
des tubercules sur le côté des gaines rhinophoriennes: var. papillifera ELIOT (1).

Atlantique: Shetland. Scandinavie.

"," @

~~
l.~

Fm. 157. - Dolo fioridicola. - a, animal vu de dos; h, une papille; c, ponte sur Hydraire.
- D. coronata. - d, une papille (splendida Trmch.) ; e, dents (selon divers auteurs) ;
f, ponte. - D. fragilis. - g, glandes buccales et glande ptyaline. - D. paulinae. -
h, une papille. - Ge!tina atfinis. - i, animal vu de dos; j, dessous; k, une papille;
l, coquille et opercule larvaire d'une Doto.

2. Doto fragilis (FORBES), 1838 (Melibaea).
C'est la plus grande de celles de nos côtes ; elle atteint 22 mm. dans

l'Atlantique, mais parait rester bien plus petite dans la Méditerranée.
Elle a aussi le plus grand nombre de papilles, jusqu'à dix paires, ren-
flées, avec les tubercules arrangés en cercles très réguliers. Couleur jau-

1. Variété de celle-ci ou de D. pinnatifida ?
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nâtre, avrr, pointillé blanc et marques plus foncées brunâtres, du moins
chez les plus ~ros spécimens. Sans taches sur les tubercules.

Atlantique: Grandp.Brptagnl.' ; Méditerranée: Banyuls.

3. Doto floridieola SIMROTlI, 1888. - ? Dolo onusla HESSE, 1872.
La figure en couleurs par SIMROTH permet d'identifier l'espèce sans

hésitation quand on la retrouve. Elle est plutôt courte et trapue, avec
IJ paires de papilles qui portent des tubercules arrondis et peu saillants,
avec une large tache rose vif sur la parLie bombée: cette tache est de
forme arrondie en haut, suivant le contour du tubercule, et se termine
en bas par une ligne à peu près droite. L'un des tubercules, du côté
intf'rne, est dépourvu de tache, et représente la partie qui che~ certains
Doloidal' se l'ide pour former une pseudo-branchie. Sur la tête et le dos,
des marques brun-rouge forment une strie médio-dorsale.

Trouvée par SIMROTHen 1888, et de même par moi, parmi les algues f1ori.
dées; cet habitat peu commun, où l'on cherche rarement des Nudibranches,
est peut.être la cause de la raretp des trouvailles connues. - -Atlantique.
Méditerranée: Banyuls.

4. Doto erassieornis SARS, 1870.
Calil'e des rhinopllores à bords sinueux; hampe épaisse, ridée trans-

versalement ; six paires de « branchies Il, épaisses, coniques, avec tuber-
cules disposée; en trois cercles concentriques; blanc jaunâtre, sanc; taches.
Long. G mm.

La diagnose est. insuffisante; l'épaisseur des rhinophore'3 avec sillons
1ransversaux semblr indiquer un état de contraction: sera difficilement
jdentifi~e malgré la figure qui l'accompagne.

Norvège.

G. Doto pinnatifida (MONTAGU), 1801 (Doris).
Cette rspèce ('!'t regardée commt> distinctp par ALDER et HANCOCK

vers 1850, et par ELIOT (flans la suilp à ]a Monographie), qui en décrit
troi'l variHés: elle a, comme D. coronala, des papilles avec tubercules
saillant" ayant chacun sur le sommrt un point noir ou carmin; mais
elle porte en outre sur les côl és du' dos et sur les ~aines des rhinophores
et en avant d'eux des tubercules coniques ou deux crêtes, avec un point
<,oloré au sommel, semblables à ceux ries papillps. CeUe variété est appelée
par ELIUT papilligera. Il appelle var. splendida celle qui ressemble à la
D. splendida de TRINLHESE et dont les points sonl noirs; et nigra, une
"ariN (~ dont Irs point.s noirs sont eonles('pnts ur manière [\ ne laisser
quI' peu de partirs jaunrs entrp pux.

Comment disting-uer dp, la cu/'onala tOlites crs varié,tés qui n'ont pas
1(,utrs unf' erNp devant k rhinophOl'e, f't dont les tubercules sur le corps
"ont parfois «( indistincts Il '! Ellps constituent avec toutes Irs Dotos à
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points noirs ou carmin un groupe dans lequel les distinctions spécifiques
sont bien difficile" à formuler, le cc groupe de Dolo coronala ll.

6. Doto coronata (GMELIN), 1791 (Doris). - Selon ALDER et HANCOCK,
(opinion modifiée plus tard) :Doris pinnalifida MONTAGU; Trilonia pinna-
fitida FLEMING; Trilonia coronala LAM. ; Tergipes coronala D'ORD. ; Scyllaea
punctata BOUCH.-CHANT.; Melibe coronafa JOHNSTON; Melibaea ornata
ALD. et HANC. ; Dolo corona ta LOVÉN.

II faut ajouter à cette synonymie Tergipes lacinulalus D. CH., 1841,
une figure sans texte; mais non Doto coronata A. COSTA, qui est Dolo
rosea-cinerea TRINCHESE. La synonymie de Tergipes coronata D'ORB.
est douteuse.

Long. 14 mm. Forme étroite. De 7 à 9 paires de papilles; un point
noir ou carmin sur les tubercules des papilles, qui l'ont assez saillants,
coniques. Des stries noirâtres et des points sur le voile, le dos et les flancs.

Atlantique: Scandinavie, Angleterre, France. Méditerranée.
REMAHQUE. - Les très jeunes exemplaires à points noirs sont très

fréquents à Banyuls, Villefranche, Monaco, et se présentent sous deux
aspect'l: avec tuhercule" saillant~, ou peu saillants, presque virtuels.
Voir A.P ..F., 1951.

7. Doto rosea TRJNCHESE, 1881 (1). - Doto cinerea TRJNCHESE, 1881 ;
D. coronala A. COSTA, non GMELIN ; ? D. aurea TRINCHBSE, 1881. Dolo
cinerea TRINCHESE des auteurs modernps ; cette espèce a étr reconnue
par divers malacologistes ; mais ils np se sont pas aperçus quP sa Dolo
rosea était une variété (un peu moins fréquente) de la même esprce. La
couleur des lobes hépatiques dans les papilles dépend de la nourriture,
et est très variable; j'ai trouvp sous la même pierre des exemplaires de
coloris très différents; mais re qui est constant, c'est la large tache blan-
che au sommet des tuhprcules dfS papilles, qui sont arrondis et disposés un
peu irrégulièrement, ft la tal:he noire au bas de ces papilles; œla carac-
térise' suffisamment l'espèce, dont COSTA a donnr une excellfntc- figure
sous le nom erroné de n. coronata. Elle est plutôt petite, 8 mm. env.

Il est fâcheux de devoir changer snI! nom, mais il n'est pas possible
de mettre rosea en synonymie, puisque cette espèce précède l'autre dans
l'ouvrage de TRJNCIIESE. Si l'UllC des espèces de HESSE est synonyme,
ce doit être sa D. aurila, mais les figures laissent trop à désirer pour
que l'on puis,,;e ell être certain. Quant il la D. aurea de TRINCHESE, que
jE' mets en synonymie douteuse, elle diffèrt' surtout par ses g-aines de
rhinophores découpées; il n'est pa~ ('t'l'tain qut' cela constitue un bon
çaractère spécifique.

? Atlantique: Brest. Méditerranée: Naples, Marseille, Banyuls.

1. Connue sous le nom de cinerea, dont la figure. par TRINCHESE. ne laisse pas de doute.
Mais sa rosea est bipn la même, pt a priorité.
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Doto costae TRINCHESE,1881.
Long. 10 mm. Large voile buccal, gaines des rhinophores échancrées

du côté interne; yeux très visibles; cinq paires de papilles, diminuant
beaucoup de grandeur d'avant en arrière.

Couleur jaunâtre, tachetée de rose sur la tête, les tubercules des papilles,
et un peu sur le dos; avec deux taches plus grandes derrière les yeux,
et un pointillé jaune peu marqué. Sommet des tubercules blancs, avec
points carmin.

Doto cornaliae TRlNCHESE,1881.
Long. 10 mm. Large voile buccal ; gaines des rhinophores à ouver-

ture quadrangulaire, bordées de blanc; corps j aune foncé éteint, des lobes
blanc opaque partant de la base des papilles et se ramifiant, et de petits
traits blancs sur les tubercules des papilles externes, et un anneau rose
autour de la base des papilles, qui sont au nombre de cinq paires.

Doto coronata TRINCHESE,1881, non GJ',fELIN.

Long. 15 mm. Sept paires de papilles renflées et se touchant, avec
cinq rangs de tubercules très réguliers; chaque tubercule rose à la base
et blanc au sommet; sur le corps, des tachl's roses étoilél's éparses partout.
Variété de D. fragilis probablement.

Doto aurea TRINCHESE,1881.
Long. 8 mm. Voile pelit ; gainl's des rhinophores découpées '; cinq

paires de papilles avec trois ou quatre rangs de tubercules; couleur grise,
avec réseau plus foncé; pointillé blanc sur les papilll's ; une tache noire
à leur base, comme chez cinerea, mais le sommet des tubercules n'est
pas blanc.

Doto paulinae TRlNCHESE,1881.
Animal certainement immature; le voile buccal sans lobes latéraux;

quatre paires de papilles, plus une paire en voie de développement;
un long tubercule au sommet, incolore, l't plusieurs, aplatis, du côté
externl' et un ou deux seulement du côté interne, avec larges taches
brunes, une strie brune sur le dos, le reste jaune grisâtre.

Doto splendida TRlNCHESE,1881, p. 133, Pl. LVI, fig. 1-5, de même
que D. corona la du même auteur, Pl. LYIII, fig. 4, représentent les deux
variêtps à taches noires et à tachl's carmin dl' D. coronala (GM.).

L'espèce déjà nommée, D. rosea TRlNCHESE,1881, Pl. LV, fig-.4, est
synonyme de sa D. cinerea rt a prioritp sur elle.

Dolo minula FORIlES et Dolo arbuscula AGASSIZ nI' ",ont quI' nomma
nuda.

Dolo auslralis ANGASest peut-êtrl' une Melibe. non une Dolo.
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Dolo ocellala SIMROTH, 1895, n'est pas une Dolo; par contre, sa Dolo
floridicola a été revue et figurée à nouveau (A. PRUVOT-FoL, 1961).

Doto pinnigra HESSE, 1872, appelée à tort par TRINCHESE et par
BERGH ((pumigera » ; les papilles sont épaisses, lisses et brunâtres à leur
base, avec des tubercules moriformes (arrondis) au sommet; la couleur
est jaunâtre .pâle. C'est probablement D. fragilis.

Brest.

Doto styligera HESSE, 1872, qui a des tubercules allongés avec des
points noirs au bout, est vraisemblablement D. coroT/ala jeune, avec
cinq paires de papilles seulement; à noter cependant la similitude avec
la suivante :

Dolo paulinae TRINCHESE ; si donc l'espèce s'avérait valable, celle
de HESSE aurait priorité (1). La longueur, 12 mm., indiquerait un adulte.

Brest.

Doto forbesi DESHAYES, 1836-69, que l'on oublie de citer, est peut-être
D. coronala, mais cela n'est pas certain: les tubercules ont très peu de
relief, <lt les taches brunes sont larges et un peu diffuses; mais D. coronala
se présente sous plusieurs aspects dont il est difficile de faire des espèces
bien définies (Voir A. PRUVOT-FoL, 1951).

Doto armoricana HESSE, 1872. Indéterminable; peut être Dolo aurila
HESSE, 1872; ou peut-être D. rosea-cïnera.

Brest.

Doto onusta HESSE, 1872. Long. 6 mm. ; 5 ou 6 papilles de chaque
côté; couleur variable; tubercules en trois quatre rangs. D'après la
figure (1873), les taches sur les tubercules sont rose vif et assez larges:
il ya donc une ressemblance assez nette avec la D. floridicola de SIMROTII,
et celle de HESSE aurait la priorité si la synonymie était certaine.

Brest.

Doto confluens HESSE, 1872, est indélermillatle.
Brest.
( Dolo uncinala » HESSE n'est pas une Dolo, mais Hancockia uncinala

(HESSE.'.

Doto maculata (MONTAGU), 1804 (Doris).
Cette espèce méconnue et passée sous silence par beaucoup d'auteurs,

par d'autres placée en synonymie de D. coronala, est cependant celle
qui a servi de type au genre Dolo créé par OKEN en 1815 :

1. Les dessins des deux auteurs ne se ressemblent guère, mais on ne peut trop se fier
il. celui de HESSE, qui représente des points noirs au sommet de tous les tubercules "t
spécifie expressément que le tubercule du sommet est immaculé. Voir aussi la Dota api-
culata ODHNER, n. n. pour Dota sp. BERGH,1904.
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Il Gattung Dolo. 2 Fühler, Spitze in Kelch; Kiemen. aufm Rücken,
gefingert. Doris maculala; pinnalifida. »

Il faut donc tenir compte des caractères spécifiques décrits et figurés
par MONTAGU, et ceux-ci diffèrent assez nettemenL de ceux de touLes les
auLres Dolo par la forme des papilles.

~~,f~¥

1
f

FIO. 158. - Dolo macula/a. - a, animal vu dE'profil; b, une de ses papilles et geine du
rhinophore. - D. pinnatifida,. - c. animal vu de dos; d, une papille. - D. erassi-
COTnÎ8. - e. animal vu de dos; f. partie antérieure et une papille; g. dent (d'ap~ès
Frlele HANSEN); h. id. (d'après ODHNER). - D. Tosea-cinerea. aurea. - i. i, dents,
papilles. rhinophore ; k, glandes au sommet d'une papille; 1. pénis. - D. fragilis.
- m. animal vu de dos; n, unE'papille. - D. cuspidata. - 0, UnI' papille et g~.inedu
rhinophore.

Ces papilles ont au. sommet un petit bouton peu saillant, entouré de
cinq tubercules très rapprochés, qui lui donnrnt un peu l'aspect d'un
clou de girofle. MONTAGU dit: Il The summit is usually sexpartite;
thr centre is somewhat concave, from whence arises a simple papilla. »

La longueur rst de 6 mm. rnv., rt il y a quatre paires de papilles,
plus unr seule en arrière (probablement unI' anomalie). Coule1l1' jaune
pâle pointillée de rose.

Cettr forme ne semble pas avoir été revue depuis MONTAGU. Ses
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papilles diffèrent notablement de celles que le même auteur a repré-
sentées chez sa pinnalifida ; un seul Nudibranche en a d'analogues, et
ce n'est pas une Dolo: c'est le petit Nudibranche appelé par RISBEC, en
1927, Emblelonia gracile, et qui, d'ailleurs, diffère du genre Emblelonia
par ce fait qu'il a des tubercules sur les papilles.

Section EMBLETONINAE

Les membres de cette petite section diffèrent des Doloinae par l'absence
de gaines aux rhinophores et la position du foie au-dessus de la gonade.
De plus, les papilles ne sont pas toujours en une seule série de chaque côté
du dos, et ne portent pas de tubercules. Le voile buccal est plutôt semi-
lunaire et anguleux; les rhinophores sont lisses; la radula analogue à
celle de Dolo, avec de très nombreuses dents, petites, en fer à cheval,
et faiblement denticulées. Les orifices génitaux après la première papille
(ou le premier groupe) ; l'anus entre le second et le 3e. Pénis inerme, sans
glande.

Cette section ne contenait qu'un genre et peut-être deux espèces valables.
Mais ces espèces, telles qu'on les décrit, diffèrent trop entre elles pour
constituer un genre unique, car les différences sont importantes. Je pro-
pose donc de garder pour le premier genre le nom donné par ALDER et
HANCOCKà leur Emblelonia pulchra, et de séparer E. pallida sous un autre
nom, qui d'ailleurs n'est pas nouveau: Tenellia A. COSTA.

Gen. EMBLETONIA ALDER et HANCOCK, 1851

Syn. : Plerochilus ALD. et HANC., 1844, non MENKE (Hyménoptère),
non Emblelonia p.p. MEYER et MÔBIUS, qui est un Ascoglosse (Sliliger).
(Exclu « Emblelonia pallida » A. et H.).

Papilles en une série de chaque côté; dépourvues de cnidosacs ; un peu
renflées; rhinophores courts, coniques; une otolithe ; pénis terminé par
un petit tube; mâchoires triangulaires, grandes, recouvertes en partie par
un épaississement, et indistinctement denticulées; dents extrêmement
nombreuses, petites, avec une petite cuspide, et denticulées.

Atlantique: Grande-Bretagne; France; Amérique. Parfois en eau sau-
mâtre, fortement dessalée.

1. Embletonia pulchra. ALDER et HANCOCK,1851. - Plerochilus pulcher
A. et H., 1844; ? Eolis minula FORBES et GOODSIR, 1839 ; FORBES et
HANLEY, 1853; ? Tergipes adspersus NORDMANN.

ALDER et HANCOCKsemblent admettre dans leur appendice à la « Mono-
graphie » que Eolis minula est certainement une Emblelonia et très proche
de la leur ; ce nom aurait donc priorité sur le leur s'il s'agissait de la
même espèce et ,,'il n'était pas lui-même préemployé ; n'ayant disposé
que d'un exemplaire, je ne puis me faire une opinion et me contente de
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signaler à l'attention des personnes qui peuvent disposer d'exemplaire~
d'Embletoninés qu'il règnp encore beaucoup d'incertitudes en ce qui
concernp les membres de cettl' famille.

L'espr('l' pulchra (ou minuta) : avec le~ cara('tères du genre. Taille très
petitl'; rhinophores très pcartés; coniques; courts. Il parait y avoir
constamment six papilles à g-auchl' et cinq à droite. Couleur: blanc rosé
translucidl' ; foie rougl'-brique ; des point~ blanc opaqul' épars sur le
corps elles papilles. Environ fiO dents faiblement dl'nticulr.l's. La mâchoire

Fm. 159. - Emblelonia pulchra. - a, a.nlmal vu de dos; b. tête en dessous 1
c, disposition des lobes h.:lpattques ; d, une mâchoire; e, pénis; f. ponte.

esl comparée par ALDER et HANCOCKà celll' dl' « Proclonolus Il; BERGH,
en 1885, contredit le fait de cette ressemblanC'l' ; mais il n'a vu que celle
de « Emblelonia Il pallida ; et il rl'st l' à savoir si la mâchoire est pareilll'
chez les deux esprces. Emblelonia minula (FORDESet GoonsIR) l'st appelée
par O'DONOGHUE : E. pygmaea.

Atlantique: Grande-Bretagne; Mer du Nord: ? Kiel; France, canaux de
Normandie. Méditerranée: Rovigno.

2. Embletonia faurei LADDÉ, 1923 (sp. ou var. ?).
Décritl' comme une espèce distincte, celle.ci ditIère par sa grande

tailll' pt par le nombrl' plus g-rand dt' papillp~ : long-ueur 10 mm. ; 9 paires
de papilles. Couleur Ilénérale blanC' opaque, teinté dl' rosl' pâle; lobes
du foil' rose chair. Les 4 premières pain,g dl' papilles sont éloig-nées les
unrs dp~ autrrs, ll's dernières serrèr~ ;.. l'extremitè du corps (cptll' dispo-
sition est en l'tIrt inhabituelle). Prohahlrrllf'nt synonyme de pulchra.

Atlantique: Le Croisic, deux individus.
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Gen. TENELLIA A. COSTA, 1866

Syn. : ? Diplo('era BLANCHARD, nom. nud. ;? «Diplocera BLANCHARD»
VÉRANY ; Emblelonia ALDER et HANCOCK p.p. j Eolis DALYELL p.p.
1855 ; KENT, p.p. ; « Cloelia A. COSTA JJ, non LOVÉN (1), erreur corrigée

c----

l.

Fw. 160. - Tenellia verltilabrum. - a, animal vu de dos; b, dessous de ia tête; c. d. le
même (d'après :MEYER) ; e. une papille; 1, bUlbe buccal; g, pénis; h, dents; i, deux
papilles; i, dents; k, cnidocystes ; l, ponte; m, mâchoires.

dans une note: (sur la Planche), non Emblelonia A. COSTA, 1865; Emble-
lonia p.p. MEYER et MÔBIUs, 1865 ; Eolida p.p. FLEMMING; Calliopaea
GOULD.

Ce genre difIèrp d'Emblelonia par le fait qu'il y a plus d'une papille
dans un rang de chaque côté, et surtout par l'existence de rnidosacs,

1. Ce lapsus de COSTAa été corrigé par lui-même dans un erratum qui a échappé
à l'attention de BERGH; ce qui fait que la « Cloelia» mediterranea de COSTAest placée
par lui dans le genr(' Hero, dont Cloelia est synonyme.
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qui manquent ùans le genre nommé. Je crois que ceci constitue une
difTérenre générique, bien que ELIOT nI' l'ait pas tenu pour aussi impor-
tant. Il tipnt cependant Ips espècps pulchra pt pallida pour distinctes.

Chez ce genre le voile buccal est plus grand et semilunaire, plus anguleux
sur les rôtés ; mais très peu de chose est connu sur l'anatomie pt sur la
valeur des espèces nommées; il se peut qu'il n'en existe qu'une seule,
et en ee cas son nom serait pallida ou venlilabrum.

Tenellia ventilabrum (DALYELL), 185:->(Eolis). - pallida (ALDER et
IIANCOCK), 185~};? Emblelonia grayi KENT, 1869;? Calliopaea fuscala,
lanceolala et remigala GOULD-BINNEY, 1870 qui sont Emblelonia pallida,
fide, VERRILL, 1879 et BERGII, IH8;",. Tenellia medilerranea (A. COSTA),
18G6 (Cloelia, puis Tenellia).

Cette espèce atteint 7 mm. (selon MEYER et MOUlUS,18(2).
Le voile est variable, ainsi que la couleur; la figure par ALDER repro-

duite par ELIOT dans la suite à la Monographie, 1910, représente peut-être
un animal jeune, si l'espèce est la même que les autres nommées. L'espèce
de KENT ne difTère que par le fait que dans un rang ou deux il y a trois
papilles au lieu de deux; les exemplaires de COSTAet de DALYELL sont
plus sombres; celui d'ELIOT est presque blanc, avec quelques petites
taches sombres; les autres sont blanc-jaunâtre tachetp de noir ou noir
bleuâtre; ou bien gris. Une quarantaine de dents avec une faible cuspide
et 7 denticules de chaque côté. Mâchoires à bord finement denticulé.

Méditerranée: Naples. Marseille. Atlantique: Grande-Bretagne; ?-France ;
? Amérique.

HEMARQUE.- Les familles suivantes ont leur radula trisériée.

Famille des FLABELLINIDAE

Formt's plutôt étroites, avec angles du pied tentaculiformcs. Les
papilles sont insérées sur des pédoncules latéraux; la radula est trisériée.

Gen. FLABELLINA, CUVIEH, 1830

Syn. : Coslaea TmERI.
Les rhinophores sont annelés; les dents médianes denticulées des deux

côtés de la cuspide, les latérales, triangulaires, denticulées du côté
interne; pénis inerme.

Flabellina affinis (GMEL.), 1791 (Doris). - Flabellina flabellina VÉHANY,
1846.

Assez grande (1) espère qui porte 6-7 appendices latéraux, subdivisés el
portant de trois à neuf papilles non caduques, avec cnidosacs. Orifices

1. Lg. 16 mm. selon VAYSSIÈRE, 18 mm. selon COSTA. parfois plus.
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génitaux sous le premier appendice, anus entre le premier et le sCGond.
Rhinophores avec de très nombreux anneaux bien marqués. Dent latérale
triangulaire, dt'Tlticulée d'un côté.

FIG. 161. - Flabetlina atJinia. - a, a.nimal vu ùe dus; b, systeme génital; c, entrée du
bulbe buccal avec conduit des glandes ptyalines ; d, mâchoire; e. bord masticateur;
1, dents 1 g, pénis.

Couleur lilas; foie rouge vif, qui se voit par transparence dans les
papilles. Tête, sommet des papilles et tentacules plus foncés; pointillé
brun par places.

Méditerranée: Italie, Marseille, Sète, Banyuls, Espagne.

Gen. CALMELLA ELIOT, 1910

Syn.; Calma VÉRANY, 1846, non ALDER et HANCOCKj Eolis p.p.
DELLE CHIAJE ; A. COSTA; Calma p.p. BERGH.

Ce genre, bien différent de Calma, auquel Il ne ressemble que par le
fait qu'il a ses papilles insérées sur des appendices ou pédoncules laté-
raux, en a été séparé par ELIOT en raison de son anatomie non concor-
dante. Dent médiane denticulée, la latérale très petite, triangulaire,
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lisse. Mâchoires fortement courbées sans processus masticateur, mais avec
quelques denticules.

Il y a des pédoncules bi- ou trifurqués, portant de 2 à 7 papilles non
eflilées, mais plutôt un peu renflées au bout j non caduques. Il difIèrp
du genre Flabellina par Ses rhinophores simples, sans anneaux, son pénis
armo d'un petit tube chitineux et sa dent latérale sans denticules, avec
petite cuspide. Une glande péniale.

FlU. 162. - Calmella cavolini. - a, animal vu d.. dOR; b. 1.. mêm.' d'après un dessin
ancien; c. pédoncules avec papilles; d, détail du lobe du loie ; e, mâchoire; f. bord
masticateur; g. dents.

Calmella cavolini (VÉRANY), 1846 (Calma) (1). - Aeolis digilala
A. COSTA, 1866 j Eolis peregrina p.p. DELLE CHIAJE, non GMELIN.

Petite taille, environ 10 mm. ; pied étroit j angles tentaculiformes peu
allongés. Cinq ou six pédoncules portant de trois à huit papilles j orifices
génitaux sous le premier appendice j anus entre le premier et le second.

Blanc translucide, un peu laiteux; foie orangé à la base des papilles,
rouge vif plus haut. Deux taches carmin provenant des mâchoires vues
par transparenel'.

Méditerranée: Italie; Marseille; Sète; Banyuls et Espagne.
1. Cettp l'spèce est remarquablement uniforme, de couleur et de forme.
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Famille des EUBRANCHIDAE

Aeolidiens de petite taille: environ 10 à 12 mm., à radula trisériée ;
avec papilles médiocrement nombreuses, renflées; radula très longue;
mâchoire avec bord masticateur denticulé, les denticules rugueux
(légèrement tuberculeux). Pénis avec stylet ou inerme ; muni d'une glande
à sa base. Le pied est arrondi en avant, les rhinophores et les palpes
simples.

La dent médiane a une cuspide courte et deux ou trois denticules de
chaque côté; la dent latérale est mince, en forme de parallélogramme,
avec le bord postérieur prolongé par une petite cuspide triangulaire.
Il y a des glandes ptyalines.

Gen. EUBRANCHUS FOREES, 1838

Syn. : Eolis ALDER et HANCOCK, puis Galvina, 1855 ; Tergipes p.p.
LovÉN ; TRlNCHESE ; Amphorina QUATREPAGES; non VAYSSIÈRE,BERGH,
TRINCHESE.

Un grand nombre d'espèces ont été attribuées à ce genre; mais seule
la couleur servait à distinguer toutes celles d'Europe (1), sauf trois.
Aujourd'hui on tl'nd à en réunir la plupart en une seule espèce très
variable (quant à la couleur seulement), aucune différence n'ayant pu
être décelée dans leur anatomie, leur dentition, leurs mâchoires ; les
diverses espèces bont trouvées de compagnie et s'accouplent les unes
avec les autres ainsi que cela a été observé plus d'une fois. Seule l'espèce
exigua est vraiment distincte et mérite de former un genre ou sous-
genre; en outre ELIOT tient pour espèce distincte E. vittata.

Aeolidiens de taille médiocre, 10 à 18 mm., non effilés, à pied arrondi
en avant, à rhinophores lisses et à radula trisériée. La mâchoire est allon-
gée, avec bord masticateur court, denticulé. Les papilles sont généra-
lement serrées les unes contre les autres, fusiformes, plus ou moins renflées,
fréquemment avec un anneau jaune d'or sous le sommet. Rhinophores
et palpes simples. Bord masticateur de la mâchoire avec denticules
rugueux (tuberculeux).

1. Eubranchus tricolor FORBES, 1838. - Galvina lricolor FORBES ;
ALDER et HANCOCK, 1844; Galvina amelhyslina ALDER et HANCOCK,
1848 ; Amphorina alberti QUATREFAGES,non TRINCHESE, BERGH, VAYS-
SIÈRE, ELIOT ; Galvina tarrani ALDER et HANCOCK, 1844 (Eolis, puis
Galvina). .

Long. jusqu'à 18 mm., papilles fusiformes, renflées, rétrécies et un
peu pointues en haut (forme d'cc amphore ll), avec un anneau jaune
d'or sous le sommet, qui est blanc; parfois un pointillé jaune ou brun

1. Deux formes exotiques peuvent être distinguées spécifiquement.
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clair sur le dos. A l'étal jeune, le légumenl esl blanc lranslucide; il
devienl en général, chez l'adullr, lilas pâle ou gris violacé; les lobes du
foie jaunâtres, peu visibles, deviennent lilas pourpré. Mâchoires el denls
comme ils sont décrits pour le ~enre ; la dcnllalérale avec poinle.

Ponle : 2 lours de spirr environ.

FIG. 163. - Eubranchus flaVU8. - a, dents médiane et latérales; b, pénis et une glande.
- E. viridulu8. - c, dents. - E. pictus. - d,lune papille. - Egalvina viridis. -
e, animal vu d(' dos.

Var. palllda A. et H. - Tégument blanc laiteux; appelée plus tard picta
par les mêmes auteurs: elle portait des taches jaunes et brunes sur le corps
et les papilles j une variété trouvée par moi à Banyuls était semblablement
tachetée, mais les couleurs jaune et vert-noirâtre j var. {lapa TRINCHESE(Gal-
pina) et {lape8cens FRIELEet HANSEN,qui se ressemblent fort, ont les papilles
jaunes à sommet blanc; un petit échantillon uniformément gris-verdâtre,
de Dinart, n'est pas nommé; non plus qu'un autre, unique, de Roscoff, très
remarquable par ses couleurs vives: rouge minium et violet, qui sont l'exagé-
ration des couleurs du type.

2. Eubranchus vittatus ALDER el HANcocK. - Eolis, puis Galvina,
1842.

Diffère de iricolor par ses papiIIrs moins renflées, moins serrées, dressées
en rangs un peu dislanls les uns des aulres, el par le mode de coloration
rl d'ornemenlation ; la tête elle corps tachetés dl' brun-roux,le foie dans

27
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les papilles, brun clair rosé; pas d'anneau jaune d'or. mais trois ou parfois
quatre minces cE'rcles jaune brun autour des papilles, à distances égales.
Les tentacules ont comme toujours une zone submédiane brunâtre. Les
dents comme chez Eu. lric%r.

Atlantique: Grande-Bretagne.

3. Eubranchus cingulatus ALDER et HANCOCK, 1845 (Eolis). - Eolis
hyslrix ALD. et HANC., 1843, non OTTO; non RISSO.

Les papilles sont, comme chez la précédente, peu renflées, dressées,
en rangées séparées; un peu plus pointues, d'après la figure. Les taches
du corps, au lieu d'être brun-roux, sont vertes, ainsi que les trois minces
cercles sur les papilles; foie dans les papilles, jaunâtre. Bandes brunes
sur les tentacules.

La dentition n'est ni décrite, ni figurée, de sorte que sa place parmi les
Eubranchus est incertaine.

Atlantique: Grande-Bretagne.

Deux espèces d'Eubranchus ont été décrites par BERGH sous le nom
de Galvina. De provenance nordique: Groenland et Scandinavie; l'une
est Galvina rupium MÔLLER, l'autre G. viridula BERGH. La seconde est
blanche avec le foie vert; taille 10 mm. ; env. 20 rangs de papilles;
l'anus entre la 12e et la 13e rangée; 65 rangées de dents pareilles à celles
de G. rupium ; pénis grêle, blanc, orifices génitaux sous le 6e rang de
papilles.

La dent médiane de Galvinia rupium diffère par sa forme.
n faut probablement ajouter aux Eubranchus mieux connus deux

« espèces» (1) ou variétés de coloration un peu oubliées dans les listes:
'E. andreapolis et robertianae.

Eubranchus (?) andreapolis (M'INTOSH), 185;), (Eolis).
Long. 12 mm. ; jaune pâle ou pourpré sale, tacheté de points allongés

rose brillant devant les rhinophoses et autour de leur base, sur le dos, les
flancs, mais non sur la queue. Les rhinophores deux fois plus longs que
les palpes, rapprochés à leur base, pas très aigus, de couleur ambrée, avec
un large anneau rouge orangé et quelques points blancs. Palpes courts,
mousses, pouvant s'aplatir; de même couleur. Papilles elliptiques ou en
massue, pourpre pâle à la basE', plus foncé en haut; sommet orangé. Plus
d'une douzaine de rangs.

« Radula comme chez Eolis lricolof, /arrani, exigua )).

Atlantique: St-Andrews, Écosse.

1. Eolis nemesù, et Eolis armoricana HESSE, 1872, sont peut-être des Eubranchus,
.ainsi que Eolis adelaidae THo:aœsoN.
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Eubranehus robertianae M'INTosH (EoUs), 1865.
Long. 7,5 mm. Teinté de rouge orangé, granuleux, avec quelques points

clairs. Rhinophores très effilés, longs, linéaires, lisses, orangés. Yeux

~

...... 9'~

~

FIG. 164. - Capellina ezigua-doriae. - a. un individu jeune vu de dos; b. trois papllles ;
c, mâchoire et tord masticateur; d. dents; e, pénis avec deux glandes; f. ponte. -
EubranchuB trico!or. - g, jeune vu du côté droit. - E. pirtus. - h. pénis et une gland~ ;
i. glande ptyaline 1i. dents; k. ponte et détail. - E. flaVUB. - !. une pa.pille ; m. mâ.
chaire; n. bord ma.sticateur.

très visibles. Palpes courts, linéaires, atténués, rouge orangé, partant
des angles de la lèvre. Papilles épaisses renflées, allongées, sommet rouge
orangé dégradé sur les côtés, qui sont plus pâles. Environ 9 rangées.
Dos nu. Le premier rang est environ à la hauteur des rhinophores. Pied
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orangé-jaune terminé assez brusquement en une queue courte. Mâchoires
jaune pâle. « Radula un peu comme celle de Eolis tricolor, plus forte que
celle de E. farrani. »

Atlantique: St- Andrews, Écosse.

Ilfaut, par contre, nettement séparer l'espèce exigua ALDER et HANCOCK
que j'ai de sérieuses raisons d'assimiler à deux espèces de TRINCHESE pour
lesquelles il a créé le genre Capellinia.

Gen. CAPELLINIA TRINCHESE, 1874

Syn. : Eolis p.p. ALDER et HANCOCK; Tergipes TRINCHESE ante ;
Eubranchus p.p. auctt. ; ? Tergipes p.p. LOVÉN.

Diffère du genre Eubranchus par les papilles à deux renflements séparés
par une légère constriction, et à sommet mucroné ; elles sont en outre
un peu bosselées; et par le pénis pourvu d'un stylet et de deux sacs (? glan-
dulaires), tandis qu'Eubranchus n'en a qu'un. Espèce unique.

Capellinia exigua (ALDER et HANCOCK), 1848 (Eolis). - Capellinia
capellinii et C. doriae TRINCHESE ; Eubranchus exiguus auctt. ? ; Tergipes
fustifer LOVÉN.

Très petite espèce, 5 mm., avec un nombre peu élevé et assez uniforme
de papilles, les cinq groupes contenant 4, 3, 2, 2, 1 papilles en général.

Les tentacules sont cerclés de taches vert-olive; il Y a des taches de
même sur la tête, le péricarde et le corps; sur les papilles, principalement
sur les parties saillantes (renflées). Sommet brunâtre, la couleur brune
dessinant de petits cercles, et pointillé blanc.

Ponte réniforme.

Si les figures par ALDER et HANCOCK et par TRINCHESE diffèrent
énormément, je pense que toute personne qui étudiera cette espèce sur
le vif conviendra que les caractères ont été exagérés par TRINCHESE,
mais atténués dans la Monographie, où l'on voit les deux renflements
des papilles, mais où les bosselures n'ont pas été bien figurées; les cou-
leurs et les dessins sont les mêmes. Quant à la seconde espèce de TRIN-
CHESE,ce n'est qu'une variété plus claire de la même. Cette petite espèce,
qui a un nombre faible et assez constant de papilles, avec des anneaux de
taches olive et brunes et des anneaux brunâtres sur les tentacules,
n'est pas rare à Banyuls et parait avoir été trouvée dans toute la Médi-
terranée aussi bien que dans l'Atlantique jusqu'en Scandinavie où
LOYNING l'a représentée sous le nom d'Eubranchus exiguus.
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Famille des CORYPHELLIDAE
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Aeolidiens ayant des palpes et des rhinophores simples, unis (1), long-s ;
lei'! an~les du pied ai~s ou tentaculiformes ; les papilles lon~ues disposées
par p:roupes, dont le premier bien séparp ; des mâchoires avec bord masti-
cateur court, denticulé au bord; la radula trisériée. Pénis inerme. Il y
a des p:landei'! ptyalines. •

Gen. CORYPHELLA GRAY, 1RfiO.

Syn. : Eolis aucU. p.p.
Forme tantôt grêle et effilée, tantôt élargie i l'anus est latéro-dorsal,

en dessous des p:roupes de papilles, après le premier groupe, les orifices
p:énitaux sous le premier groupe.

Les Coryphella de nos côtes se ressemblent à tel point que l'on ne peut
~uère les distinguer que par des détails de la radula, détails dont la cons-
tanre peut parfois être mise en doute; c'est cependant le caractère utilisé
par ALDER et HANCOCK,qui ont figurp ces dents chez la plupart de leurs
espt-l'es. Médiane en fer à cheval, denticulr-e des deux côtps de la cuspide ;
latérale en triangle allongé, denticulé du côtr- interne.

Il est possible d'en mettre à part deux ou trois, qui se distinguent
en outre par des colorations tégumentaires ; mais on sait que la coloration
du foie peut varier avec la nourriture.

1. Coryphella pedata (MONTAGU), 1815 (Doris). - Coryphella lands-
burgii ALDER et HANCOCK,1880 (2).

Coloration du foie rouge vermillon, masquée par la couleur violette
de la peau i les tentacules sont violet plus fonré, avec le bout jaunâtre;
les papilles ne sont ni très longues, ni très nombreuses; mais il est bon de
noter que l'exemplaire qui a servi à faire les dessins de la Pl. XX, Fam. 3
de la (( Monop:raphie » était un jeune, et que cette espèce peut atteindre
une plus grande taille. 20 rangées de dents. Dent médiane longue, avec un
petit nombre (3 à 6) de denticules; latérales aussi avec un petit nombre
(5 à 7) de denticules assez forts.

Atlantique: Angleterre, France, Scandinavie. Méditerranée: Sète, Banyuls.

2. Coryphella lineata (LovÉN), IR44 (Eolis). - Eolida argenll:'o-lineala
A. COSTA.

Foie dans lei'! papilles rouge g-roseille; papiIIf's nombreuses, portant

1. Parfois un peu froncés, mais non lamelleux.
2. Selon ODHNER la C. pedala de la Méditerranée différerait d.. celle de Norvège par

l'existence d'une glande pénial .. et le volume des gland ..s ptyalines. 11compare la premièrl'
il. un .. Flabpllina dont les papilles seraient insérées sur le corps au lieu d'être insérées'
sur des supports communs. Mais Flabellina affinis s.. distingu .. en outre par les rhino-
phores annelés, ('t la form .. différent .. de la dent latérale. Ces deux genres nt>peuvent
Hr" confondus.
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chacune, de même que les rhinophores et les palpes, une ligne longitu-
dinale blanc opaque. Elle peut atteindre 20 mm. Les angles du pied sont
longs. Dents médianes avec 7-8 denticules de chaque côté; latérales

FIG. 165. - Coryphclla lineaJa. - a, mâchoire; b. bord masticateur. - C. islandica. -
. c, disposition des raUleaux hépatiques; d. mâchoire; e. bord masticateur; i, dents. -

C. l' scacchiana. - g, dents; h, animal d'après A. COSTA (sous le nom Eo!is scacchiana
PHIL.). - C. salmonacea. - i, dents. - C. bOTealis. - j, dents. - Cumanotus beau-
manti. - k, animal vu de dos; 1, tête vue de dessous; m, papilles du vagin.

finement denticulées. La dent médiane est beaucoup plus petite que celle
de rufibranchialis et a moins de denticules.

Atlantique: Grande-Bretagne; Scandinavie. Méditerranée: Naples, Mar-
seille, Banyuls.

Les autres espèces sont au moins très voisines, et peut-être de simples
variétés de la plus ancienne.
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3. Coryphella verrucosa (SARS), 1829 (Eolis). - C. rufibranchialis JOHNS~
TON, 1832 (Eolis) ; E. embleloni JOHNSTON fide A. et H. (1).

Élargi!' à la parti!' antérieure où il ya un groupe nombreux de papîlles,

FlO. 166. - Coryphella 'lIerrucosa. - a, animal vu de dos; b, partie antérieure, dessous ;
c, dent\ ; d, bord masticateur de la mâchOire. - C. pedata. - e, dents; f, mâchoire;
g, orifice génital. - O. pellucida. - h, animal vu du côté droit; i, dents; 1, bord
masticateur de la:mâchoirA. - O. lincala. - k. partie antérieure ; l, une papille;
m, dents l n, pontA.

effilée, avec queue long-ue ; fait' rouge groseille, un fin anneau blanc sous
le sommet; le corps blanc un peu rose, les rhinophores de même; ils
sont un peu froncés, mais sans lamelles ; lon~. 20 mm. ; an/l:les du pied

1. O. verrucoso, SARS, 1829 est la mêmE' que rufibranchialis. selon LOYNINGet selon
ODHNER; et CE'nom aurait priorité.
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pas très longs; dent médiane avec huit denticules; ceux de la dent
latérale plus fins et plus serrés.

Atlantique: Grande-Bretagne; Scandinavie.

4. Coryphella gracilis ALDER et HANCOCK, 1855.
Foie beige-roux; dent médiane allongée, avec un petit nombre (4)

de denticules assez forts, et la dent latérale avec des denticules plus fins,
mais peu nombreux. Peu ditIérente de l'espèce suivante.

Atlantique: Grande-Bretagne.

5. Coryphella smaragdina ALDER et HANCOCK.

Corps incolore un peu verdâtre; cinq groupes de papilles séparés; le
foie, qui est vert émeraude dans les papilles, se voit sur les côtés du dos
à travers le tégument; petit anneau blanc au sommet des papilles;
papilles minces, ppu nombreuses; taille petite, 12 mm. La têtl' l'st très
courte, les rhinopr.ores long~. Dents inconnues.

Atlantique: Grande-Bretagne, un exemplaire.

6. Coryphella pellucida ALDER et HANCOCK.

Ressemble aux précédentes; dent latérale non denticulée.

Gen. CUMANOTUS ODHNER, 1907

Syn.: Coryphella p.p. ELIOT, 1906.
Forme du corps plus large que chez Coryphella ; pied très large, avec

un bord mince dépassant le flanc et des angles antérieurs tentaculiformes,
à bord non sillonné. Papilles très nombreuses, disposées en nombreuses
rangées dont les deux antérieures sont devant les rhinophores et les
autres divisées en deux groupes pré- et post-anal. Elles sont coniques,
larges à la base, onduleuses, longues, inégales et d'aspect hirsute. A
l'entrée de la poche copulatrice est une garniture consistant en deux
cercles de petits crochets formant de petites rosaces. Mâchoires à bord
masticateur denticulé, les denticules tuberculés. Dent latérale de la
radula avec nombreux petits denticules.

1. Cumanotus beaumonti (ELIOT), 1906 (Coryphella). - Cumanotus
iaticeps ODHNER, 1907.

Longueur 20 mm. ; papilles longues, pointues, inégales; il Y en a
trois rangs devant les rhinophores et environ trente, en deux groupes,
sur le dos; pénis profondément sillonné, inerme. Radula: 24 X 1-1-1, la
médiane avec 17 à 24 denticules de chaque côté, la latérale avec 25 denti-
cules du côté interne.

Couleur rosé-chair ; lobes hépatiques de couleur variable, pourpre-
rosé ou verdâtre; ils sont minces, effilés au sommet, le conduit onduleux
près du cnidosac.
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Les principales différences avec les Coryphella consistent dans la
petitf'sse des palpf's, l'existence de ran~s de papilles devant les rhino-
phores, les crochets dl' l'armature génitale.

PontI' hélicoïdale suspendu!' par un filam!'nt.
Atlantique: Grande-Bretagne; Norvège.

2. Cumanotus cuenoti PRUVOT-FoL, 1948.
Cette espèce a été décrite d'après des notes et des dessins de L. CUÉNOT.

Les différences avec la première espèce sont assez marquées pour ne pas
permettre d'en faire une simple variété. Mais l'échantillon étant perdu,
il n'a pas été possible de vérifier si l'armature génitale existait ici aussi.

Aspect hirsute. Long. 10 mm. Voile buccal arrondi, sans aucun!'
trace des petits palpes pointus de C. beaumonti (figurés par ELIOT).
Le pied également arrondi en avant, sans angles tentaculiformes. Papilles
moins longues, moins renflées à la base. Rhinophores situés très en arrière.
Queue courte.

Radula 23 X 1-1-1, avec g denticules de chaque côté de la médiane.
Incolore; bulbe buccal de couleur rousse, vu par transparence; lobes

hépatiques olive. Quelques points roux !'t une tache orang!' au sommet,
sous le cnidosac.

Atlantique: Arcachon, un exemplaire.

REMARQUE. - Les genres suivants ont un~ radula unisériée à dents
large.

Famill!' des AEOLIDIIDAE (propriae)

Forme large, non effilée; palpes et rhinophores simples, sans lamelles.
Nombreuses papilles laissant l!' milieu du dos libre; non séparées par
groupes; pied un peu anguleux, non tentaculiforme antérieurement.
Pénis inerme. Mâchoires ovales av!'c bord non denticulé; radula uni-
sériée, dent pectinée aVl'C nombreux denticules, sans cuspide médiane
saillante.

Subfam. A EOLlDIINAE

Ln bnse de la dent est en arc de cercIe; pas de glandes « ptyalines ».

Gen. AEOLIDIA CUVIER, 1797 (s.s.)

Syn. : Eolis ALDER et HANCOCKet aucU. ;.Doris FABRlCIUS et auctt.
(nnciens); Eolia CUVIER, 1800; Limax LINNÉ, p.p.

Corps limaciforme, plutôt aplati, pied assez large un peu anguleux en
avant, sans prolongements tentaculiformes; des palpes unis, cylindro-
coniques; rhinophores de même, sans lamelles, modérément longs.
Papilles très nombreus!'s, s!' recouvrant en partie sans laisser d'intervalles
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nus sur les côtés, mais laissant à nu la ligne médiane du dos. Elles sont
peu allongées, bombées en dessus, aplaties ou un peu creusées en dessous,'
avec petit cnidosac. Anus parmi les papilles contenant des ramifications
du second lobe de droite du foie postérieur, situé vers le milieu de la
longueur du corps. Pore rénal latéral, sous la rangée post-anale de papilles.

Bulbe buccal fort mais non allongé, avec mâchoires ovales-arrondies,
à bord masticateur long, large, non denticulé, sans denticule médian (1) ;

c.

d.
b.

FIG.167. - Aeolidia papillosa. - a, disposition des rameaux hématiques; b, une papille;
e, face inférieur .. dI' la tête; d, partie médian .. d'une dent.

dents peu nombreuses, croissant rapidement de taille d'avant en arrière,
pectinées, légèrement courbes et d'une seule courbure, base étroite anté~o-
postérieurement et avec nombreux denticules aigus. Glandes salivaires
petites; pas de glandes ptyalines.

Atlantique Nord: Grande-Bretagne, Scandinavie, France. Manche: Roscoff.
Méditerranée (?). Pacifique.

Aeolidia papillosa (LINNÉ), 1761 (Limax). -Doris bodoensis FABRICIUS,
1780; ? Eolis cuvieri LAMARCK, 1819; ? Ae. sommeringii LEUCKART,
non BERGH ; Doris bodoensis GÜNNER, non MÜLLER, etc ...

1. A la partie médiane, deux denticules légèrement divergents.
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Longueur atteignant jusqu'à 120 mm. Nombre des rangées de papilles,

une vingtaine; couleur très variable: corps jaunâtre-fauve dessus, pied
blanc; papilles avec lobes du foie plus ou moins fonrés, vert sombre ou
jaune-verdâtre ou brunâtre; surface tacheté!' de brun, de blanc; dos
avec dessins bruns (sur la tête et sur It' péricarde) j la partit' inférieure
des rhinophores brunâtre. Parfois toutes ces couleurs sont plus pâles.

Le bord masticateur de la mâchoire est finement strié j la dent peut
porter jusqu'à une cinquantaine de denticules, subégaux dans la parti!'
médiane, diminuant vers les extrémités j il n'y a jamais de denticule
médian, et les deux premiers latéraux divergent légèrement. Elles augmen-
tent beaucoup de taille. Nombre: environ une trentaine.

Ponte en spirale compliquée, le cordon ondulant en zigzag. Nourriture:
Actinies.

C'est la plus grande espèce du Nord de l'Europe où elle est fréquente dans
la Manche et sur les côtes d'Angleterre et de France ; signalée une fois en
Méditerranée (?) (1).

REMARQUE. - On ne peut trop se fier à la synonymie indiquée par
quelques auteurs qui confondaient les genres Aeolidia et Eolidina et
cela peut causer des erreurs quant à la distribution dl' r.es genres.

Subfam. EOLIDININAE

Dents radulaires pectinées, à double courbure et ayant les denticules
plus courts à la partie médiane que sur les milieux des côtés, et une
petite cuspide médiane très courte. Deux paires de glandes salivaires.
les ventrales (ou ptyalines) très longues j tubulaires, les autres en grappes,
Mâchoires fortes, longues, à bord non denticulé ou portant quelques
tubercules.

Cette sous-famille comprend trois genres européens, que quelques auteurs
ne tiennent pas pour valables et réduisent à un seul (2). Il Y a cependant
entre eux des différences que, pour d'autres genres, on accepte comme
valables: différences qui portent sur la formt' des rhinophores, de la
partie antérieure du pied, du mode d'insertion des papilles et en outre
sur le mode de ramification du foie. Ces trois genres sont Eolidina j

Spurilla ; Berghia.
Un nombre variable de lobes du foie fournissent deux rangées un peu

divergentes, simples ou doubles, de papilles; il Y en a davantage chez
Spurilla et Berghia que chez Eolidina j les rangs suivants sont simples;
il n'y a pas de pédoncules, mais chez Berghia et Eolidina des bourrelets

1. Une figure parue dans «Guide pour l'aquarium de la Station zoologique de Napleso,
1903, 5' édition, page 36, représente certainement cett .. espèce, qui paraît cependant
rare en Méditerranée.

2. En particulier A. LABBÉ,en 1929, qui les réunit sous le nom de Spurilla; nom qui
est antérieur A Aeolidiella, mais non A Eolidina.
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formant un léger relief; seule Berghia a les groupes antérieurs et posté-
rieurs un peu séparés. La dent est analogue chez les trois genres; cepen-
dant, c'est chez Eolidina que la partie épaissie dorsale des dE'nts offre
une ligne briséE' ; chez les autres genres, ce n'est que le bord postérieur
et celle d'insertion des denticules qui dessinent deux courbures discon-
tinues : entre l'épaississement dorsal et la ligne d'insertion des denticules
se trouve une partie lamelleuse représentant de chaque côté une forme
en croissant, bombée, et atténuée d'une part vers l'extérieur, et de l'autre
vers le milieu de la dent; Ce qui parait très clair sur les figures, mais est
un peu long à décrire! En outre cette ligne dorsale plus épaisse se dédouble
en certains cas (chez Berghia).

Gen. EOLIDINA QUATREFAGES,1843

Syn. : Eolis p.p. ALDER et HANCOCK, 1845 ; Aeolidiella BERGH, 1867 ;
Spurilla LABBÉ, p. p.

Selon THIELE, Elhalion (hislrix) RISSO, 1826, non Aelhalion LE PELE-
TIER, 1825, serait synonyme (?) (mais sûrement pas Elhalion (hislrix)
OTTO.)

La diagnose du genre est basée sur l'espèce « glauca» ALDER et HANCOCK.
Forme plutôt large, aplatie; angles du pied aigus, courts; queue brusque-
ment apointie. Les rangs de papilles légèrement obliques, sans inter-
valles latéraux; organes génitaux s'ouvrant environ sous les 3e il 4e rangs.
Anus derrière l'extrémité inférieure du 5e ou 6e rang (rang du groupe
du lobe postérieur du foie). Les papilles, avec cnidosacs, sont fusiformes.
Palpes unis, rhinophores unis ou un peu ridés, sans lamelles (1). Pénis
inerme (2).

Dent denticulée, divisée au milieu où se trouvent des denticules plus
courts et un médian très court, robuste (petite cuspide), triangulaire.
Le bord antérieur de la dent est simplement arqué, le bord postérieur
avec les denticules présente une double courbure très marquée.

De fortes mâchoires longues à bord long, élargi en arrière, lisse ou
strié, non denticulé. Des glandes dites « ptyalines », volumineuses.

Les espèces européennes sont peut-être toutes synonymes formant
plusieurs variétés; nous ne cherchons pas ici lesquelles des Aeolidiella
exotiques de BERGH sont spécifiquement distinctes. II est cependant
possible que deux espèces, et même trois, coexisten t dans nos mers;
elles sont maintenues ci-après.

Atlantique, Méditerranée, Indo- Pacifique.

1. Les plis spiraux figurés par VAYSSIÈRE sont peut-être exagérés sur la figure?
2. Caractère de toute la famille; pour des raisons pratiques de détermination, il est

parfois utile de répéter un caractère dans la diagnose générique.
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1. Eolidinarubra(CANTRAINE), 183:Jet 1840 (Cavolina) (l).-Eolidina

paradoxa QUATREFAGES, 1843 ; Eolis glauca ALDER f't HANCOCK, 1845 ;
? Eolis angulala ALDER et HANCOCK, 184;); Eolis inornala A LDER

FlG. 168. - Eolidina 7'Ubra.- a. animal vu de dos; b. dents; c. mâchoire. - E. cocksi.
- d, partie antérieure; e. mâchoire; f, dent. - E. socmmeringi. - g, dent; h, mIL.
choire; i. glande ptyaline ; i. p,lande salivaire.

1. La figure pal' cet auteur, bien que très petite, est reconnaissable.
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et HANCOCK, 1845 (non A. COSTA); Aeolidiella sp. HEINCKE, 1897 ;
? Aeolidiella soemmeringi « LEUCKART }) BERGH, 1864, non LEUCKART,
1828; Eolis pallidula LAFONT, 1871; Aeolidiella sanguinea NORMAN,
1877 ; ?? Eolis alderi COCKS, 1849; ? Eolis croisicensis LABBÉ.

L'espèce de COCKS, ou variété, sera décrite à part, malgré les opinions
concordantes de TRINCHESE, VAYSSIÈRE, CUÉNOTet ENGEL qui la regar-
dent comme synonyme 'Ou forme jeune; cela à cause d'une particularité
très frappante, dont on ne sait pas bien si elle est momentanée et carac-
tère de jeune. Quant à l'Eolidine paradoxale de QUATREFAGES,il n'y
a guère de doute que c'est encore la même espèce que la « glauca )}d'ALDER
et HANCOCK,malgré les erreurs d'observation commises par son auteur (1).
Enfin, la priorité du nom donné par CANTRAINEne me parait pas douteuse
non plus; depuis un siècle passé, aucun autre Aeolidien n'a été trouvé
qui cadre mieux avec cette espèce variable, mais ni plus ni moins que
d'autres Aeolidiens.

Longueur 18 à 50 mm. ; largeur 5 à 9 fois moindre; forme aplatie.
Les rangs de papilles, de 12 à 18, se recouvrent sans laisser d'intervalles,
sauf au milieu du dos. Elles sont fusiformes, légèrement aplaties, plutôt
grêles, pas très différentes de taille; leur nombre total peut atteindre
180 env. Le pied, qui est assez large et brusquement effilé au bout, a
des angles antérieurs aigus mais courts.

BERGH a nommé une variété « mediterranea )} (2) ; VAYSSIÈRE une
variété paucipapillata et les espèces de NORMAN sanguinea et longi-
cauda de ENGEL peuvent être regardées comme variété de coloration
et de forme.

2. Eolidina alderi (COCKS) (sp. ou var ?).
Cette forme, par contre, est remarquable par un double ou triple rang

de papilles blanches en avant des autres. Selon GARSTANG,les lobes du
foie sont plus courts dans ces papilles; selon TRINCHESE, qui a repré-
senté l'animal avec des colorations vives et très contrastées (3), l'appa-
rence varierait avec la nourriture, ce qui n'implique pas nécessairement
que la différence anatomique signalée par GARSTANGsoit controuvée (4).
J'ai vu un seul petit individu à Banyuls présentant ce caractère: de
même que sur les dessins d'ALDER et HANCOCKet de TRINCHESE, il n'y
avait pas de transition entre les rangs de papilles blanches et les rangs
colorés suivants, mais une coupure nette, ce qui ne parait pas indiquer
une origine alimentaire de la coloration. La dent ne présente pas de
signes distinctifs.

1. Qui ont donné lieu à sa théorie du phlébentérisme.
2. C'est la même que E. alderi ComŒ.
3. Sous le nom de Ae. glauca.
4. D'autre part, les dimensions indiquées par L. CUÉNOTne montrent pas nettement

que E. alderi soit le jeune de E •• glauca " et COCKSatteste sa maturité sexuelle (nom-
breuses pontes). Il a été trouvé, de cette espèce, près de 70 exemplaires à Falmouth.
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Atlantique: Grande-Bretagne, France (Arcachon). Méditerranée Italie
(Gênes ?), Banyuls (1 ex.).

3. Eolidina (?) sœmmeringi (LEucKART), 1828 (Aeolidia). - ? Aeoli-
diella soemmeringi BERGH, 18G4.

Bien que cette forme soit probablement ,la forme méditerranéenne
de Ae. « glauca », il est utile de la mentionner à part à cause des contra-
dictions que l'on trouve à son sujet.

BERGII crut la reeonnatlre dans des échantillons de deux provenances
diiTérentes, les uns lui ayant été remis sous ce nom par un parent de
LEUCKART. Les autres, trouvés dans un musée, diffèrent de cette pre-
mière forme, qu'il croit être la Doris coerulea dl' MONTAGU; tandis que
la seconde est une « Aeolidiella D à laquelle il maintient le nom spécifique
donné par LEUCKART,mais en se l'attribuant : « Aeolidiella soemmeringi
BERGH )1, ce qui, de toute façon, est inadmissible. Nous ne savons pas
au juste ce qu'était l'Aeolidien de LEUCKART; mais il semble bien que
celui de BERGU est synonyme de « glauca », donc de rubra, malgré sa
coloration inusitée: Selon GRAEFF'E, l'animal vivant (dans l'Adriatiqul')
atteignait 40 à 50 mm. (1). Couleur rosée, translucide; papilles « blanc
de plomb brillant » (?), disposées en 14 rangées. Dents et mâchoires
Ulrurpes par BERGU sont conformes à celll's du type.

Adriatique: Chioggia.

4. Eolidina crolslcencis (A. LADDÉ), IV23 (Aeolis), .sp. ou var. ?
Atteint 30 mm. de long. Deux variétés: l'une presque entièrement

roulrl' garance, à part le pied, rosé, les sommets des papilles et des rhino-
phores, blancs; l'autre jaune pâle ou orange. Palpes longs, rhinophores
plissés transversalement, mais non lamelleux. Papilles très nombreuses
en rangées serrées, formant une collerettl' réphalique (2) « comme chez
Ae. glauca D. Lobes hépatiques brun rougeâtre. Pied arrondi en avant,
à ('ornes aiguës. Mâchoires jaunes non denticulées; 16 dents en arcades,
jaunes, avec bord plus foncé, à 'cuspide rentrale forte, aiguë, placée en
avant des denticules latéraux; ceux-ci au nombre de 24 à 26, écartés,
formant une doubll' roue de chaque côté.

Ponte en cordon, cérébriforme, blanc.

Atlantique: Le Croisic, commune au printemps.

Selon LARDÉ: « Diffère de Ae. glauca par la dent radulaire et la colo-
ration. 1) Ce pourrait n'être cependant qu'une variété de coloration d'E.
rubra (3).

1. Ce ne peut être là. Doris coerulea MTG., bien plus petite.
2. Il n'est pas spécifié ici que la. collerette est de couleur plus claire.
S. EOU8angulata .ALDER et HANCOCK. qui para.lt être une Eolidina, est placée ci-apràs

parmi les incertae 8edi8.
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Gen. SPURILLA BERGH, 1864

Syn. : Eolida p.p. DELLE CRIAJE et aucU. ; ? Elhalion OTTO.

Peut atteindre une grande taille. Forme un peu trapue, à queue courte,
dépassant peu les dernières papilles. Le pied est carrément tronqué en

FlG. 169. - Spurilla neapo!itana. - a, animal vu de dos; b, rhinophores (contracté) ;
e, glande ptyaline; d, pénis; e, mâchoire; t, dent; g, glande salivaire ; h, papilles.
_. S. ornata. - i, mâchoire; i, dent (espèce exotique).
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avant, mais sans angles aigus; rhinophores avee lamelles obliques sc
rencontrant du côté dorsal sous un an~le obtus. Les papilles sont robustes,
pointues, et, au repos, recourbées vers le dos, ee qL1idonne à eet Aeoli~
dien un aspect très particulier. Elles sont insérées sur des bourrelets
très peu proéminents, en un assez g-rand nombre de ran~ées. La mâchoire
rst comme il est dit pour la famille, mais plutôt longue et un peu rétrécie
postérieurement, sans denticules. Les dents ont une double courbure
très peu marqul'e et qui se traduit surtout par lt' raccourcissement des
denticules vers la partit' médiane. Anus som le 2e rang du second double
ran~. Orifices génitaux en dessous de l'intrrvalle entre le premier et le
second bourrelet

Spurilla neapolitana (DELLE CHIAJE), 1823 (Eolida). - ? Eolidia
conspersa FISCHER, 187.1; Eolis sargassicola KROYER, 1861; BERGH;
?? Eihalion h{/strix RISSO ; fide auctt., mais non Eolis alderi DESHAYES,
qui est certainement différente; Flabellina neapoliiana A. COSTA et
? Flabellina inornala A. COSTA.

Corps jaune rosp ; sous le tégument dl' tout le dos et des rhinophores
courent de fins prolongements du foie, vert foncé i cela lui donne un
aspect qu'on voit chez des Ascoglosses (Hermaeidae), mais non chez
d'autres Aeolidiens i dans les papilles, le foie est vert olive, mais la surface
t'st marbrée de taches blanchâtres irrégulières et un peu opaques qui
Il' font reconnattrr facilement i la courbure des papilles n'est pas simple
mais vermiculaire, leur pointe se recourbant en sens contraire de leur
corps, ce qui donne à l'animal au repos un aspect « frisé » caractéristique.

Cette espèce atteint parfois de ~randes dimensions: 37 mm., selon
A. COSTA, mais davantage sur la côte d'Afrique (probablement spécifi-
quement distincte).

Méditerranée: Naples; Marseille; Banyuls. Atlantique: Maroc, Sargasses.
II existe des espèces exotiques.

Gen. BERG HIA TRINCHESE, 1877

Syn. : Eolidia LAURILLARD; Phidiana GnAY p.p.
Formp allongée; angles du pipd tentaculiformps i pas très longs;

rhinophores portant au sommet, en arrière, des rangérs de tubercules
cylindro-coniqups qui s'unissent sur lrs côtés pour former des lamelles,
ou qui restent indépendants. l\1ârhoires allongées à bord masticateur
s'élargissant dans le bas, comme celui d'Eolidina, mais portant quelques
petits tuberculrs ; dents pectinprs commp relies dr Spurilla et de Eoli-
dina.

Papilles disposées en grouprs, moins srrrées et moins nombreuses que
chpz rps deux genres; les premiprs disposés en fer à cheval, à rangées

:lS
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d'abord doubles, puis simples ; dans le premier angle ainsi formé, les
orifices génitaux; dans le second, l'anus et le pore urinaire. Disposition
qui peut varier quelque peu suivant les espèces.

Fm. 170. - Eolidina inornata. - a, rhinophore. - Berghla voerulesvens. - b, disposition
des papilles; v, rbinophore; d, dent; e, mâcboire; t, bord masticateur; g, une papille;
h, ornementation (rouge) du dos. - B. rtOl'vegica. - i, ramifications du foie; 1, dents;
k, mâchoire; l, une papille.
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Trois espècPll d'Europe ont éttl décrites, dont deux de la Méditerranée,

et une de Norvège (B. norvegica), qui diffère par la forme des rhino-
phorps qui ne portent que des tubercules pt pas de lamelles, et par l'absence'
de glandes ptyalines, selon N. ODHNER qui a créé l'espèce.

1. Berghia cœrulescens (LAURILLARD), 1830 (Règne animal de CUVIER)
(Eolidia). - Flabellina verrucicornis A. COSTA, 1867; Phidiana coeru-
lescens TRlNCHESE, 1875; Berghia coerulescens TRINCllESE, 1877; Eolis
peregrina DELLE CHlAJE p.p. (une figure) non GMELlN.

Longueur 30 mm. Couleur générale blanche ou jaunâtre, avec reflets
irisés bleus. Rhinophores blancs à la base, avec tubercules et lamelles
rouge vif ou plus rarement rouge brun; le foie est plus ou moins foncé,
jaune-brun à brun, et se voit par transparence. Sous le sommet des papilles,
un anneau rouge ou orangé. Il y a une trentaine de dents, augmentant
de taille d'avant en arrière, et les mâchoirf's portent environ 24 denticules.

Méditerranée: Nice (LAURILLARU)(1), Naples, Trieste, Gênes. Atlantique:
Roscoff; Maroc.

2. Berghia modesta TRINCHESE, 1882.
Longueur 13 mm. Une dizaine de groupes de papilles, les premiers formés

de trois et deux rangées (2). Le tégument est presque incolore, un peu
jaunâtre avec de petits points bleus formant une strie bleue sur la queue,
qui est longue. Lobes du foie terre d'ombre. Sommet des rhinophores
jaune, avec tubercules blancs iun anneau jaune de chrome sous le sommet
des papilles. 17 dents, conformes à celles de B. coerulescens, denticules
de la mâchoire beaucoup plus marqués.

C'est à cette espèce que j'ai attribué, awc un peu de doute, un uniqul'
exemplaire d'une Berghia, trouvé à Banyuls, et dont la couleur différait
Ilettement de celle de B. coerulescens. Elle avait des stries orangées sur
les palpes et les côtés de la tête et du dOll ; le sommet des rhinophores
orangé, avec des tubercules blancs (tandis que chez coerulescens, ce sont
les tubercules qui sont colorés en rouge) ; et ces tubercules (3), plus hauts
derrière, allaient en diminuant sur les côtés sans se fusionner, laissant
en avant une ligne verticale lisse. 11 y avait environ une dizaine de rangées
de papilles, qui se suivaient sans intervalle; eUes contenaient des lobes
du foie beaucoup plus étroits que la papille et d£' couleur violet vif (4)
à la base, devenant violet foncé en haut; un anneau jaune-safran au
sommet des papilles; le tégument est opalescent-bleuté.

1. L'espèce est pa.rfom attribuée à. DEBHAYE~, qui a contribué à. la dernière édition
du Règne Animal de CUvrmR.

2. La. description de TRINCHEBE n'est pM très nette, en ce qui concerne ce compte.
S. TRINOHESE parle de tubercules postérieurs et ne mentionne par de lamelles laté-

rales.
4. Cela constitue un .. différence avec l'espèce de TRINCIIESE, mais on sait que la colo-

ration du foie varl .. plu~ que cell .. des téguments.
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Les orifices génitaux se trouvent devant le premier rang de papilles.
La tête est très longue, les angles du pied tentaculiformes, non très
allongés.

Méditerranée: Italie, Banyuls. Peut.être Atlantique: Dakar (?).

INCERTAE SEDIS

Spurilla (?) margaritae A. LABBÉ, 1923 (1).
Longueur: 20 à 28 mm. Ressemble par sa coloration à Berghia coeru-

lescens, (( dont elle ne diffère guère que par ses rhinophores, qui sont
lamelleux, et non pourvus de tubercules ».

Coloration générale brun chamois ou bistre; nuque blanc jaunâtre
avec des taches safran, triangulaires, entre les rhinophores et les palpes.
Renflement péricardique rouge-safran; rhinophores rouges à sommet
blanc. Papilles disposées en bouquets distincts, assez écartés, sur 7 à
8 rangs, cylindriques mais incurvés vers le dos. Lobes hépatiques chamois
ou bistre; «( au-dessous du sommet blanc est un anneau rouge garance
vif» (?). Dents non bilobées, à bord ((supérieur» (?) convexe, ressemblant
à celle d'Ae. papillosa, mais avec une cuspide petite, aiguë, bordée de
40 à 45 denticules latéraux.

Ponte en cordon blanc, godronné, très ondulé.
Atlantique: Le Croisic.

Famille des GLAUCIDAE

Aeolidiens à vie pélagique, qui flottent à la surfacf' des mers grâce à
la disposition ùe lpurs papilles: elles sont disposées en éventail sur trois
paires de pédoncules charnus et sont longues et mince~.

Gen. GLAUCUS FORSTER, 1777

Syn. : Eucharis PimoN, 1807; Laniogerus DE BLAINVILLE, 1816;
Dadone GISTEL, 1848; Nausimacha GISTEL, 1848 ;? Glaucillus BERGH,
(juven), 1867 ; '? Eidoiea Rlsso.

Glaucillus, plus petit que Glaucus, n'a que deux paires d'appendices
bien développés et n'a pas de crochet pénial : ce sont des caractères de
jeune; de plus, BERGH ne paraît l'avoir vu que (mal) conservé.

Corps él:lrgi en avant, efmé en arrière. les premiers pédoncules portant
les papilles sont trè;; grands, les suivanls vont pn dimimlant de taille et
chez l'animal consen é le troisième dï<,;paralt par rélradion ; le premier
porte em. ;ç0 papilles, le dernier f3 ou 7, et il y a encore tlla suite quelques

1. L'absence de dessins rend incertaines plusieurs espèces de LABBÉ.Cette espèce-ci
ressemble en effet il. une Berghia ; combien a-t-il été trouvé d'individus r Se pourrait-il
que la forme des rbinophores provînt d'une anomalie individuelle?
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pa pillf'!! insért"f's sur le \:orps. Les papillf's SI' pl'é~enlenL dans un plan.
qui pst If' plan frontal du corps, ellPs plus dis laIes sont de beaucoup 11'8

plus longul's ; ellt." vont en diminuanl graduelleml'nt en avant et en arrièr<'.
Lobes du foie ramifiés, avec un cnidosac :\ l'extrémité. Les palpl's et ll's
rhinophores simpll's, coniquf's, trrs courts, pil'd arrondi en avant, élroit.

Fro.171. - Glaucu8 at!anticus. - a, VUP ventral" ; b, vue dorsale (contracté) r, organes
génitaux; d, une papille; e, gland<' (?); f, pénis; g. son crochet; h, mlichoires; i, dents.

Gonadf' au-df'ssus du l'ail' ; ppnis armé d'un pf'tit crochet chiHnl'ux
ll'rmina1.

Flotte renversé à la surface de la mer, ou attaché à des algues. Nourriture:
Parpites, Vélelles ...

Glaucus atlanticus FORSTER, 1777 (1). - Hirudo marina BREYN, 1705;
IlUPONT, 17G3; Scylhle nacrél', Bosc; Glaucus !texaplerygius CUVIER,

IHOr, ; Doris radiala GMEL. ; G. tlage!lum FORSTER, IRü:l; G. r!Ucharis

1. Connu sous ce nom, mais devrait porter le nom dl' Glaucu8 marinus (BREYN), 1705.
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LBSSON ; G. margarilaceus BUSH, 188D: G. draco ESCHSCH; G. auslralis
PÉRON, 1810 ; G. dislichoides et G. radialus d'ORB., 1847; G. longicirrhus
(RHDT.) BERGH; GlaucÛla marginala BERGH (?); Glaucillus briareus
BERGH ('?); G. torsleri ALDER et HANCOCK.

Couleur bleue; corps bleu clair avec ligne bordant le pied, bleu foncé;
papilles bleu foncé. Milieu du dos blanc ou jaunâtre; rel1ets irisés-aI!~entés.
Dpnt avec 6 à lJ denticule" de chaque côté de la cuspide. l\1âchoire échan-
crée et divisée en deux parties :'1 courbures, indépendantes, par un sillon.

Famille des FIONIDAE

Corps assez grand, 50 mm. ; pied avec bord mince dépassant Ips nanes ;
palpes et rhinophores simples, coniques, semblables; tHp large; papilles
nombreuses, avec une partie latérale élargie et aplatie, aliforme contenant
un vaisseau; sans cnidosacs. Radula unisériée, dent avec forte f'uspide
et plusieurs denticule- de chaque côté; lIlâehoire :'1 bord de ntiC:lIlé.

Vivent sur corps flottants et se nourrissent dePorpites, Vélelles ou Anatifes.
Ponte: une petite spire pédonculée.

Gen. FIONA ALDER et HANCOCK, m. s., 1%1 (1);
HANC, d EMBLETON. 1853

Syn.: Oilhona ALDER o:t HANCOCK, m. S., 1851, non BAIRD, 184:1
(EntomŒtIacé>:'); Limax. FORSKAL p.p.; Fidona H. et A., ADAMS;
Hymenaeolis A. COSTA, 186G ; Phidiana p.p., SUTER ; Dolichaeolis
FINLAY, 19'L? ; Eolis p.p. aucU.

A "ec les caractpres de la famillp; pénis inerme; orifices génitaux
séparés. Glandes ptyalines très M,eloppées.

La famille ne comprend que et gl'nn, yui ne compte 1J son tour yu'une
espèce répandue dans toutes It'5 mlr5 ehaudps et tempérées. Connue
depuis fort longtemps, cptt t. t t-pèce a reçu plusieurs noms et a été repré-
sentée un grand nomhre d!:' foi~ ; la forme particulière des papilles avec
leur expansion aliforme la fait reconnaître même sur de mauvais dessins.

Fiona pinnata (ESCHSCHOLTZ,1831 (Eolidia) (2). - Limax marin us
FORSKAL, 1775, non GUNNERUS, 1770 ; '? Eolis alba VANHASSELT,1824 ;
Eolis leuconolus VANHASSELTm. s. BERGH, 1887 ; Doris tasciculata GMEL.,
1791, non MÜLLER; 1776 '? LAMARCK;Eolida longicauda QUOYet GAIMARD,
1832; Oithona nobilis ALD et HANC., 18;]1 ; Fiona nobilis ALD. et HANC.,
1853 ; Fiona atlanlica BERGH, 1858 ; Hymenaeolis elegantissima A. COSTA,
1886; Aeolida lepadivora GHAEFFE (Catai. Mus. Godef!.) ; Fiona marina
CASTEEL, 1904; ELIOT, etc. ; Cralena sp. SIMROTH,1895 ; Eolis ('uvierana,
Eolis cuvieri DELLE CRlAJE, 1841, non LAMARCK; '? Eolis armoricana

1. ln FORBES et HANLEY, Table des matières.
2. « Pennata, 1829 » dans l'Atlas.
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HESSE, 1873; Eolis sargassicola PHILLIPPI (Mus. Giessen) ; Fidona
1!obilis H. et A. ADAMS; Dulichaeolis longicauda FINI.AY, 1927; ? Cralena
longicauda HEIN}{E, 1897 ; Cr. plicala HUTTON (fide BERGU), 1882.

Corps '.épais, queue longue chez le vivant, couleur blanche, jaunâtre
ou rousse en dessus; couleur des papilles très variable selon la nourriture ,:.

b.

FIO.172. - Fiona pinnata. - a, animal vu du côté droit 1 b, partie antérieure; C, bulbe
buccal et glandes ptyalines; d, deux papilles; e, coupe d'une papille; f, mâchoire;
U, bord masticateur; h, dents; i, dents tombées; i, ponte.

les lobes du foie sont bruns après repas d'Anatifes (1). La dent a 6 ou
10 denticules dl' chaque côté dl' la cuspide forte, mais non très longue.
Mâchoires à bord denticulé court. Pénis long-, effilé. Lef' dents antérieures
tombées restent parfois dans un repli som: la radula.

Grégaire. Mers chaudes et tempérées. Pacifique, Atlantique, Méditerranée:
.Villefranche, Trouvée une fois à Banyuls.

. 1. Autre nourriture: Vélelles. Porpites, etc.
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Famille des CALMIDAE

Les caractères de la famille sont ceux du genre unique et de l'espèce
unique; espèce aberrante au point de vue de l'anatomie, de la nourriture
et des mœurs. Il est peu probable qu'une seconde espèce soit jamais
découverte, de sorte qu'une seule diagnose suffira:

Fm. 173. -- Calma glaucoidcs. - a, animal vu de dos; b, partie antérieure du tube diges-
tif; c, tube digestif complet; d, pédoncule avec trois papilles; c, ruban radulaire;
f, début de la radula (avec dents embryonnaires) ; g, buibe buccal; h, mâchoire; i, tête
et pénis; i, canal déférent, pénis, glande; k, organes génitaux; l, coquille larvaire.
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N. B. - CI Calma cavolini D ne fait pas partie de cette famille, dont
elle a été exclue sous le nom de Calmella.

Gen. CALMA ALDER et HANCOCK, 1855

Syn. Foresfia TRINCHESE.

Calma glaucoides (ALD. et HANC.) (Eolis), 1855. Calma glaucoides ALD.
et HANC. - Foreslia mirabilis TRINCHESE, 1881. Calma albicans (FRIELE
et HANSEN) (Eolis), 1876.

Petit Aeolidien 12 mm. env., à queue courte et à papilles réunies en
groupes sur des pédoncules peu élevés. Les palpes sont courts, les rhino-
phores simples et médiocrement développés; les groupes de papilles
sont nombreux, 7 à H environ, comprenant de 3 à 5 papilles un peu bos-
selées, effilées au bout. La couleur est jaune au sommet des papilles; le
reste du corps est incolore. En arrière de ces groupes, d'autres papilles
plus serrées et sans pédoncules distincts.

Des particularités remarquables distinguent cet animal. Ce sont
d'abord son mode de nutrition. Il mangF les œufs des poissons dont les
pontes sont frxées sous des pierres au fond de l'eau. Et en concomitance,
avec ce mode de nutrition, l'absence de cnidocystes, le défaut d'anus.
En effet, l'intestin se termine en cul-de-sac ainsi que l'a constaté EVANS.
Et ce qui a déj à frappé ses premiers observateurs, ALDER et HANCOCK
et, indépendamment d'eux, TRINCHESE : la conformation très particu-
lière de la radula. Celle-ci se compose d'un ruban (membrane basale),
sur laquelle se voient de petits crans qui ne peuvent porter le nom
de dents. Mais si l'on peut examiner le début de cette radula, on y
trouve parfois encore conservées trois ou quatre dents de forme et de
grandeur à peu près normales, qui ont été repIésentées par TRINCHESE,
chez sa Foresfia.

Méditerranée: Italie; Banyuls. Atlantique: Côtes de Grande-Bretagne,
Roscoff.

INCERTAE SEDIS

Eolidia Cf} histrix OTTO. 1823.
OutrF la reproduction de l'unI' dFs fi~urFS dF CFt Aeolidien, quI' proba-

blement Rlssa avait Fn VUFquand il a cr.~é son g-enrF Elhalion (E. hyslrix)
voici la dia gnose par OTTO qui peut aidpr à la rFconattre si on la retrouve,
car CFttF espère ne parait pas avoir Hé rpvup depuis lors. Cependant une
cc Acufllhospole lJ lugubris (GRAEFIoE, m. s.) BERGJI, 1882, a une coloration
analo~ue, mais difTère par dps carai'tèrps tels quI' IFSrhinophorFs perfoliés ;
à moins que l'on ne doivp tenir pour des lamellFs IFs .. strirs II dont parle
OTTOdans son texte.

« Rranchiae numerosissimae, acuminaiae, ad insfar spinarum Hyslricis
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annulis altemis nigris albidisque piclae, ,apiee albae, ulrinque seriebus
densis obliquis disposilae; tenlaeula brevla" bina supra 08, ae'1ue... ad oris
latera obtusa, bina infra os subaeuminata; minora magnitudo circiler
semidigitalis.

Long. 1/'2 à 3;'1 de pouce; fi tentacules plutôt courts; It's rhinophores
massifs, en forme de massue, striés transversalement ; pal pt';; aigus,
angles du pied pointus, courts, sans sillon. Papilles très nombreuses;

'10 il 13 « peignes branchiaux » contenant:! lobes. du foie (?) ramifiés.
Anus t't mifices génitaux ensemble (?) situés «( comme d'habitude.».
La pigmentation noire di.,paraîl dans l'alcool.

1"e parait pa", avoir élé revue.
Méditerranée: Villefranche.

REIIU.RQL'L. - Bien que cette espèce passe pour être synonyme de
Spurilla neapolilana, cette a%imilationne me parait ni prouvée, ni même
probuhle.

Eolidia ("?) cerentatoma OTTO, 18'23.
Cettt' espèce a des caractères asse/, particuliers et ne semble pas avoir

pté re.ue ; il n'y a malheureusemellt pas de figurps.
« Corpare angusto, elongato, caudato, dorso eonuexo, capite obtuso,

lentaculis quatuor; inferiorum nullum vestigium i binis anlerioribus
graciliblls longioribus, clavatis, incurvatis, invicem approximatis, verti-
cillatis, Sell foliolis transversis eirt:um ineisis, appendieibus branchialibus
in utroque dorsi latere septem, brevibus, sllbeylindrieis. Color ex albo vi~es-
eens ; longitudo adultorum, obis lur.qidorum, cireiler polliearis. '»

Longueur environ 1 pouce et %. p. Quatre tentacules; lN! antérieurs
(palpes) longs, minces, finement froncés au bout, mais non (( découpés »;
les supérieurs (rhinophores) très rapprochés à leur base, plus courts,
claviformes, courbes, lamelleux. Les papilles « à peine visibles », en petit
nombre, très petites et rares, 7 de chaque côté, distantes les unes des autres.
'Orifices anal et génitaux (( à la place habituelle ll.

Le caractère: rhinophores lamelleux, joint à celui: pied arrondi en
avant (angles non tentaculiformes), ferait penser au genre Spurilla,
mais la rareté et la petitesse des papilles empêchent le rapprochement.

Méditerranée: Nice, 2 exemplaires.

REMAIlQUE.- Il n'est pas tout à fait exclu qu'OTTo ait eu en ce cas
deux individus ayant perdu une grande partie de leurs papilles, les plus
petites étant seules conservées.

Eolis (?) scacchiana PHILIPPI, 1836 ou 1~J4i.
« E. e carneo albida ; branchiis. vireseenlibus in ull'in.que latere pel' series

iransversas circa 16 disposilis; ientaculis antieis elonnaiis postieislJue
paulin brevioribus filiformibus, pallide earneis. »
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Long. [}mm %. Environ 16 ran~ées de 3 papilles de chaque côté. Pied

avec angles tentaculiformes recourbps. Quatrt' tentacules, les antérieurs,
1/3 de la longueur du corps, les postérieurs plus courts. Couleur un peu rou-
~eâtre, hyaline, la tAle plus rou~e, papillt's vertes. L'œsophag-e et le tube
digestif verts sc voient par transparence, ainsi qu'une tache rougeâtre.

Cette espèct' serait une Coryphella selon BERGH, qui a étudié des spp-
cimens qu'il lui attribue. Cependant la figurt' dt' PHILIPPI n'indique pas
de groupes de papilles séparés.

A. COSTA a également trouvé un Aeolidien: Monlagua scacchiana,
qu'il attribue à cettt' espèce. II semblp qut' la couleur vertp 8eult' soit
communt' aux cspècps de PHILIPPI, dt' BERGH et dl" COSTA.

Méditerranée: Naples.

Eolidia annulicornis A. de CHAMISSO, 1810.
«Corpus oblongum, poslice allenualum, bipollieare, brunnescens albo

maeulalum. Pes venlralis eorpores laliludine, anliee produclus, dilalalus.
Capul prominulum. Tenlacula qualuor, anlice in apiee capitis, (iti/ormia
laevia, poslice pone eapul, (ili/ormia annulala, annulis circiler oelo. Ori-
(icium anale el sexuale commune in lalere dexlro ; cor dorsale eonspicuum,
pulsans; processus dorsales lenlaculi/ormes, in series lransversales ila
dispositi, ul medium dorsum vacuum relinq/wnl, ad lalera aulem lamina.~
duplire.~ alae/ormes consliluanl, quarum singula anlerior e processibus
longioribus, singula poslerior l' proeessibus brevioribus conslat. Processus
laminae uniuscuisque versus dorsum majore,ç versus laius minores. LaminaI'
anlieae circiler sex, discrelae, poslicae duae ad lres, confluenies. Processus
iaclu eriguniur. Il

Sur Fucus flottant, Atlantique.

Cette espèce parait être Facelina punciaia, d'après la diagnose et d'après
une figure coloriée qui l'accompagne (voir p. 391).

Eolidia souleyeti VÉRANY, 18;)3 (1).
Belle et grande espèce d'un blanc transparent; tentacules antérieurs

trrs courts, supérieurs courts, prpsqut' entièrement annelés, corps tout
couvert par environ ~1Orangées de chaque côté dl' 10 /1 3 appendices
branchiaux j d'un beau bleu clair, à pointe jaune brillant. Les tentacules
antérieurs sont rouge orangé à leur extrémité supprieure. Une tache dl'
la même couleur Se voit sur la tplt' en avant des tentacules supérieurs.

Mpditerranée, très rare.

Eolidia leukartii VÉRANY, IHfJ3.
Corps d'un blanc jaunâtre, tentacules antérieurs courts, supérieur!!

lisses; appendices buccaux en 9 séries, brun verdâtre; finement poin-

1. Les diagno~es insuffisantes de VERANY font regretter que ses magnifiques aqua.
l'elles dorment dans les cartons de ~on héritier 1



444 MOLLUSQUESOPISTHOBRANCHES

tillés de blanc vers leur extrémité; elle difIère de E. norlhu mbrica par ses
tentacules supérieurs non annelés.

Méditerranée.

Eolidia grubbii VÉRANY,18f)3.
Corps couleur nankin, le pied et les tentacules antérieurs blanchâtres,

les tentacules supérieurs annelés, les appendices branchiaux réunis en
quatre toufIes, ceux-ci et les tentacules supérieurs cerclés de brun ver.
dâtre à leur base. Une ligne de points rouges part des tentacules antérieurs
et se prolonge jusqu'à la queue; des points de la même couleur couvrent
la partie dorsale (1).

Méditerranée.

FAMILLE?

Gen. Diaphoraeolis IREDALE et Û'DONOGHUE,1\.)23. - Eolis p. p. A LDER
et HANCOCK,1855. - Ce genre fut créé pour une seule f'spèce et
n'en comprend toujours qu'une:

D. northumbrica (ALDEHet HAl\"COCK),1841 (Eolis) dont la diagnose
contif'nt pour le moment celle du genre.

Aeolidien de petite taille, 6 mm. Papilles peu nombreuses, en 9 rangées
bien séparées; dressées en éventail, droites, un peu renflées et arrondies
au sommet. Rhinophores avec la moitié supérieure annelée, il anneaux
serrés et peu nombreux; tronqués au sommet. Pied arrondi en avant;
palpes bien développés. Les caractères internes sont inconnus.

Coloration blanc-verdâtre; lobes du foie verts ou vert-noirâtre, n'attei-
gnant pas le sommet des papilles. (Les cnidosacs ne sont pas mentionnés.)

Côtes d'Angleterre: Cullercoats, 1 exemplaire.

Eolis (?) arenicola (FORBE~m. s.) ALDER et HANCOCK,1844.
Espèce pour le moment inclassable. Long. 18 mm. IncolOle, avec

tentacules subsemblables, assez longs et s'atténuant au bout; sans
lamelles; papilles allongées, pointues, légèrement bosselées à la surface;
le foie à leur intérieur est vert bouteille foncé, uniforme; pas d'anneaux
superficiels. Le lobe du foie est plus étroit et plus court que la papille,
n'atteignant pas son sommet, qui est incolore; il n'y a une quinzaine
de rangées, comptant de quatre à deux papilles, et rapprochées les unes
des autres, sans aucun intervalle.

Malgré le pied arrondi en avant, on peut prévoir qu'une fois retrouvée
elle ne pourra faire partie ni des Trinchesia, ni des Eubranchus.

Situation des orifices: mâchoire, dent, inconnus.
Grande-Bretagne.

1. C",st l-eut.ê.l'c Facelina rubrovittata.
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Aeolidiella soemmeringii BERGH, 1882. - A.eolidia soemmeringii LE U-
eKART, BERGH, 186,1, non LEUCKART(1).

La véritable Aeolidia soemmeringii de LEUCKART ayant été reconnue
ultérieurement par BERGH être (très probablement) la Doris coerulaea
de MONTAGU,différente des échantillons qui lui avaient été confiés par
erreur sous ce nom, il proposa d'appeler les(iits échantillons Aeolidiella
soemmeringii BERGH, non LEUCKART.Ceci serait contraire aux règlements,
le nom Clait préemployé. 11îaudrait donc donner un nouveau nom à cette
espère si elle était vraiment distincte; il n'en dècrit guère la couleur,
sur drs animaux non conservés:

Hose pâle, transparent; papilles blanc dl' plomb brillant, en 14 ran-
g(~es transvrrsales ; lrs yrux gTands, noirs; rhinophores simples, égaux
aux palprs, pas très longs; angles du pird tentaculiformes ; corps aplati,
rangées de papilles sur des crêtes; simples ou doubles; papilles coniques,
pointues, pas très caduques; pied avec sillon. 11y a des glandes ptyalines.

Il s'agit bien du genre Eolidina ; mais il est difficile de dire si l'espèce
est distincte.

Mer Adriatique.

Eolis (Cuthona'?) inornata ALDER, 1879 ; ALD. et HANC. ; ELIOT, 1910.
Anatomie inconnue; aspect de Eolidina: pied à angles antérieurs

courts; rhinophores lisses; palpes cylindriques de longueur moyenne;
yeux visibles; papilles fusiformes.

Les auteurs ont supposé que ce .pouvait être une variété de Aeolidia
papillosa, mais ELIOT objecte la forme des papilles et suggère que ce
serait plutôt une « Cralena »; mais le pied anguleux s'oppose à cette
interprétation. C'est de Eolidina rubra-glauca que je serais tentée de la
rapprocher. Couleur du corps jaunâtre i papilles roux-orangé, pointillé;
lobes du foie probablement brun-rouge? sommet blanchâtre.

Peut-être faut-il rapprocher cette espèce de Spurilla inornala 'que
VAYSSIÈRE a figurée et qu'il tient pour distincts de glauca; mais il spé-
cifie que les rhinophores ont des plis spiraux; (ELIOT, 1910 dit que les
rhinophores sont un peu ridés.

Aeolis cuvieri ? MACGILLIVRAY,1834. - Eolis cuvieri LAMcK ; Eolidia
cuvieri JOHNSTON (selon MACGILLIVRAY).

Corps grêle, effilé en pointe ... les côtés couverts de papilles allongées
effilées, obtusl's, arrangées en séries transversales. Tête déprimée, un peu
tron<ju(\e. Hhinophorrs allongés; deux longs palpps buccaux tout sem-
blables... pied linéaire avec margrs et il angles tentaculiformes très
marqués ... Partie supérieure pourpre pâle ou gris rosé, les branchies
roses, les tentacules blanc hyalin, le pied blanc rougeâtre. Long. 1 ~ p.

Écosse.

1. Le nom figure deux fois: ce n'est pas la même espèce. Voir p. 430,
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Aeolis murrayana MACGILLIVRAY, 1843 (n. sp.).
Corps oblong, terminé en pointe obtuse; côtés couverts d'nn manteùu

continu de grandes papilles oblongues-coniques, rondes ou un peu com-
primées... Rhinophores coniques, obtus, granuleux, bouche probos-
cidiforme ... pied abrupt antérieurement, arrondi aux angles, onduleux
au bord, obtus en arrière. Dos blanc bleuâtre, papilles gris-bleu, rhino-
phores roses, pied blanc. Long. 7/12 p. Papilles plus grandes et plus
serrt?es que chez A. papillosa.

Écosse.

Aeolis lesliana l\1ACGILLlVRAY, 1843.
Forme allongée, effilée. Bords du manteau minces, considérablement

étendus. Rhinophores coniques, plutôt obtus; palpes longs, effilés.
Environ 160 papilles de chaque côté, les plus grandes obtuses, ondulées,
bosselées (rugose) ; les plus petites un peu renflées au sommet. Elles sont
insérées en 30 séries transverses env. « ou 10 rangées obliques» ('!) et
entourent même en avant les rhinophores. La partie nue du dos est très
étroite. Couleur des papilles rosâtre pâle; pied hyalin; bosse péricardique
brune; des taches brunes à la base des rhinophores, en relief. Les rhino-
phores sont bruns et granuleux; sur les palpes, une ligne blanche qui,
convergeant à leur base, passe entre les taches brunes de la base des
rhinophores, puis s'élargit en arrière, formant une tache blanche, à laquelle
succède la tache brune péricardique.

Au repOs, ressemble il une aetinie ; en marche elle agite constamment
ses papilles.

Écosse: Aberdeen.

Elle offre quelque ressemblance avec Zephyrina pilosa, mais sa couleur
ne concorde pa". Pourrait être retrouvée et reconnue.

Aeolida embletoni JOHNSTON, 183;).
Cet Aeolidien qui a les rhinophores annelés et le corps grêle est proba.

blement une Facelina, mais on ne connaît pas son armature péniale, ni
ses dents, de sorte qu'on ne peut lui assigner une place certain';l. Sa couleur
est rouge vif; cette coloration est due au foie. Blanc, papilles écarlates,
sommet blanc; mâchoires vues par transparence. Branchies en quatre
faisceaux. Pied anguleux, aigu, non tentaculiforme. Vaisseau visible
par transparence. Sommets agissant comme suçoirs.

Cette espèce serait synonyme de Coryphella rufibranchialis, selon ALD.

et HANC. mais la diagnose ne correspond. pa" exactement.
Atlantique: Grande-Bretagne.

? Eolidina (Eolisl angulata, ALDER et HANCOCK, 1844.
Sans connaissance de la dent, il n'est pas possible de savoir à quel

genre appartient ('e petit Aeolidien dont un seul individu de 8 mm. a
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été capturé; par son aspect extérieur, il t'st très voisin de Eulidina rubra
(glauca), el en particulier dl' la variété rou~eâtrtl de cette espèce; il n'en
diiIèrt' que par les yeux, ~rands et noirs, plus apparents, et par la formt'
un peu plus émoussPt' des papilles, dans lesquelles le toil' esl roux, non
vert mousse, et donlle té~ument est tacheté de blanc. Le pied a les angles
bien marqués, mais il en est d£' mêmt' sur la fi~urt' de « Eolis glauca )J

par ALDER t't BANCOCK.
Grande-Bretagne, un échantillon.

J'ai vu à Banyuls un Aeolidien de même aspect, avec les yeux é~a-
lement ~rands et noirs, mais n'avais pas cru utile de le conserver à part;
la denl, reproduite ici, le plaet' parmi les Eolidines, si la détermination
est exacte.

Eolis (?) elegans ALDER et IIANcocK, 184r,.
Facelina elegans très probablement; la dent t'st conforme fI ce qu'on

"oit dans ce genre, ainsi que le pied, les palpes, les rhinophores et la
disposition des papilles j ce qui manqup à nos connaissances, c'est la
mâchoire et l'armature péniale. Il y a environ, malgré la petite taille,
7 groupes de papilles fusiformes, allongées j les lobes du foie sont rouge-
brun un peu vineux, roses, selon le texte, et leur sommet, au-deSSOUS
des cnidosacs, est très foncé, dans la même teinte; il n'y a pas d'anneau
pigmenté ~upeI'JicieI.

Atlantique: Grande-Bretagne.

Eolis pallidula FISCHER, 1872.
Lg. 40 mm. ; papilles antérieures 8-12 mm., plus en arrière, 15.25 mm.,.

mu Ile fendu portant ~ tentacules arrondis, entiers. Couleur bai très clair.
Quelques taches blanchâtres. Tentacult's supérieurs entiers, semblables
aux précédents. Lobes latéraux, étroits; pied large, obtus en arrière.
Corps de couleur un peu bai, un peu rougeâtre; dos nu en avant, portant
7 ran~ées d'appendices cylindriques de couleur bai très clair, blanchâtres
vers l'extrémité, et ornés à leur intérieur d'une lignt' presque noire.

La Hochelle.

Eolis groBsularia FISCHEH.

Pied allongé à bord antérieur semi-Iunaire sans prolongements latl~-
l'aux bien marqués; queue courte couleur du corps blanche en dessous,
rosée à la partie supérieure. Tentacules antérieurs longs, étroits, aigus,
Il extrémité d'un blanc transparpnt. Côtés du cou ornés d'une tache rouge
allong-ée, tentacules supérieurs l'enflés fusiformes, annelés, de couleur
roug-e Ii l'extrémité ornée d'un!' tache blanche. Papilles dorsales disposres
eu 6 faisceaux de chaque côté; ceux-ci sont constitués d'avant en arrière
par 11, 6, 4, 3, 3, 4 papilles. 1 ou ~ très petites sont placées vers l'extré-
mité dt' la queue. Chaque papille pst fusiforme, ventrue, de couleur gris
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de lin foncé avec des taches noires, terminée par une zone d'un rougf'
groseille vif. surmontée d'une pointe blanche. - Lg. : 8 mm.

Eolis conspersa FISCHER. - Bord allongé un peu dilaté en avant,
à angles antérieurs très émoussés, pointus en arrière. Corps d'un jaune
rosé ou verdâtre très clair presque transparent, dos gris de lin. Tenta-
cules antérieurs courts, recourbés en arrière; tentacules supérieurs longs,
annelés, lamelleux. de couleur j aune clair; papilles dorsales disposées
sur 7 rangées, comptant chacune d'avant en arrière 6, 7, 5, 4, 3,3,2 papil-
les. Chaque papille est subcylindrique, courbée de façon que son extré-
mité libre se dirige vers sa base; la coloration est grisâtre pâle avec des
taches blanches rondes ou allongées éparses; extrémité de la papille
d'un blanc rosé ou orangé. 15-20 mm.

C'est probablement SpuT'illa neapolilana.
Arcachon, très commune.

L:ÉGENDE DE LA PLANCHE l

Fm. 1. - Armina tigrina :&a!.
Fm. 2. - Armina neapolitana (Delle Chiaje), dessus.
Fm. 3. - Armina neapolitana (Delle Chiaje), dessous.
Fm. 4. - Tritonia (Duvaucelia) gracilis Risso, un échantillon peu coloré.
Fm. 5. - Tritonia (Davaucelia) gracilis Risso, dessus d'un autre individu.
Fm. 6. - Tritonia (Duvaucelia) graciZis Risso, dessous.
Fm. 7. - Tritonia (Duvaucelia) villafranca Vayssière.
FIG. 8. - Tritonia cincta Pruvot-Fol.
Fm. 9. - Marionia blainvillea Risso.
Fm. 10. - Marionia sp. Pruvot-Foi (blainvillea jeune P).
Fm. Il. - Un appendice dorsal de la même.
Fm. 12. - Marionia tethydea (Delle Chiaje).

D'après des échantillons en provenance de Banyuls-sur-mcr.
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INDEX SYSTÉMATIQUE

Les noms des sous-Iamilles, familles et groupes superIeures sont en
PETITES CAPITALES, les noms des genres et sous-genres en égyptiennes, les
synonymes en italiques.

abildgaardi (Issena), 325.
abyssicola (Huila), 44.
abyssorum (Ringicula), ::;7.
.lcanthochila, 264.
ACANTHODORlDlDAE, 302.
Acanthodoris, 303.
...lcanthopsole, 386.
Acera, 92.
.\CERlDAE, 92.
ACERINAE, 92.
acicula (Creseis), 119.
ACOCllLlDIACEA, IH:>.
.\COCHLIDIACÉS, 165.
•\COCHLIDIlDAE, 1fi7.
AcochUdium, 168.
Acteon, 39.
Acteonia, 206.
.\CTEONIDAE, 38.
acuminata (Volvula), 46.
AdalarIa, 300.
admirabilis (Ringicula), 87.
Aegires, 243.
•\EGlRETlDAE, 243.
Aeolldia, 425.
A eolidiella , 427.
AEOLlDIlDAE, 425.
.\EOLlDIlNAE, 425.
amnis (Flabellina), 413.
aflinis (Gellina), 40:1.
Aglaja, 49.
.\GLAJIDAE, 48.
Alha (Cylichna), 60.
alba (Tritonia), 350.
alberti (Amphorina), 380.
lllbescens (Glossodoris), 2lil._
albida (Facelina), 39:1
alboinigra (Lamellidoris), :100.
Alderia, 19(;.
alderi (Eolidina), 430.
ALDERIIDAE, WU.

Aldisa, 267.
ALDISIDAE, 267.
amboinensis (Acochlidium), 168.
amoena (Trinchesia), 384.
Amphorina, 379.
.lmphysphyra, 6I.
ANASPlDES, 91.
Ancula, 311.
.\NCULINAE, :111.
angulata (Eolidina), 446.
Anisodoris, 239.
annulicornis (Eolidia), 443.
andreapolis (Eubranchus), 418 .
angulata (Eolis), 428 .
angulata (Philine), lm.
.lntiopa. 374.
Antiopella, 374.
aperta (Philine), n4.
Aplysia, 95.
ApLysIADAE, 94.
Aplysiella, 104.
.\PLYSIlNAE, 9!1.
Aplysiopsis, 189.
Apodoris, 2::;2.
arbores cens (Dendronotus), :l5:l.
Archidoris, 235 .
arenicola (Eolis), 444.
areolata (DoriopsiIla), :-l3n.
Aporodoris, 282.
argo (Platydoris), 2~8.
Armina, :l42.
AR)tlNIDAE, :141.
armoricana (Doto), 408.
ascifera (Dolabrifera), IOn.
.1scoglossa, 170.
aspera (LamelIidoris), :'WH.
.1steronotus, 269.
Atagema, 237.
atlantica (Phylliroë), 3ŒJ.
atlanticum (Pneumoderma), 134.

:.!9
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at1anticus (Glaucus), 437.
atromaculata (pf'ltodori~), 24::1.
.\TYIDAE, 75.
.\TYINAE, 75.
atypha (Jorunna Î, 27';).
Atys, 7:J.
aurantia (Trinchf'sia), ::1H:t
aurantiaca (Berthella), 224.
aurantiaca (~'1adrella), :Wn.
aurl'a (Doto), 407.
aurea (Thordisa), 254.
auriculata (Ringicula), HH.
australis (Spongiobranchaea), 1:3.-,.

balea (Spiratella), 114.
banyulensis (Aldi sa ), 2GB.
Baptodoris, 282.
barroisi (Goniodoris), ::107.
beaumonti (Cumanotus), 424.
Beccaria, 177.
berghi (Aldisal, 269.
berghi (Phyllidiopsis), :~:W.
Berghia, 433.
Berthella, 222.
Berthelllna, 226.
hicolor (Doris), 235.
bifida (Hermaea), 185.
bilamellata (Lamellidoris), 296.
biscayensis (Doris), 291.
blainvillea (Marionia), 352.
blainvilliana (Dinia), Ti.
blanchardi (Hero), 363.
bonnevii (Cephalobrachia), 152.
Boopsis, 370.
Boreodors, 282.
borgninii. (Polybranchia), 176.
Bosellia, 180.
branchialis (Favorinus), 400.
brevifrons (Pleurobranchus), 228.
brevis (Volvula), 46.
hrocchii (Dinia), 77.
huccinea (Ringicula), 88.
bucephala (Phylliroë), 369.
bulimoides (Spiratella), 117.
Bulla, 41.
bullata (Acera), 93.
13uLLIDAE, 41.

calcarae (Doris), 287.
Calliopaea, 182.
CalliphyIla, 177.
CALOPLOCAMINAE,:32::!.
Calma, 441.
Calma, 414.

Calmella, 414.
CALMIDAE,440.
CAJ.OPU)CAMINAE,::123 .
Caloplocamus, ::1:23.
Caloria, 397.
calyptroides (Plf'urohranchus), 228.
cande IIista, 350.
candidula (Rf'tusa), 8t>.
canephora (Pnellmodl'rmopsis), 1::19.
Capellinia, 420.
capitata (Limapontia), 204.
capitata (Thecacf'ra), 32:2.
capreensis (Rllncina 'l, G';).
Carryodoris, 280.
castanea (Goniodoris), 307.
catena (Phi line j, (m.
cavolini (Calmella). 415.
Cavolinia, 122.
CAvoLINIDAr, 117.
Genia, :.lOG.
CEPHALASPIDES,38.
Cephalopyge, 370.
Cephalobrachia, 151.
cerentatoma (Eolidia), 442.
chrysosticta (Gleha), 128.
ciliata (Pneumodermopsis), 138.
cincta (Tritonia), 351.
cingulata (Philine), 70.
cingulatus (Eubranchus), 418.
cinnabarina (Baptodoris), 282.
citrin a (Tylodina),), 209.
CLADOHEPATICA,37.
clavigera (Limacia), 322.
Clio, 117.
CHone, 146.
CLIONIDAE,146.
CLIONINAE, 146.
Glionina, 150.
CLIOPSIDAE, 143.
Cliopsis, 145.
cocksi (Cenia), 206.
coelestis (Glossodoris), 260.
coerulea (Doris), 256.
coerulea (Trinchesia), 381.
coerulescens (Berghia), 435.
Golga, :124.
Colobocephalus, 74.
Colpodaspis, 74.
columnella (Cuvierina), 120.
comosa (Alderia), 198.
costai (Ercolania), 198.
concinna (Trinchesia), 385.
conflllens (Doto), 408.
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cunformis (Ringicula), ~~.
cunspersa (Eolis), 44S.
cuntarinii (Pleurobranchus), 227.
Corambe, 304.
CUHA~IBIDAE, 304.
curdata (Gleba), 12~.
curnaliae (Doto), 407.
curonata (Doto), 40H.
coronata (Doto), 407.
corunata (Facelina), 3~(i.
coronata (Runcina), G3.
corrugata (Acteonia), 206.
Coryphella, 421.
CORYPIIELLIDAE, 421.
costae (Doto), 407.
Costaett, 413.
costai (Ercolania), 1!Hi.
Costaslella, 198.
costellatus (Colobocephalus), 74.
crassicornis (Doto), 405.
Cratena, 399.
crebrisculpta (Retiusa), t54.
Cresels, 119.
cremoniana (Placida), It57.
cretica (Huila), 4G.
Crlmora, 326.
cristallina (Lobiancoia), 179.
cristata (Antiopella), 375.
croceus (Euplocamus), 323.
croisic ensis (Eolidina), 431.
crossei (Retusa), t55.
Cruclbranchaea, 141.
cuenoti (Cumanotus), 425.
Cumanotus, 424.
cuspidata (Clio), 11U.
cuspidata (Doto), 40:{.
Custiphorus, 182.
Cuthona, 3813.
CUTHONIDAE, 379.
cuvieri (Aeolis), 443.
Cuvlerlna, 120.
Cyllchna, G8.
cylindracea (Cylichna), 39.
Cyllndrobulla, 94.
CYLINDROBULLINAE, 94.
Cymbulia, 127.
CYMDULIIDAE, 126.

•lalyelli (Doris), 2t59.
Janielsseni (Lophodoris), 307.
dautzenbergi (Okenia), 310.
dendritica (Placida), t8l).
Dendrodoris, 330.
OENDRODORDIDAE, 329.

DENDRUN01IDAE, 354.
Dendronotus, 354.
Jenotarisii (Pleurobranchus), '227.
densestriata (Diaphana ), 133.
Jepicta (Aglaja), 52.
Jepilans (Aplysia), 97.
Jepressa (Lamellidoris), 29H.
Jerelicta (Doris), 293.
Dermatobranchus, 346.
DESMOPTERIDAE, 12t5.
Desmopterus, 12K
despectus (Tergipes), 37R.
depressa (Phyllaplysia), 1013.
Diacrla, 121.
Diaphana, 61.
diaphana (Dinia), 77.
diaphana (Lamellidoris), 297.
DIAPHANIDAE, 60.
diaphanus (Thliptodon), lû1.
Diaphoraeolls, 444.
Diaphorodoris, 302.
DIAULUDIDAE, 252.
Dexiobranchaea, 137.
Dinla, 76.
DISCODORIDIDAE, 270.
Discodoris, 270.
Dolabrifera, 1013.
DOLABRIFERINAE, 106.
dominiquensis (Fimbria), 359.
DORIDIDAE, 232.
Doridium, 49.
Doriopsidae, :{29.
Dorlopsilla, 336.
Doriopsis, 330.
Doris, 232.
Doto, 403.
DOTOIDAE, 402.
Drepania, 313.
Jrummondi (Facelina), 388.
dubia (Facelina), 391.
Jubia (Polycera), :H9.
Juebeni (Tylodinella), 210.
Jura (Platydoris), '251.
Duvaucelia, 3;)0.

Echinochila, 264.
eJwardsi (OiscuJoris), 27:1.
elegans (.\plysiopsis), Wt).
Plegans (Eolis), 447.
elegans (Ukenia), :IOH.
elegans (Polycera), 320.
elegantula (Glossodoris), '263.
Eliotla, 3i8.
elongata (Berthella), 22j.
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Elysia, 199.
ELYSIADAE, 199.
pmbletoni (Eolis), 446.
Embletonia, 410.
EMBLETONINAE, 410.
l'ngeli (Berthellina 1, '2'27.
Eolidia, 433.
Eolidina, 42~.
EOLIDI"'INAE, 427.
Eulis, 379, 410, 424, 427.
Ercolania, 191.
erubescens (Discodoris), :O;~.
EUBRANCHIDAE, 41~
Eubranchus, 410.
Eupteropoda, 109.
Eurydice, :16H.
EUTHECOSOMATA, U2.
pxcavata (Echinochila), '2 (i:>.
exigua (Capellinia), 420.
exilis (Lissacteonl, 41.
expansa (Diaphanal, t11.

Facelina, 3~7.
Facelinella, 395.
F ACELINIDAE, 38'..
Facelinopsis, 395.
fasciata (Aplysia), !J8.
faurei (Embletonial, 411.
FAVORININAE, 400.
Favorinus, 400.
filifera (Clione), 149.
lilix (Thordisa 'l, 252.
Fimbria, 35G.
timbria (Fimbria), :1.11'1.
FD1BRIIDA E, 351i.
Fiona, 431-1.
FIONIDAE, 43~.
Flabellina, 't1;~.
FLABELLINIDAE, 413.
flavescens (ParacIione), ISO.
navipes (Doris), 285.
flemmingi (Doris), 284.
t1exuosa (Laona), n.
Ilexuosa (Philine), 71.
Iloridicola (Dotol, 405.
foliata (Trinchesia), ;~~1.
fontandraui (Glossodoris), '2li1.
forbesi (Doto), 40~.
Forestia, 441.
formosa (Hero), 31H.
Fowlerina, 154.
fragilis (Cylindrobulla), !VI.
fragilis (Doto " 404.
fragilis (Philine), 70.

frondosus (Dendronotus), 35::i.
£usca (Elysia), 202.
fus ca (Trapania l, 313.

GAi>TEROPTERIDAE, 40.
Gasteropteron, 47.
~egenbauri (Thliptodon), 103.
Geitodoris, '266.
GeUina, 402.
genei (Lomanotus), 364.
gibba (.\tagema), '239.
gibbosa (Ancula), 312.
gibbosa ICavolinia), 1'24.
~labra IEchinochila), 205.
glandulifera (Microhedyle), Hi7.
GLAUCIDAE, 436.
Glaucillus, 436.
glaucoides (Calma), 441.
Glaucus, 436.
Gleba, l2H.
globosa (Diaphana 1, 0:3.
globulinus (Acteon), 39.
GLOSSODORIDIDAE, 256.
Glossodoris, 256.
GONIODORIDIDAE, 306.
GONIODORIDINAE, 307.
Goniodoris, 307.
gracilis 1 Coryphella 1, 424.
gracilis (Glossodoris), '250.
gracilis (Tritonia), 350.
grandiflora (Dendrodoris), 332.
grandis (Cliopsis), 146.
granulata (Paradoris), :!i6.
Greilada, 320.
griegi (Tritonia), 34t:1.
grossularia (Eolis), 447.
grubbii (Eolidia), 444.
GYMNOSOMES, 128.

Haminaea, 7~.
HAMINAEINAE, 7H.
Hancockia, 358.
HANCOCKIDAE, :~J!).
HANCOCKINAE, 3:,!J.
JIedyle, tG5.
IIEDYLOP;"IDAE, Hi:>.
Hedylopsis, 1fi5.
helgolandica (Philinoglossa), 101'.
helicina (Spiratella), 114.
helicoides (Spiratella), 117.
henneguyi (Armina), 345.
Hermaea, 183.
llerrnapina, 1H!!.
HERMAEIl'AE, 11':1.
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Hermaeopsis, 190.
Hero, 361.
I1ERoINAE, 361.
Hervla, 39H.
I1ETERoHEPATICA, :141.
hispanica (Rolandia), 39ft
histrix (Eolidia), 441.
holbôlli (Dolahrifera), 1Ul"!.
HOLOHEPATICA, :17.
hombergi (Tritonia), 341'.
Homolodorls, 245.
hopei (Thuridilla), 203.
hyalinus (Janolus), :174.
Hyalocylis, 120.
hydatis (Haminaea), Hl.
hystrix (Eolidia), 441.

/carus, 172.
Idalia, 308.
1daliella, 308.
ignota (Doris), 285.
inconspicua (Lamellidoris), 29H.
indecora (Discodoris), 270.
inaequalis (Okenia), 310.
inOata (Spiratella), 116.
inllexa (Cavolinia), 125.
infortunata (Philine), iO.
inornata (Dendrodoris), :~39.
inornata (Eolis), 44::;.
intermedia (Spongiobranchaea), 1:1fl.
Issa, 324.
Issena. :124.

JANOLIDAE, 371.
Janolus, 374.
.Tanus, 374.
jeffreysi (Dinia), ii.
Jorunna, 273.
joubini (Carryodoris), 280.

KENTRODORJDIDAE, 273.
krohni (Cliopsis), 146.
krohni (Doris), :.189.
krohni (Glossodoris), :159.

lactaeus (Dendronotus), 356.
lactea plicrohedyle}, 16i.
laetpa (Retusa), Hf;.
laevis (Echinochila). :W5.
laevisculpta (Retusa), H4.
LAMELLIDORIDIDAE, 295.
Lamellldorls, :195.
languida (Dendrodoris), 33ti.

Laona, il.
LAONINAE. 71.
leachii (Okenia), :109.
leopardina (Trinchesia), :IH:I.
leukartii (Eolidia), 44:3-
lesliana (Aeolis), 44H.
lesueuri (Spiratella). 117.
lignarius (Scaphander), ;,fi.
lima (Laona), 72.
Limacia, 322.
limarina (Clione), 147.
limacoides (Pleurobranchus\, 228.
Limapontla. 204.
LJMAPONTIADAE. 204.
limbata (Dendrodoris), 331.
lineata (Coryphella), 421.
lineata (Tritonia), :~51.
Lissacteon, 41.
Lobiancoia, 179.
Lobifera, 176.
Loblger, 173.
LOBIGERIDAE, 173.
LOMANQTIDAE, 363.
Lomanotus, 364.
longerirrata (Massya), 1fiO.
longicaudata (Paraclione). 150.
lon!!Ïcollis (~licrodonta), 15!).
longirostis (Cavolinia), 12:3.
longula (Dendrodoris), 335.
Lophocercus. 172.
Lophodorls, 307.
lovéni (Adalaria), 302.
lovpni (Armina), 345.
lovéni (Philine). 69.
lugubris (Doris), 340.
lugubris (Facelina), 3fJ3.
luteorosea (Glossodoris), 261.
luteocinta (Diophodoris), :102.

macdonaldi (Notobranchaea), 156.
macrochaeta (Cephalobrachia), 151.
rnacrochira (Crucibranchaea), t41.
maculata (Armina), 342.
maculata (Caloria), 397.
maculata (Doto), 408.
maculata (Polycera), 317.
maculosa (Discodoris), 273.
maderae (Plocamophprus), :rw.
Madrella. 376.
\bDRELLIDAE, 37fi.
rnamillata (Retusa), H4.
llIarioni (Facp!inopsis). :m5.
Marionla, JJ1.
margaritae (Spurilla), 43fi.
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marmorata (Aplysia), 100.
marmorata (Doris), 2R3.
Massya, 160.
meckeli (Pleurobran chaea l, 215.
mediterranea (Calliphylla), 177.
mediterranea (Cephalopyge), 370.
mediterranea (Okenia), 311.
mediterranea (Pneumoderma '1, 135.
mediterraneum (l:mbraculum), :H1.
melanopus (Aplysia), 99.
rnessinensis (Polycera), 320.
michael sarsi (Crucibranchaeal, 141.
Jficrodonta, 159.
Microhedyle, 167.
~hCROHEDYLIDAE, 167.
milatschewitschi (l\licrohedyle), 167.
rnillegrana (Aporodoris), 282.
rnirnetica iBosellia), 180.
minima (Dendrodoris), 33fl.
rninor (Retusa), 86.
minuta (Diaphana), 61.
minuta (Elysia), 202.
Miranda, 311.
modesta (Alderia), 198.
modesta (Berghia), 435.
moesta (Candiella), 350.
moesta (Facelina), 394.
MOJ'(OSTICHOGLOSSES, l'iO.
monterosati (Philine), 67.
monterosati (Bou9ieria), 225.
muricata (Lamellidoris), 300.
murreyana (Aeolis), 446.

nana (Cuthona), 386.
nardii (Doris), 287.
navicula (Haminaea ), 79.
neapolitana (Armina), 344.
neapolitana (Lamellidoris), 299.
neapolitana (Spurillal, 433.
niger (Stiliger), 183.
nigra (Limapontia), 204.
nitida (Philine), 70.
nitida (Ringicula), 90.
nitidula (Retusa), 85.
nobilis (Doris), 283.
nodosa (Goniodoris), 307.
northumbrica (Diaphoraeolisl, 444.
NOTARCHINAE, 103.
Notarchus, 103.
NOTASPIDEA, 206.
Notobranchaea, 156.
:'IJoTOBRANCHAEINAE, 1;)6.
.Votorloridinae, 243.
NUDIBRANCHES, 229.

oblonga (Lamellidoris), 298.
obtus a (Retusa), 86.
occulta (Cylichna), 60.
ocellata (Berthella), 225.
ocelligera (Dorisl, 234.
Oithona, 438.
Okenia, 308.
OKENINAE, 308.
oligocotyla (Pneumodermopsisl, 140.
olivacea (Oxynoë), 172.
onusta moto), 408.
orbignyana (Haminaea), 79.
orsinii (Doris), 2R7.
Oscanius. 218.
osiansarsi (Philine), 71.
ovata (Retusa), 86.
OXYNOAF.IDAE, 171.
OXYNOAF.IDEA, 171.
Oxynoë, 172.
oxytata 1 VoI9ula), 4fl.

Palio, 319.
pallens (Glossodoris), 263.
pallida iEubranchus), 418.
pallida (Thordisa), 255.
pallidula (Eolis), 447.
pancerii (Ercolania), 193.
papilio (Desmopterus), 128.
papillata (Crimora), 326.
papillosa (Aeolidial. 426.
Paraclione. 150.
Paradoris, 275.
paradoxa (Strubellia), 166.
Parhedyle, 167.
partenopeia (Doris), 284.
parvula (Cylichna), 60.
pasinii (Doris), 287.
passieri (Ringicula), 88.
paucidens (Pneumodermopsis), 138.
paulinae (Doto), 407.
peachii (Cuthona), 386.
pedata (Coryphella), 421.
pelagica (Scyllaea), 367.
PELLIBRANCHIATA, 199.
pellucida (Coryphella), 424.
pellucida (Echino('hila), 265.
pellucida (Retusa). 83.
pelseneeri (Doriopsillal, 33R.
Peltodoris. 242.
pennigera (Thecacera), 321.
PERAf;LID ,,"E, 125.
Peraclis, 125 .
peregrina (Hervia), 398.
perforata (Berthella), 225.
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peroni (Cymbulia), 127.
persimilis (Volvula), 46.
perspicillata (Rostanga), 279.
pertenuis (Retusa), 86.
pervers a (Tylodina), 209.
Petalifera, 104.
PhUlne, 64.
PHILlNIDAE, 63.
PhlUnoglossa, 168.
PHlLlNOGLOSSEA, 168.
PHILlNOGLOSSIDAE, 168.
philippii (Doris), 286.
philippii (Platydoris), 251.
pilosa (Acanthodoris), 304.
pilosa (Zephyrina), 373.
pinnatifida (Doto), 405.
pinnigra (Doto), 408.
pinnata (Fiona), 438.
piraini (Doris), 288.
Phyllaplysla, 104.
PhylUdla, :l28.
PIIYLLlDIADAE, :l27.
PhylUdlopsls, :l29.
PhylUroll, 3fiH.
PHYLLlROlDAE, :lGS.
Placlda, 185.
PLACOBRANCHIDAE, 28a
PLATYDORlDlDAE, 247.
Platydorls, 248.
PLATYGLOSSAE, 229.
Pleurobranchaea, 215.
PLEUROBRANCHAEINAE, 215.
PLEUROBRANCIIIDAE, 212
PLEUROBRANCHINAE, 217.
PJeurobranchus, 218.
Plocamopherus, 326.
pinnata (Fiona), 438.
pinnatifida (Dota), 40H.
pinnigera (Doto), 408.
planata (Geitodoris), 267.
plebeia (Tritonia), 348.
plumula (Berthella), 223.
Pneumoderma, 132.
P;\lEUMODERMATlDAE, 132.
Pneumodermopsis, 137.
polita (Clio), 119.
Polybranchia, 176.
l'01. YBRANCHIATA, 175.
POLYBRANCIUlDAE, 175.
Polycera, 315.
POLYCERlDAE, 314.
POLYCERINAE, 315.
polycotyla (Pneumodermopsis), 140.
polycotyla (Spongiobranchaea), 135.

polycotylum (Schizobrachium), 143.
porri (Doris), 289.
Precuthona, :U'\li.
Prlonoglossa, 155.
POROSTOMATA, 327.
proxima (Adalaria), 301.
pruinosa (Laona), 73.
pruinosa (Philine), li9.
PrulJotella, 144.
pselliotes (Facclina), 394.
PSEUDODORlDlDAE, 294.
pseudorubra (Dl'ndrodoris), :l33.
PSEUDOTHECOSOMATA, 125.
Psiloceros, 377.
Pter()chilus. 410.
Pterota, 129.
pulchella (Okenia), 310.
pulchella (Ringicula), ~J().
pulchra (Embletonia), 410.
punctata (Llplysia). 98.
punctata (Facelina), 388.
punctata (Philine), li9.
punctatus (Notarchus), 103.
punctilucens (Aegires), 243.
punctostriatus (Scaphander), 58.
pupula (Pneumodermopsis) 141.
purpurea (Glossodoris), 262.
pusilla (Colpodaspis), 74.
pusilla (Dendrodoris), 339.
pusilla (Lamellidoris), :Wg.
pusillus (Acteon), 39.
pustulata (Trinchesia), :IHS.
pustulosa (Doris), 339.
pyramidata (Clio), 11!J.

quadrata (Diaphana), tH.
quadrata (Laona), 72.
quadricornis (Idaliella), 310.
quadridentata (Diacria), 122.
quadrilineata (Polycera), 315.
quadripartita (Philine), fi4.
quatrefagesi (Facelina), .1!JO.

racemosa (Dendrodoris), :l3S.
ramosus (Caloplocamus), 323.
rarispinosa (DoriopsiI1a), 33H.
reticulata (Doris), 284.
reticulata (Doris), 380.
reticulata (Peraclis), 126.
retroversa (Spiratella), 115.
Retusa, 82.
RETUSlDAE, ~2.
R1nglcula, R7.
RINGICULlDAE, 86.
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rissae (Doris), 288.
robagliana (Retusa), 85.
robertianae (Eubranchus), 419.
robustus (Dendronotus), 3f)ô.
Rolandia, 396.
rolandiae (Phyllidia), 328.
l'osea (Aplysia), 98.
l'osea (Doto), 406.
Rostanga, 277.
HOSTANGIDAE, 277.
rotundatus (Thliptodon), 162.
Roxania, 77.
rubra (Eolidina), 429.
rubra (Rostanga), 277.
rubrum (Gasteropteron), 47.
rugosa (Atagema), 238.
rubrovittata (Facelina), 392.
Runcina, 53.
RUNCINIDAE, 53.
l'Iltila (Facelina), 390.

Sacoglossa, 170.
~alamandra (Polycera), :H7.
~alleana (Ringicula), 88.
~avii (Pleurobranchus), :227.
~l'abra (Philine), t;8.
~l'acchiana (EolisJ, fl42.
Scaphander, :lô.
~C:APHANDRIDAE. !l3.
~l'hembrii (Doris), 28R.
Schizobrachium, 142.
~l'hlumbergeri (Ringicula), 89.
~l'hwohi (Facelina), 394.
~cutatus (Pleurobranchus), 228.
~cutigera (Lamellidoris), 300.
Scyllaea, 365.
SCYLLAEIDAE, 365.
-emilaevis (Bulla), 45.
'emisulcata (Retusa), 83.
-eposita (Doris), 292.
'erradifalci (Lobiger), 174.
setidens (Boreodoris), 282.
_eurati (Aglaja), 52.
sideralis (Berthella), 226.
simplex (Pneumodermopsis), 140.
~iottii (Ercolania), 194.
,ismondi (Doris), 288.
smaradgina (Coryphella), 424.
~oemmeringi (Aeolidiella), 445.
-oemmeringi (Eolidina), 431.
-ordidus (Pleurobranchus), 22R.
~ouleyeti (Eliotia), 378.
souleyeti (Eolidia), 443.
'parsa (Lampllidoris J, 298,

spiculifera (Hedylopsis), 165.
Spiratella, 113.
SPIRATELLIDAE, 113.
Spiriali Y, 113.
splendida (Doto), 407.
Spongiobranchaea, 135.
SpuriIla, 432.
Staurodoris, 232.
stellata (Berthella), 223.
stellifera (Anisodoris), 240.
sticta (Homoiodoris), 246.
stipata (Trinchesia), 385.
Stiliger, 182.
STILIGERIDAE, 180.
STILIGERINAE, 182.
striata (Bulla), 42.
striata (Hyalocylis), 120.
striatula (Bulla), 45.
stria tula (Retusa), 85.
Strubellia, 166.
styligera (Doto), 408.
Styliola, 120.
subquadrata (Acanthodoris), :304.
substriata (Retusa), 85.
subula (Styliola), 120.
'\If'cira (Hedylopsis), 166.

tardyi (Placida), 187.
Tenellia. 412.
TERGIPEDIDAE, 378.
Tergipes, 378.
terqueni (Ringicula), 89.
testudinaria (Corambe), 305.
testudinaria (Doris), 283.
testudinarius (Oscanius), 222.
Tethydae, 356.
tethydea (MarioniaJ, 352.
Tethys, 356.
tetrabranchiata (Prionoglossa), IGG.
Thalassopterus, 164.
Thecacera, 321.
THÉCOSOMES, 109.
Thliptodon, 160.
THLIPTODONTIDA E, 160.
Thordisa, 252.
ThuridiIla, 203.
tigrina (Armina), 344.
timida 1 Elysia), 202.
tomentosa (Jorunna), 274.
Tornatella, 39.
tornatilis (Acteon), 40.
TORNATINIDAE, 3R.
Trapanla, 313.
tricolor (Eubranchus), 416.
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tricolorata (Aglaja), GO.
tridentata (Cavolina), 122.
trinchesei (Tylodinella), 21u.
Trinchesia, 380.
trinchesii (Ercolania), 1\J5.
trispinosa (Diacria), 121.
Tritonia, 346.
TRITONIADAE, 346.
trochiformis (Spiratella). ur,.
truncatella (Retusa), H3.
truncatula (Retusa), t\2.
tuberculata (Archidoris), 23:].
tuherculatus (Oscanius), 220.
turgidula (Bulla), 45.
turrita (Retusa), HG.
Tylodina. 208.
Tylodinelia, :w~.
TYLODINIDAR, 207.
tyrtowii (Parhedyle), Ul7.

1l1idiana (Lamellidoris), 2!JH.
umbilicata (Retusa), 84.
UMBRACULIDAE, 210.
Umbraculum, :no.
Umbrellidae, 210.
uncinata (Cavolinia), l:l5.
ullcinata (Hancockia), :lliO.
utriculus (Roxania), 77.
uziellii (Ercolania), 19:1

valenciennesi (Glossmloris), 257.
variegata (Facelina), :m:l.
variopicta (Hermaeopsis), l!Jo.

vplutinuides (Laona), 7:1.
venu~a (Hermaea), 181i.
vpntrilabrum (Tenellia), 41:1.
vpntricosa (Diaphana), liL.
vpnulo~a (Doris), 284.
vprrucosa (Coryphella), /12:1.
verrucosa (Doris), 232.
vl'siculosus (Stiliger), t82.
vestitus (S<'aphander), :iH.
vicina (Facelina), 39:l
villae (Doris), 28H.
villafranca (Tritonia), :1;;(1.
virescens (.\plysiella), 1114.
viresl'f'ns (Costasiella), 19H.
virescens (Doris), 340.
virescens (Thecacera), 3:!2.
virgula (Creseis), 119.
viridis (Elysia), 199.
viridis (Erl'olania), 19:t
viridis (Placida), lH7.
viridis (Trinchesia), :18G.
vitrea (Philine), 70.
vittatus (Eubranchus), Hi.
Volvuia, 45.

wl'beri (.\cuchlidiurn), WH.

zallcleus (Thalas~orterusJ, !Ii'!.
Zephyrina, :l72.
ZEPIIYRINOlDEA, :171.
zetesios (Fowlerina), 1&4.
zetlanJica (Aldisa, (2üX.



T:\.BLE DES MATIÈRES

AVANT-PROPOS.

I~TRODUCTlO'" •

Caractères des Opisthobranches.
Les Nématocyses des Aeolidiens
Régression des organes importar. ~.
Torsion et détorsion ; Symétrie.
Biologie des Opisthobranches. .
Développement: Segmentation.
Parasitisme. . . . .
Récolte et préparation . . . .
Détermination. . . . . . . .
Tableau général des Opisthobranches

Ordre des CÉPHALASPIDES.
Famille des Acteonidae
Famille des Bullidae .
Famille des Gasteropteridae
Famille des Aglajidae. . .
Famille des Runcinidae . .
Famille des Scaphandridae.
Famille des Diaphanidae.
Famille des Philinidae.
Famille des Atyiàae. . .
Famille des Retusidae. .
Famille des Ringiculidae.

Ordre des ANASPIDES. . .
Famille des Aceridae .
Famille des Aplysiadae

Ordre des THÉCOSOllIES. .
Famille des Spiratellidae.
Famille des Capolinidae .
Famille des Cymbulidae .
Famille des Desmopteridae .

Pages
1

4

4
11
12
12
13
20
23
26
27
37
38
39
41
46
48
53
55
60
63
75
82
86
91
92
94

109
113
117
126
128



TADLE [)r~s \fATIÈnES

Ordre des GVIIINOSOMES. • • • • •

Famille des Pneumodermatidal' .
Famille des Cliopsidae. • •
Famille des Clionidae. . .
Famille des Thliptodontidlll'

Ordre des ACOCHLIDIACÉS. • •

Famille des Hedylopsidae .
Famille des Microhedylidat',
Famille des Acochlidiùlae .
Famille des Phili,wglo.~,çid'(l/'

Ordre des MONOSTlCHOGLOSSF.s.

Famille des Oxynoaeidae. .
Famille des Lobigeridae. .
Famille des Polybranchiidw.
Famille des Stiligeridae • .
Famille des Alderiidae. . .
Famille des Elysiadae. . .
Famille des Placobranchidal'
Famille des Limapontiadae.

SuperfamiIIe drs NOTASPIDE \.

Famille des Tylodinidae. • .
Famille des Umbraculidae. .
Famille des Pleurobranchidw .

Ordre des Nu DIBRANCHES •

Famille des Dorididae •
Famille des Aegiretidae .
Famille des Platydorididae.
Famille des Diaululidae. .
Famille des Glossodorididal'
Famille des Aldisidae. . .
Famille des Discodorididae.
Famille des Kentrodorididae
Famille des Rostangidae. .
Incertae Sedis • . • . . . .
Famille des Lamellidorididae .
Famille des Acanthodorididac.
Famille des Corambidae. .
Famille des Goniodorididae.
Famille des Polyceridae . .
Famille des Phyllidiadae. .
Famille des Dendrodoridùlac
Famille des Arminidae . .
Famille des Tritoniadae. .
Famille des Dendronotid{((' .
Famille des Fimbriidae .
Famille des Hancockidae.
Famille des Lomanotidae.

129
132
143
146
160

165
165
167
167
HiS

170
171
173
175
!Ho
196
199
:!03
:!04

:,W1i

:207
210
212
229
232
243
247
252
256
267
270
273
277
280
295
302
304
306
314
327
329
341
346
354
356
359
363



460 MOLLUSQUES OPISTHOnR \l'\CHES

Famille des Scyllaeidae .
Famille des Phylliroidae.
Famille des Janolidae. .
Famille des Madrellidae .
Famille des Tergipedidne
Famille des Cuthonidae
Famille des Facelinidae .
Famille des Dotoidae • .
Famille des Flabellinidae
Famille des Eubranchidae.
Famille des Coryphellidae
Famille des Aeolididae.
Famille des Glaucidae.
Famille des Fionidae .
Famille des Calmidae .

365
3GR
:171
:1'ïG
;lïtl
:l'ï9
:iP l)
'.02
-11:1
H6
421
425
436
438
'.40

INDEX SYSTÉMATIQUE. . .

Pierre ANDRÉ, Imp., 244 boulevard Raspail, Paris. - Dépôt légal: 2. trimestre 1954

449




